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Le dossier de la semaine 

Les vélos « de luxe » 
se mettent en selle 

A quelques jours du départ du Tour de France, le dossier de la semaine est consacré aux vélos premium. En Côte-d’Or, SEB construit pour Angell et BMW, 
Douze Cycles pour Toyota et Lapierre pour Alpine. Photo Lapierre/Sophie Prat Pages 2 à 5
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L e marché français du cy-
cle  va bien,  merci .  Le 
nombre de vélos vendus 

en France a certes reculé de 7 % 
en 2022, à 2,6 millions d’unités, 
selon l’Union Sport & Cycle, 
mais le chiffre d’affaires du mar-
ché a, la même année, gagné 7 % 
pour atteindre 2,378 milliards 
d’euros. « Première cause de 
cette progression, les ventes de 
vélos à assistance électrique at-
teignent une nouvelle fois des 
chiffres records avec 738 000 
unités vendues (+12 % par rap-
port à 2021) », explique la pre-
mière organisation profession-
nelle de la filière sport, qui 
rassemble plus de 3 000 entre-
prises, 3 000 points de vente, 
500 marques, etc. Les ventes de 
vélos à assistance électrique 
sont certes stimulées par les ai-
des publiques, mais elles por-
tent la croissance du marché du 
cycle.

Prêts à payer cher

Le prix moyen d’un vélo élec-
trique varie aujourd’hui en-
tre 1 500 et 2 000 euros, au-delà 
du prix moyen d’un vélo méca-
nique, mais les consommateurs 
sont prêts quand c’est possible à 
payer beaucoup plus cher pour 
financer l’acquisition d’un mo-
dèle haute de gamme qui ré-
pond à leur attente. Le dossier 
que nous publions ce mardi 
montre que ces vélos, très de-
mandés, sont pour beaucoup 
produits dans notre région.

En Côte-d’Or, le groupe lyon-
nais SEB fabrique par exemple 
pour la marque française Angell 
un vélo connecté dont le prix 
catalogue approche 3 500 eu-
ros. Dans le même départe-
ment, le spécialiste du bipor-
teur et du longtail Douze Cycles 
produit des machines commer-
cialisées à partir de 4 500 euros. 

Dans l’Ain, Radior commer-
cialise désormais des vélos qui 
peuvent atteindre 4 000 euros 
en fonction des options rete-
nues. Dans le Rhône, le vélo Ul-
tima, développé par Ultima Mo-
bility, s’apprête à entrer sur le 
m a r c h é  a u  p r i x  d e  3  4 0 0 
à 5 000 euros, selon les configu-
rations. « Nous sommes allés 
chercher des sous-traitants de 
l’automobile dans l’Hexagone 
et en Europe avec lesquels nous 
parlions le même langage pour 
mettre, par exemple, au monde 
un cadre, taille unique, compo-
sé d’un alliage de plastique et de 
carbone made in Chalon-sur-
Saône, un moteur Valéo fabri-
qué à Saint- Quentin-Falla-
vier, etc. pour proposer un vélo 
90 % origine France », explique 
Jérôme Mortal, un des trois co-
fondateurs de l’entreprise.
● Frank Viart

Sur le marché du vélo, ils 
coûtent au moins 3 000 eu-
ros. Mécaniques ou électri-
ques, ces vélos de haut de 
gamme sont fabriqués dans 
votre région. C’est ce mardi 
le dossier de notre supplé-
ment économie.

On parle  d’une filière vélo 
dans la Métropole , est-ce 
une filière à haut potentiel ?

« La région AURA est deve-
nue la première région de 
France sur le vélo ; il y au-
rait aujourd’hui près de 160 
entreprises qui évoluent sur la 
mobilité active alors qu’elles 
n’étaient qu’une petite poignée 
en 2019. 

Pour former un premier 
cluster en 2019, il y avait Addbi-
ke, Doctibike, qui ont entraîné 
une quinzaine d’autres avec 
eux sous l’impulsion de la 
Métropole en 2020 puis ça a été 
crescendo jusqu’à ce que le 
cluster soit labélisé en 2022 
pôle de compétitivité CARA. »

L’ accélération  est fulgu-
rante, est-elle  maîtrisée ?

« Il y a plusieurs phénomènes 
qui expliquent cette bulle 
vélos. La prise de conscience 
que le vélo est plus respec-
tueux de notre écosystème, 
qu’il est une alternative à la 
voiture, et puis la volonté de 
développement des collectivi-
tés, sa mise en avant, et aussi la 
volonté politique de la Métro-
pole d’accompagner son déve-
loppement par une aide fiscale 
et qu’on puisse créer une vraie 
dynamique économique sur le 
sujet vélo. On a  sur le territoire  
des concepteurs, des fabri-
cants,   etc. des start-ups qui se 
sont créées, des acteurs de 

l’automobile  qui se sont lancés 
dans le vélo,  etc. De quoi créer 
une véritable émulation qui 
s’est transformée en bulle 
vélos. »

Qui dit bulle, dit risque 
d’explosion ?

« La multiplication des aides à 
l’achat, le recul des voitures, 
tout a contribué à faire croître 
le taux d’équipement à vélos 
post-covid, mais n’a-t-on pas 
atteint un plafond  ? On ne vend 
plus autant de vélos qu’en 
2022, on retrouve un phéno-
mène de stocks et on peut donc 
se poser la question de savoir si 
le nombre de vélos par foyer 
peut encore croître de manière 
considérable. Aujourd’hui, les 
entreprises vont chercher 
Monsieur et Madame Tout-le-
monde qui n’utilisent plus la 
voiture tous les jours, avec des 
vélos électriques, légers, etc. »

Est-ce à dire que la  filière 
pourrait être fragilisée ?

« Je crois qu’il faut être vigi-
lant car nous avons à faire à un 
tissu d’entreprises de petites 
tailles qui dépendent de mar-

chés publics, de politiques 
publiques et qui ont peut-être 
bénéficié d’une conjoncture 
favorable. Nous n’avons pas de 
fabricant comme La Manufac-
ture Française du cycle, qui 
produit 400 000 vélos par an. 
Mais avec le Grand Plateau, 
tiers lieu de la mobilité active 
qui abrite notre Usine à vélo 
qui regroupe 6 marques à 
Villeurbanne on a un outil de 
production partagé. On peut 
ainsi fabriquer quelques mil-
liers d’exemplaires de vélos 
made in AURA. »

Peut-on aller plus loin ?
« Il faut faire une pause. Avec 

Cyclable, les Vélonautes, les 
Cycles Blain, nous avons de 
beaux distributeurs, Vélogik,  
réseau d’ateliers boutiques, 
Rutile, distributeur de vélos 
électriques reconditionnées,, 
Fifteen (Déploiement de servi-
ces vélo en location)  ou Second 
cycle, spécialiste des flottes de 
vélos reconditionnés, sont 
de vrais fleurons. »
● Propos recueillis 
par Franck Bensaid

« Une émulation qui s’est transformée en bulle vélos »
Questions à ▶
Vincent Monatte, vice-président 
en charge des mobilités actives 
au sein du Pôle de compétitivité 
Cara (European Cluster for 
mobility solutions). CARA (450 
entreprises membres) 
accompagne les mutations des 
systèmes de transport de 
personnes et de marchandises.

Industrie

Ces entreprises qui fabriquent vos vélos haut de gamme
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Depuis le début de la commer-
cialisation du Multipath, le 
premier vélo électrique com-
mercialisé par Ultima Mobility 
(18 salariés à Saint-Priest), un 
vélo électrique personnalisa-
ble et connecté, l’entreprise 
cofondée par Jérôme Mortal, 
Brice Epailly (1) et Didier Men-
nechet (2) a enregistré 300 
ventes et espère atteindre les 
1 000 exemplaires sur la pre-
mière année d’exercice. C’est 
l’ambition de Jérôme Mortal, 
le dirigeant, qui espère faire 
grimper le chiffre d’affaires de 
la jeune marque entre 5 et 
10 millions d’euros dans les 
prochaines années. Un chiffre 
d’affaires qui pourrait être 
alimenté par le Multipath, 
mais aussi par un vélo de sport 
électrique qui devrait être 
commercialisé d’ici  fin  2024 
et par un triporteur familial 
capable de se déplacer dans la 
ZFE programmée en 2025. 
Une belle feuille de route qui 

passera inévitablement par 
une levée de fonds qui devrait 
se situer pour assouvir cette 
soif de développement aux 
alentours d’1,5 million d’euros.

Un vrai challenge pour le 
dirigeant de 53 ans qui a co-
fondé Ultima Mobility après 
une riche carrière dans l’uni-
vers automobile, sur tous les  
marchés même la F1. Une 
carrière automobile très étof-
fée qui sert aujourd’hui les 
intérêts d’Ultima. « En 2017,  
Jaguar Land Rover m’a mis-
sionné sur sa stratégie , nos 
préconisations étaient de nous 
orienter vers des véhicules 
ultralégers mais ils n’ont pas 
voulu prendre ce virage. À 
cette époque, je faisais du 
consulting pour Valéo qui m’a 
sollicité pour rejoindre la 
business unit petite mobilité, 
avant que je ne décide avec 
Brice Epailly de lancer Ultima 
avec l’ambition de créer un 
vélo made in France facile à 

enjamber avec un cadre à 
ouverture facile, facile d’utili-
sation, léger, 20 kg, et avec 
100 km d’autonomie. »

Ultima va être distribué 
dans 200 boutiques 
physiques d’ici à juillet

Un vélo développé à vitesse 
grand V grâce à une expertise 
et un sourcing empruntés au 
monde automobile et à l’appui 
financier de Didier Menne-
chet . « Nous avons été cher-
cher des sous-traitants de l’ 
automobile dans l’Hexagone 
et en Europe avec lesquels 
nous parlions le même langa-
ge pour mettre, par exemple, 
au monde un cadre, taille 
unique, composé d’un alliage 
de plastique et de carbone 
made in Chalon-sur-Saône, un 
moteur Valéo fabriqué à Saint-
Quentin-Fallavier, etc. pour 
proposer un vélo 90 % origine 
France, assemblé par une 
équipe de 8 personnes à Saint-

Priest. De quoi pour l’heure 
permettre à l’entreprise d’as-
sembler 16 vélos par jour en 
attendant de monter en puis-
sance et d’investir sur un site 
de production optimisé dans 
le Grand Est. » Un vélo, livré 
en 21 jours, qui cible les earlya-
dopters, les vélotafeurs, dont 
on peut imaginer toutes les 
configurations, commerciali-
sé entre 3 400 et 5 000 euros. 
Une référence qui sera distri-
buée d’ici à juillet dans 200 
points de vente (France, Belgi-
que, Suisse) dont la moitié 
dans la filière automobile.
● Franck Bensaid

 (1) Ils se sont rencontrés à l’Insa. 
Brice est le fondateur de Camina-
de, une marque française de 
vélos en titane 
 (2) Didier Mennechet, qui fait 
partie du classement Challenges 
des Fortunes professionnelles 
françaises, a financé une grande 
partie du million et demi d’euros 
investi dans l’entreprise.

RHÔNE. Comment Ultima Mobility a fait ses premiers 
tours de roue

Après une carrière dans 
l’automobile notamment en 
F1, Jérôme Mortal a créé la 
marque Ultima Mobility qui 
commercialise un vélo 
électrique 90 % origine 
France. Photo Ultima

En 2022, le vélo a représenté 
en France 43 % des moyens 
de transport individuels 
vendus, devant les 
trottinettes (26,5 %) et les 
voitures (26 %). Photo 
d’illustration Philippe VACHER

Industrie

Ces entreprises qui fabriquent vos vélos haut de gamme

Il ne faut jamais laisser diva-
guer l’esprit d’un entrepre-
neur ! Car en moins de temps 
qu’il n’en faut pour l’écrire, il 
est capable de vous monter un 
projet de A à Z. C’est ce qui 
s’est produit pendant le confi-
nement et l’arrêt total de 
l’activité économique pour ces 
copains, associés de Méca-
Bourg. À force de cogiter sur 
« LE » produit susceptible 
d’impliquer un maximum des 
adhérents de ce réseau de la 
filière métallurgie du bassin 
burgien et dombiste, leur 
projet s’arrête sur la problé-
matique de la mobilité. Et le 
vélo électrique en particulier, 
dont ils se font fort de réunir 
l’essentiel des composants 
localement, voire en Auver-
gne Rhône-Alpes.

300 vélos escomptés 
d’ici à la fin de l’année

Parce qu’ils ont de la suite 
dans leur idée, nos six mous-
quetaires créent alors Eco 
Mobilité de l’Ain (EMA). L’un 
d’eux, passionné de motos et 
fana de la marque Radior dont 
l’usine a trôné jusqu’au milieu 
des années 50 à l’entrée de la 
ville de Bourg, de l’autre côté 
du Pont de Lyon. Créée par 
Joseph Chapolard en 1904, on 
y fabrique d’abord des machi-
nes à coudre avant les vélos 
puis les motocyclettes jusqu’à 
sa fermeture définitive en 
1955. Libre depuis plus de 50 
ans, EMA dépose à nouveau la 

marque et décide l’étendard 
de son projet industriel.

Trois ans plus tard, le Phen’x 
pour les urbains et le Garuda 
pour les baroudeurs tentent 
de se faire une place sur le 
marché très concurrentiel du 
vélo électrique haut de gam-
me. Présentés en société en 
mars dernier, les deux pre-
miers modèles de Radior 
impliquent 11 entreprises du 
département de l’Ain et/ou de 
la région Auvergne Rhône-Al-
pes.

Un outil de mobilité 
du quotidien

À l’instar de la société Mavic 
(Saint-Trivier-sur-Moignans) 
pour les roues, ou de Valeo 
(Saint-Quentin-Fallavier, 
Isère) associé pour l’occasion à 
EffiGear (Maclas, Loire) pour 
l’intégration d’un bloc-mo-
teur doté d’une boîte de sept 
vitesses automatique et adap-
tative dans le pédalier. Seul 
l’acier d’ArcelorMittal pour les 
cadres est franco-allemand, 
mais profilé en exclusivité 
pour Radior par la société 
Osborn en Seine-et-Marne.

Les premiers retours sont 
encourageants. La phase de 
commercialisation s’annonce 
prometteuse en dépit d’un 
prix autour de 4 000 € en 
fonction des options retenues. 
« Ce n’est pas un achat d’im-
pulsion mais bien un outil de 
mobilité du quotidien », se 
défend Benjamin Lefèvre, en 

charge du développement du 
réseau de distribution. « Pour 
ce qui me concerne, je l’utilise 
tous les jours et ai remplacé 
avantageusement les coûts 
d’utilisation de ma voiture. »

Une première série de 25 
unités sera livrée aux pre-
miers acquéreurs d’ici à la 
mi-juillet. Puis une seconde 
série de 50 pièces sera mise en 
fabrication. 300 vélos sont 
escomptés d’ici à la fin de 
l’année. Pour l’heure, les 

commandes se font seulement 
sur le site de Radior, le temps 
que la promotion fasse son 
œuvre. Ce sera le cas à l’occa-
sion du prochain Tour de 
France, le 14 juillet à Châtillon-
sur-Chalaronne et au Plateau 
d’Hauteville. Puis les 23 et 
24 septembre, sur l’Expo du 
Vélo de Strasbourg, le plus 
grand salon de France, réunis-
sant fabricants, distributeurs 
et revendeurs.
● Emmanuel MARQUEZ

AIN. Avec le Garuda et le Phen’x, Radior 
remet l’histoire du vélo au goût du jour

Eco Mobilité de l’Ain, créée par six adhérents de 
MécaBourg, le pôle de la filière transformation des métaux 
et services associés, a choisi de relancer la marque Radior 
avec ses deux premiers vélos électriques, le Phen’x et le 
Garuda, présenté ici par Benjamin Lefèvre, le commercial. 
Photo Emmanuel MARQUEZ
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fixée dès le départ par les 
deux cofondateurs de l’en-
treprise, deux industriels li-
gériens désireux de se diver-
s i f i e r  p o u r  a s s u r e r  l a 
pérennité de leur entrepri-
se : Christophe Rosenstiel, 
dirigeant du groupe indus-
triel ITI (100 salariés ; CA cu-
mulé : 15 millions d’euros) et 
Patrice Faivre-Duboz, patron 
de la Chaudronnerie Fine de 
la Loire (15 salariés ;  CA : 
3 M€). Si ce dernier s’est reti-
ré il y a un an de l’affaire pour 
se concentrer sur d’autres 
chemins de croissance, le fil 
rouge est bien tendu, fière-
ment revendiqué par Chris-
tophe Rosenstiel .  I l  lui  a 
d’ailleurs permis de tirer son 
épingle du jeu, en 2021, alors 
que la demande de vélos ex-
plosait et que les fabricants 
peinaient à produire en rai-
son des pénuries fortes des 
composants venus d’Asie.

Une procédure 
de redressement 

judiciaire

À l’occasion de cette grande 
exposition, pour laquelle il 
sera personnellement pré-
sent les deux jours, le diri-
geant, ex-président de Méca-
loire, entend mettre en avant 
les atouts de son Kiffy mais 
aussi évoquer les difficultés 
actuelles du marché du vélo. 
Difficultés qui viennent de 
conduire tout droit la société 
au tribunal de commerce 
pour une procédure de re-
dressement judiciaire.
● Stéphanie Gallo-Triouleyre

Il se définit lui-même comme 
un « soigneur de bicyclettes ». 
C’est d’ailleurs comme répara-
teur de vélos que cet ancien 
expert en bâtiment pour les 
assurances a débuté une nou-
velle phase professionnelle. Sa 
passion pour les deux-roues 
n’a pas de ressort sportif, mais 
écologique.  « Alors que je me 
déplaçais déjà beaucoup à 
vélo, j’ai décidé fin 2021 de ne 
plus jamais monter dans une 
voiture, même en tant que 
passager, confie le trentenaire. 
Parce que la voiture peut 
toujours être remplacée par le 
vélo et le train. Il n’y a que la 
camionnette que j’ai excep-
tionnellement utilisée pour 
aider une amie à déménager 
ou pour livrer six vélos cargos 
à Paris, au moment des grèves 
de trains. »

Des vélos livrés en train

Car pour rester en cohérence 
avec ses convictions, Olivier 
Penet Bert de la Bussière 
prend le train pour livrer 
lui-même, partout en France, 
les vélos cargos qu’il a conçus. 
« Je les fournis prêts à rouler, 

avec démonstration et test par 
l’acheteur »

Ce souci du client démarre 
dès avant la commande. « Je 
commence par plusieurs 
heures d’échanges pour déter-
miner exactement quels sont 

ses besoins, assure l’artisan. Je 
personnalise en fonction de 
l’usage prévu, du poids du 
cycliste, de celui des enfants à 
transporter, des trajets quoti-
diens et des dénivelés. » Un 
entretien poussé qui permet 
d’adapter le type de transmis-
sion, le nombre de batteries et 
les équipements à prévoir.

Une base de vélo 
« musculaire »

Vient ensuite l’assemblage 
du cargo, réalisé dans l’atelier 
mâconnais par Olivier et son 
employée à temps partiel. La 
base est un vélo cargo « mus-
culaire » Kombi, de la marque 
franco-américaine Yuba. Un 
engin d’entrée de gamme, 
acheté environ 600 €, que le 
travail d’Olivier Penet Bert de 
la Bussière transforme en 
machine perfectionnée ven-
due entre 2 500 € et 5 000 €. 

Entièrement démonté, le vélo 
d’origine est en effet électrifié 
avec un moteur pédalier 
Virvolt, amélioré et équipé 
pour pouvoir transporter des 
marchandises et jusqu’à trois 
enfants (*). Certaines pièces 
sont achetées à des fournis-
seurs, fabriquées par le Mâ-
connais, ou bien réalisées 
artisanalement, comme les 
sacoches de La Baleine à bos-
se, un atelier basé à Saint-Ma-
lo. La société par actions sim-
plifiée Cycles Penet Frères 
(François, le frère d’Olivier, a 
investi dans l’affaire) a réalisé 
cette année un chiffre d’affai-
res de 128 000 € et a vendu 40 
vélos cargos. Une dizaine sont 
commandés et en cours de 
fabrication.
● Damien Valette

(*) Deux derrière le cycliste et un - 
petit - sur un siège devant le 
guidon.

SAÔNE-ET-LOIRE. Il conçoit des vélos cargos 
électriques ultra-personnalisés

Dans son atelier mâconnais, Olivier Penet Bert de la Bussière 
conçoit et assemble des vélos cargos électriques sur-mesure 
pour des clients de toute la France. Photo Damien VALETTE

D u haut de ses 5 sala-
riés et de ses pas tout 
à fait 2 M€ de chiffre 

d’affaires, la TPE de Saint-
Cyprien a su séduire le jury 
de la Grande Exposition du 
Fabriqué en France. Easy De-
sign Technology présentera 
les 1er et 2 juillet prochains 
son «  Kiffy Capsule  », - un 
vélo cargo électrique et colo-
ré -, aux visiteurs attendus à 
l’Élysée à l’occasion de cette 
opération visant à mettre en 
avant la richesse des savoir-
faire français. Comme Easy 
Design Technology, elles 
sont 124 à avoir été retenues 
parmi près de 2 500 candi-
dats.

Un vélo à 5 500 euros
Après son tricycle cargo 

électrique et pliable, lancé 
en 2015 à l’occasion de la cré-
ation de l’entreprise, le Kiffy 
Capsule est désormais le mo-
dèle phare. Vendu aux alen-
tours des 5 500 €, il s’agit 
d’un vélo plus maniable, plus 
compact, plus adapté à un 
usage urbain et permettant 
de  transp or ter  quelque s 
courses mais aussi deux en-
fants. Avec un fil rouge : le 
Fabriqué en France juste-
ment. Assemblé à Saint-Cy-
prien, le Kiffy est constitué 
d’une grande partie de com-
posants français (voire lo-
caux). Les cadres des vélos 
sont quant à eux fabriqués 
par la PME stéphanoise CFL. 
Seules les pièces peu ou pas 
fabriquées en France sont 
sourcées à l’étranger : le mo-
teur, les chaînes et les dé-
railleurs notamment.

Cette ligne rouge avait été 

LOIRE. Le vélo cargo Kiffy 
à la Grande Exposition du Fabriqué en France
La TPE de Saint-Cyprien, 
Easy Design Technology, va 
exposer ses vélos cargo 
électrique colorés à l’Élysée.

Le Kiffy Capsule 
est adapté à un 
usage urbain. 
Photo Stéphanie 
Gallo-Triouleyre

Portée par le boom du vélo à 
la suite du Covid, Easy De-
sign Technology a, pour la 
première fois, atteint l’équili-
bre financier en 2021. Elle 
voyait alors la vie en rose, 
tablant sur une production 
d’une centaine de vélos par 
mois (dix fois plus que ce 
qu’elle faisait jusqu’ici). Mais 
c’était sans compter sur la 
crise ukrainienne et les con-
séquences du Covid sur la 
chaîne mondiale d’approvi-
sionnement. Son motoriste, 
Bosch, (via son distributeur) 
n’a plus été en capacité de lui 
livrer le moindre moteur 
pendant les six derniers mois 
de l’année 2022, explique le 
dirigeant de Easy Design 
Technology, entrainant 
l’impossibilité pour la TPE de 
Saint-Cyprien de livrer à son 
tour ses Kiffy Capsule, mal-
gré un nombre conséquent 
de commandes. « Nous avons 

continué de pré-produire en 
attendant les moteurs, afin 
de livrer nos clients dès la 
livraison. Ce que nous avons 
pu effectivement faire dès 
début 2023, avec une premiè-
re livraison de 200 vélos. Le 
problème est que le distribu-
teur nous a livré subitement 
tout ce qu’il ne nous avait pas 
fourni en 2022 et nous a 
demandé de payer cash… ».
« La bulle du vélo 
est en train d’exploser »

Easy Design Technology 
s’est fait piéger dans un ci-
saillement entre cette injonc-
tion et, en face, un resserre-
ment du marché du vélo. 
« Tous les gros fabricants ont 
eux aussi reçu leurs moteurs 
et ont inondé les magasins de 
vélos. Ces derniers ont eu des 
difficultés à placer nos vélos, 
et à nous payer… D’autant 
que la bulle du vélo est en 
train d’exploser. Beaucoup 

de marques se sont lancées 
mais la demande n’est plus au 
même niveau », souligne le 
dirigeant, glissant au passage 
qu’il aurait apprécié un sou-
tien de la Métropole stépha-
noise qui vient de s’équiper 
de plus de 1 000 vélos électri-
ques fournis par le Lyonnais 
Fifteen mais « qui n’ont prati-
quement rien de français ».  
Christophe Rosenstiel  comp-
te sur la Grande Exposition 
pour rencontrer des industri-
els potentiellement intéres-
sés par une reprise.

*Contacté, Bosch nous a signifié 
ne pas pouvoir commenter ce 
cas car ne travaillant pas en 
direct avec Easy Design. Le 
motoriste a par ailleurs reconnu 
que « l’industrie du vélo a 
connu des montagnes russes 
ces trois dernières années, 
notamment en ce qui concerne 
les chaines d’approvisionne-
ment… »

Coup de frein sur le marché du vélo
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● SEB construit 
pour Angell et BMW

Cela fait longtemps que l’em-
boutisseur bourguignon s’est 
éloigné de ses fabrications tra-
ditionnelles de cocottes-minu-
te. Une diversification dans du 
petit équipement domestique, 
qui a porté le groupe sur la pre-
mière marche du marché mon-
dial. Son savoir-faire sur le tra-
vail de moulage et d’assemblage 
de pièces aluminium et électro-
niques amènera Seb sur la route 
du Dijonnais Marc Simonici 
pour la fabrication du Angell bi-
ke, depuis les ateliers d’Is-sur-
Tille, un « smart bike » haut de 
gamme, entièrement connecté. 
Avec un peu plus de 5 000 uni-
tés de son modèle d’origine, le 
Rapide, à 2 990 € vendues les 
premières années, Angell et Seb 
ont mis au point la version Crui-
ser, avec la promesse d’une 
meilleure qualité de service. Et 
d’un prix catalogue plus musclé 
de 3 490 €. Un partenariat qui a 
tout récemment séduit le cons-
tructeur automobile BMW le-
quel vient également de confier 
la production de ses propres 
VAE vers l’usine Côte-d’Or.

● Douze Cycle roule 
pour Toyota

Une croissance insolente de 

+ 354 % à la sortie de la crise Co-
vid sur le marché des vélos car-
gos, ces deux-roues compre-
n a n t  u n e  c a i s s e  à  l ’a v a n t 
permettant de transporter des 
charges. De quoi donner le sou-
rire au leader français du sec-
teur implanté à Ladoix-Serri-
gny, Douze Cycles. 

Face à ses carnets de comman-
des prêts à craquer, l’enseigne 
avait même dû déménager son 
outil de production dans des lo-
caux plus grands aux “parcs 
d’Oscara” sur la zone industriel-
le de Longvic : 2 500 m  d’ate-
lier dans lesquels les vélos, 
commercialisés entre 4 500 et 

6 000 €, prennent vie avant 
d’être expédiés chez des reven-
deurs « principalement en 
France, Allemagne et Belgi-
que ». Mais depuis la Côte-d’Or, 
Douze Cycles a aussi séduit le 
Japon : le département tricolo-
re du constructeur Toyota a si-
gné, il y a un an, un contrat qui 
prévoit la fabrication de « mil-
liers » d’unités qui seront ven-
dues dans les concessions fran-
çaises. 

Les premières unités de ce bi-
porteur, « d’une capacité de 
chargement de 100 kilos et d’un 
volume de 300 litres », sont an-
n o n c é e s  p o u r  c e  m o i s 

d’août 2023. Tarif prévu : entre 
5 et 6 000 €.  

La collaboration répondra, 
entre autres, au programme de 
développement international 
de Toyota, Beyond Zero, qui 
souhaite décarboner les mobili-
tés.

● Lapierre usine pour Alpine
Les deux enseignes françaises 

sont situées pratiquement l’une 
en face de l’autre à Dijon. La col-
laboration entre le construc-
teur automobile Alpine et le gé-
ant du cycle Lapierre était donc 
une évidence. Elle a donné nais-
sance à un vélo ultra-prémium, 

le Aircode DRS X Alpine. Effet 
marketing garanti, seulement 
110 vélos seront fabriqués (en 
rappel au nom de l’Alpine A110). 
Ils sont d’ailleurs déjà presque 
tous prévendus malgré un tarif 
onéreux de 9 000 €. Une pre-
mière série était sortie d’usine à 
l’automne 2022. 

La deuxième série a été lancée 
il y a quelques jours. « Cela plaît 
surtout aux propriétaires d’Al-
pine, aux collectionneurs de la 
marque », glissent les partenai-
res, ravis de partager les valeurs 
d’« héritage et de performan-
ces ».
● Marie Morlot

CÔTE-D’OR. Les constructeurs auto BMW, Alpine 
et Toyota misent sur le département pour leur vélo
La Bourgogne est le ber-
ceau de l’automobile. Mais 
des entreprises détiennent 
également depuis plusieurs 
années de belles parts de 
marché sur le segment du 
vélo. Deux industries qui se 
sont rencontrées à plusieurs 
reprises en Côte-d’Or, pour 
des partenariats ou collabo-
rations qui viennent répon-
dre aux enjeux de transition 
environnementale.

Thomas Coulbeaut, fondateur et président de Douze Cycles, Geoffroy Roux de Bézieux, coactionnaire de Douze Cycles,
et Frank Marotte, PDG de Toyota France, ont conclu un partenariat novateur. C’est la PME côte-d’orienne qui produit 
désormais les vélos pour le constructeur japonais.  Photo Douze Cycles

Mavic, équipementier de 
l’industrie du cycle, fait con-
fiance à une boîte jurassien-
ne, sanclaudienne plus préci-
sément, depuis plus de 20 
ans. Les roues avant de ses 
vélos pour piste sont en effet 
fabriquées chez Scit (Saint-
Claude innovation techni-
que).

« Il s’agit de pièces très 
techniques, note Bryan Mom-
ble, responsable de site. Ce 
sont des roues tout carbone, 
ultralégères et plutôt haut de 
gamme », dont il taira le prix 
de vente à Mavic.

Une solution de mobilité 
douce

Chez Scit, on travaille les 
matériaux composites, dont le 
carbone, pour l’aéronautique, 
le luxe, l’industrie générale, la 
défense depuis peu, et pour 
les sports et loisirs. Ce dernier 
secteur représente actuelle-
ment environ 8 % du chiffre 
d’affaires de la société, qui 

s’établit à 6,5 millions d’euros.
« On souhaite remettre en 

route cette activité-là », préci-
se Bryan Momble. Il pense 
notamment au développe-
ment du vélo cargo qui va 
aller de pair avec la multipli-
cation des solutions en mobi-
lité douce. « Les centres-villes 
des grandes agglomérations 
vont de plus en plus se fermer 
aux véhicules thermiques. 
Donc on imagine que le vélo 
cargo va se développer. Alors, 
on prospecte dans ce sec-
teur. »

Pour la légèreté, 
quoi de mieux 

que le carbone ?

En France, des start-up 
étudient la conception de 
vélos cargos pour lesquels 
Bryan Momble imagine que la 
légèreté sera un critère. « Mê-
me si ce seront des vélos 
électriques, vu qu’il faudra 
livrer des choses parfois 

lourdes, leur légèreté sera 
certainement un critère. »

Et quoi de mieux que le 
carbone pour répondre à 
cette contrainte ? Scit se 
devra d’être compétitive et 
espère que, comme pour le 
secteur du luxe, le made in 
France primera dans le choix 
des donneurs d’ordre.

Relocalisation de la 
production de roues

« La production de roues de 
vélo sur route est partie dans 
les pays low cost. En ce qui 
concerne les modèles de 
roues pour vélos sur piste, ils 
sont plus techniques et les 
besoins sont plus faibles. 
Donc leur production a pu 
rester française. Et puis, 
Mavic est dans la dynamique 
de relocaliser. On espère que 
les choix faits pour le vélo 
cargo iront dans le sens de la 
logique actuelle qui est celle 
de produire en France. »
● Laëtitia Courti

JURA. Scit fabrique des roues de vélo sur piste 
et lorgne sur le vélo cargo

Entre 2008 et 2015, Scit a produit sa propre marque 
de roues de vélo, Aerozenith. Photo Laëtitia COURTI
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blanche - soir des remises de 
prix - a ressemblé plus de 
1 500 personnes, dirigeants, 
acteurs du monde économi-
ques et élus, sous le chapi-
teau du “Club”, pensé par 

Thomas Barbier, dirigeant de 
3 mai Média, Sylvain Camos, 
à la tête d’EMA Events, et 
d’Arthur Deballon, dirigeant 
d’AVS communication.
● M.Mo

D urant deux jours, jeu-
d i  2 2  e t  v e n d r e -
di 23 juin, les déci-

deurs du département se 
sont affrontés sur les greens 
du Country club Norges Golf 

Dijon Bourgogne à l’occasion 
du 25e Trophée des Mana-
gers. Une belle vitrine pour 
la cinquantaine d’entrepri-
ses présentes et une belle oc-
casion « de communiquer, 

tisser des liens économi-
ques, mais aussi pour donner 
du plaisir aux clients, colla-
borateurs et VIP », précise le 
golf.

La traditionnelle soirée 

La soirée blanche a rassemblé quelque 1 500 décideurs et acteurs du monde 
économique à Norges. Photo DR/Teaser Production

Norges-la-Ville 

Les décideurs se sont retrouvés 
au 25e Trophée des managers

Thomas Barbier, Arthur Deballon et Sylvain Camos sont réunis autour du 
DJ vedette Douméa. Photo LBP/Marie MORLOT

Plus de 3 000 entreprises enga-
gées dans l’innovation santé qui 
représentent 455 000 emplois 
et 90 milliards d’euros de chif-
fre d’affaires. C’est pour valori-
ser cet écosystème que Mélanie 
Voisard, à la tête de l’agence 
Buzz et Compagnie, et Vincent 
Harbulot, dirigeant d’Erolf Pro-
ductions, ont lancé la platefor-
me On Health. 

Elle propose, depuis quelques 
jours, un contenu éditorial di-
versifié, conjuguant plateaux, 
reportages et actualités. Le tout, 
dirigé par le nouveau rédacteur 
en chef Antonin Tabard. 

Pour mémoire, On Health se 
veut à destination des medtechs 
mais aussi les laboratoires, les 
entreprises de la filière, les éta-
blissements de santé ou encore 
des pôles de compétitivité. Avec 
l’idée de « créer une commu-
nauté » au régional mais aussi 
au national compte tenu de 
l’utilisation de « supports multi-
canaux ». Le modèle économi-
que d’On Health reposera, lui, 
sur des offres de contenus sur-
mesure et sur des abonnements 
auprès de partenaires pre-
mium.
● M.Mo

Bourgogne-Franche-Comté
Le nouveau média français 
dédié à la santé, On Health, 
lancé depuis Dijon

Née de l’idée de deux entrepreneurs dijonnais Vincent Harbulot (à g.) 
et Mélanie Voisard (à dr.), On Health a été officiellement lancée  
le 25 avril. Les contenus éditoriaux sont produits et sélectionnés 
par le rédacteur en chef Antonin Tabard (au centre). Photo DR
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d’un an, Jean Loisier dévelop-
pe, avec sa femme Arlette, la 
chaîne de restaurants, ouvre 
17 unités puis la vend au mi-
lieu des années 1970 à Novotel 
qui développe l’enseigne et 
multiplie encore les ouvertu-
res.

Rachetée 
par le concurrent 

en 2020

S’en suivra, dans les années 
2000, une valse d’investis-
seurs : Courtepaille accueille-
ra d’abord le fonds Barclays 
Private Equity dans son capi-
tal, puis ING Parcom et Ban-
que de Vizille ou encore le 
fonds d’investissement Fon-
dations Capital qui accompa-
gnent la croissance en propre 
et sous franchise.

En 2014, le fondateur Jean 
Loisier décède alors que son 
concept a été, depuis, dupli-
qué sur plus de 200 adresses 
en France. Six ans plus tard, 
Courtepaille met un premier 
genou à terre post-Covid : 
c’est le concurrent principal 
Buffalo Grill (groupe Napaqa-
ro) qui viendra à sa rescousse. 
Sans réel succès jusqu’à cet ul-
time rachat par le groupe La 
Boucherie. Avec un dégraissa-
ge prévu d’ici cet été. En Côte-
d’Or, les restaurants Dijon-
Va l m y,  C h e n ô v e  e t  Fi x i n 
ferment ; resteront Beaune 
(un franchisé),  Créancey-
Pouilly-en-Auxois et Saint-
Apollinaire
● Marie Morlot

C’ est une histoire qui 
commence en 1961 
au bord de la nationa-

le 6, dans le petit village de 
Rouvray en Côte-d’Or et qui 
se termine 62 ans plus tard au 
Tribunal de commerce de 
Nanterre. Étant confrontée à 
d’importants problèmes fi-
nanciers, l’enseigne détenue 
par le groupe Napaqaro, qui 
s’était placée en redressement 
judiciaire en mars dernier, a 
finalement été reprise, mer-
credi 21 juin dernier, par le 
groupe La Boucherie.

Le nouveau propriétaire ne 
cons er ve néanmoins  que 
87 restaurants intégrés et 
franchisés sur 220 restaurants 
exploités en propre et en fran-
chise. La moitié des emplois, 
sur 2 000 menacés, serait 
conservée.

Le toit de chaume

Pour la  p e tite  commune 
bourguignonne c’est tout un 
souvenir économique qui dis-
paraît : puisque c’est ici que le 
côte-d’orien Jean Loisier, fils 

La chaîne de restaurants grill 
Courtepaille, qui s’était placée 
sous la protection du Tribu-
nal de commerce de Nanter-
re, a finalement été rachetée 
par un autre géant du spécia-
liste de la viande. L’occasion 
d’un retour de soixante ans 
dans l’histoire, sur les traces 
de Jean Loisier, créateur de la 
première enseigne, sur la 
commune de Rouvray.

d’une restauratrice étoilée au 
Guide Michelin, choisit d’ou-
vrir son premier restaurant.

« La N6, un emplacement de 
choix. Le trafic dense de la 
route des vacances rythme 
Rouvray. Afin d’offrir une hal-
te visible aux voyageurs, Jean 
fait construire son restaurant 
précisément au carrefour de 
la Nationale 6 et de la route 
qui mène au centre du village. 
Un toit de chaume ou rien du 
tout. En plus d’un bâti rond, 
Jean tient absolument à cette 
caractéristique typique de 
son Morvan natal : le toit de 

chaume. C’est cette originali-
t é  q u i  d o n n e r a  à  c e t  a c -
cueillant restaurant recon-
naissable entre tous, le nom 
de La Courte Paille », précise 
l’historique du tout premier 
établissement de la chaîne. Un 
élément architectural qui de-
viendra la signature de nom-
bre de restaurants de la chaî-
ne.

17 restaurants 
en un an

Le concept se rapproche dé-
jà de celui du routier importé 

des USA : chez Courtepaille, 
on mange « vite » et « bien ». Il 
faut dire que les voyageurs 
sont toujours pressés sur cette 
route des vacances, la seule à 
l’époque qui permettait de 
rallier Paris à l’Italie. Le res-
taurant propose alors « des 
grillades que l’on saisit rapi-
dement devant le client dans 
une grande cheminée centra-
le ». Un décor que l’on remar-
que, une « alternative simple 
et économique aux établisse-
ments plus traditionnels », 
précisait alors l’enseigne.

La recette marche ; en moins 

En 1961, ce type de “grill” est novateur : il propose une cuisine simple et abordable, loin des 
tables traditionnelles. Le long de la N6, un large parking permet aux vacanciers de garer 
leur voiture, à l’époque grand symbole de liberté. Photo DR

Rouvray 

Née en Côte-d’Or, Courtepaille 
tombe dans le giron de La Boucherie

E ntre les rachats, l’ouver-
ture de bureaux pour 
mieux couvrir la Bour-

gogne-Franche-Comté et la 
création de filiales, le groupe 
LDS – ex-cabinet Levy-Duc – 
ne cesse de croître. Il compte 
aujourd’hui 150 personnes, 
dont une cinquantaine au siège 
à Fontaine-lès-Dijon, où LDS 
s’est doté en novembre dernier 
d’un nouveau bâtiment. Il a ré-
alisé, l’an passé, dix millions 
d’euros de chiffre d’affaires et il 
devrait, selon les prévisions, 
dépasser les onze millions en 
2023.

Huit filiales
« Au départ, nous étions dans 

l’expertise-comptable et l’au-
dit » (comme commissaire aux 
comptes), explique Franck Sa-
doine, un des quatre dirigeants 
(avec Didier Cuche, Thomas 
Blanc et Jean-Pierre Jurietti). 
Mais, au fil du temps, « nous 
avons développé notre offre » 
pour répondre, notamment, à 
la demande des clients. « Il 
n’est pas rare, illustre-t-il, 

qu’un client interroge son ex-
pert-comptable pour placer un 
excédent de trésorerie ou qu’il 
demande conseil pour savoir, 
par exemple, s’il n’aurait pas 
intérêt à prendre une assuran-

ce vie. »
Le groupe LDS a ainsi créé sa 

première filiale en 2013 avec 
ADS Expert (protection sociale 
du dirigeant et des salariés). 
Aujourd’hui, il compte, au to-

tal, huit filiales, qui couvrent 
les ressources humaines (Va-
leurs RH), le recrutement et le 
coaching (FCE Consulting) ou 
encore le conseil en immobi-
lier d’entreprise (Karwell Im-

mobilier). La petite dernière, 
LDS Patrimoine et Finance, a 
vu le jour en avril dernier.

Des bureaux à Auxerre, 
Sens, Tonnerre, Chablis, 
Mâcon, Foucherans…

En parallèle, le groupe LDS a 
déployé sa toile partout dans la 
région, en ouvrant des bureaux 
à Auxerre, Sens, Tonnerre, 
Chablis, Mâcon, Foucherans… 
« Ce sont des zones oubliées, à 
tort », relève Franck Sadoine, 
des zones qui permettent à 
LDS de se développer grâce à la 
proximité de la clientèle.

En 2022, pour la première 
fois, LDS a posé le pied hors 
Bourgogne-Franche-Comté, 
en ouvrant un bureau à Nancy. 
Le début d’une nouvelle pério-
de de développement à l’échel-
le de l’Est de la France qui s’est, 
déjà, traduit par le rachat (en 
février dernier) du cabinet lor-
rain Blique Actimum (recrute-
ment, coaching certifié du diri-
geant d’entreprise, formation 
au management).
● Alexandra Caccivio

Fontaine-lès-Dijon 

Le groupe LDS se développe dans l’Est de la France

Le groupe LDS, qui a fêté ses 50 ans le 16 juin dernier au Zénith de Dijon en offrant à ses clients
 un spectacle du magicien Eric Antoine, vient d’intégrer son nouveau siège à Fontaine-lès-
Dijon, où il dispose de 2 000 mètres carrés de bureaux le long de la Lino. Photo DR
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C réée en 2018 et incubée 
par la chaîne d’opti-
ciens Atol, la start-up 

Abeye est spécialisée dans la 
création de produits inno-
vants pour la santé et le bien-
être. Quand son fondateur en-
tend parler d’une découverte 
scientifique qui pourrait ex-
pliquer les causes de la dys-
lexie, il y voit une belle oppor-
t u n i t é .  I l  d é c i d e  a l o r s  d e 
concevoir des lunettes qui 
permettraient de corriger cet-
te anomalie.

Voilà maintenant deux ans 
que Lexilens est commerciali-
sée chez Atol et, pour Michael 
Kodochian, le bilan est bon : 
« On compte 5 000 utilisa-
teurs dans plus de trente pays, 
dont trois quarts d’enfants ». 
Selon une étude Ipsos menée 
en décembre 2021 auprès de 
342 porteurs de Lexilens, 92 % 
ont constaté un changement 
de vie et 86 % des enfants une 
amélioration de leurs résultats 
scolaires. « Il y a un impact im-
médiat sur la lecture et la com-
préhension du texte, les en-
f a n t s  n o u s  d i s e n t  q u ’ i l s 
gagnent en confiance, qu’ils 

se font des amis », se félicite le 
CEO d’Abeye.

Lexilens, 
digne représentante 

du savoir-faire
français

Pour Michael Kodochian, 
participer à la Grande Exposi-
tion du Fabriqué en France est 
une belle reconnaissance, 
mais avant tout une étape logi-
que : « Les lunettes Lexilens 
sont nées à la suite d’une dé-
couverte scientifique françai-
se, il était impossible d’imagi-

ner qu’elles soient fabriquées 
ailleurs », remarque-t-il. Un 
choix motivé par des raisons 
économiques et écologiques, 
mais aussi par un élan patrioti-
que : « On ne peut pas se con-
tenter de faire que du service 
en France, il faut fabriquer 
aussi, note le fondateur. C’est à 
ce prix que la France pourra 
redevenir autonome industri-
ellement. Nous avons les ta-
lents, il faut juste la volonté. »

Si les composants électroni-
ques, introuvables en France, 
viennent d’Asie, les lunettes 
sont entièrement fabriquées 

d a n s  l ’ He x a go n e  :  «  N o u s 
avons de la R&D à Rennes, 
l’impression 3D se fait en Île-
de-France, l’injection plasti-
que dans le Jura, l’assemblage 
électronique en Occitanie, les 
tests de qualité à Beaune », 
précise Michael Kodochian.

La start-up, qui a généré en 
2021-2022 un chiffre d’affaires 
de plus d’un million d’euros, 
travaille actuellement au rem-
boursement de Lexilens pour 
en favoriser l’accessibilité. El-
le développe également un 
écran d’ordinateur qui intègre 
la même technologie, avec un 

Beaune 

Abeye : les lunettes Lexilens 
s’invitent à l’Élysée
La start-up Abeye représen-
tera la Côte-d’Or pour la 
Grande Exposition du Fabri-
qué en France les 1er et 2 juillet 
au palais de l’Élysée. Michael 
Kodochian, son fondateur, 
revient pour nous sur le 
succès de Lexilens, les lunet-
tes spécialement conçues 
pour les dyslexiques.

Les lunettes Lexilens ont été spécialement conçues pour faciliter la lecture des enfants et 
adultes dyslexiques. Photo archives LBP/Thibault Simmonet

Il y a quatre mois à peine, Atol 
annonçait avoir réussi le pari 
de mettre au point « une paire 
de lunettes 100 % française » 
et « qui ne parcourt que 
1 800 km » entre les sites de 
production, le centre logisti-
que et sa distribution. En 
réalité, même si « le bilan 
carbone est réduit par 20 », les 
lunettes réalisent plus de 
2 000 km de trajet. Mais 
qu’importe, les montures Néo 
sont toute de même devenues 
la nouvelle égérie du “made in 
France” dans un contexte 
post-Covid qui a porté sur le 
devant de la scène les termes 
de « souveraineté » et de 
« reindustrialisation ».

Pour ses efforts, et sa politi-
que globale de conservation 
du savoir-faire français sur la 
plateforme logistique de 
Beaune, les équipes d’Atol ont 
reçu, des mains d’Yves Jégo, 
ancien ministre, la certifica-
tion Service France Garantie 
(SFG). L’organisme a notam-
ment récompensé l’ancrage 
local des process de « télédé-

tourage et montage de ver-
res et le service après-vente, 
avec un approvisionnement et 
l’envoi de pièces détachées de 
remplacement pour les mon-
tures ». Les lunettes Lexilens 
ont, quant à elles, reçu la 
certification Origine France 
Garantie.  « Cette double certi-

fication nous prouve une 
nouvelle fois que nous som-
mes sur la bonne voie […]. 
Mais ce n’est qu’une étape 
dans notre engagement pour 
le fabriqué en France. Nous 
assumons notre rôle de pré-
curseur et conservons l’ambi-
tion d’étendre les gammes de 

produits OFG proposées dans 
nos près de 800 points de 
vente en nous appuyant no-
tamment sur notre partenariat 
avec les entreprises du bassin 
lunetier, basées dans l’Ain et le 
Jura, ou avec les industriels de 
référence. Un véritable défi au 
regard des difficultés structu-

objectif de commercialisation 
d’ici la fin de l’année, ainsi 
qu’un outil qui permet de dé-
pister la dyslexie en quinze 
minutes, sans test de lecture. 
Une avancée majeure qui per-
mettrait de poser un diagnos-
tic dès le plus jeune âge.  : 
« L’objectif serait de systéma-
tiser ce test à l’entrée du pri-
m a i r e  »,  c o n c l u t  l e  C E O 
d’Abeye.
● Anne Cauuet

relles du secteur et celles liées 
à une réglementation mou-
vante et instable qui ont rendu 
ces défis particulièrement 
complexes », affirme Éric Plat, 
président directeur général 
d’Atol, qui a atteint 428 mil-
lions d’euros en 2022, un 
chiffre en hausse de 3,4 % par 
rapport à 2021. Avec un mot, 
toutefois, à l’attention du 
gouvernement. Pour l’aider 
dans sa démarche, Éric Plat a 
récemment appelé les pou-
voirs publics à une prise en 
charge intégrale des lunettes 
Origine France Garantie ou à 
une suppression de la TVA sur 
les produits du secteur afin de 
« concilier à la fois les enjeux 
liés à l’accessibilité à des soins 
de qualité et inciter les con-
sommateurs à agir de manière 
écoresponsable ». Pour l’en-
semble de ses politiques, Eric 
Plat s’est également vu remet-
tre, quant à lui, la médaille de 
l’Ordre du mérite pour cet 
engagement “bleu blanc 
rouge”.
● Marie Morlot

Atol et Abeye récompensés pour leur politique du “made in France”

Les techniciens d’Atol et Eric Plat ont reçu la certification Service France Garantie  des mains 
d’Yves Jégo, fondateur de la certification Origine France Garantie. Photo LBP/M. M.

Créée en 2020 à l’initiative 
d’Emmanuel Macron, la Gran-
de Exposition du Fabriqué en 
France s’est donné pour ob-
jectif de valoriser le savoir-fai-
re français. Chaque année, 
durant deux jours, des arti-
sans et industriels représen-
tent leur département en 
exposant leur production à 
l’Élysée. Un jury d’une quin-
zaine de personnalités, prési-
dé par l’animatrice de télévi-
sion Sophie Davant, s’est réuni 
en mai afin de désigner les 
lauréats. Cette année, ce sont 
124 produits, sélectionnés 
parmi plus de 2 000 candida-
tures, qui seront ainsi présen-
tés au public. De la bière corse 
aux sandales Méduse du 
Maine-et-Loire, en passant 
par le saxophone ténor des 
Yvelines, une infinité de sa-
voir-faire seront mis en lumiè-
re les 1er et 2 juillet à l’Élysée.

La Grande Exposition 
du Fabriqué en France, 
c’est quoi ?
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Les pâtes figurent parmi 
les aliments qui ont 
augmenté le plus depuis 
deux ans. Vous avez 
annoncé une baisse à 
compter du 1er juillet. Mais 
où en est-on aujourd’hui ?

« Les pâtes restent en effet un 
aliment de base pour les Fran-
çais, qu’ils recherchent tout 
particulièrement en ces temps 
de baisse du pouvoir d’achat. 
Un paquet de coquillettes par 
exemple est aujourd’hui affiché 
à 1,05 euro en moyenne. Un prix 
qui a certes augmenté mais qui 
reste accessible à tous, puisque 
nous proposons un produit 
pour cinq personnes de Nutris-
core A, origine France, à un tarif 
inférieur à celui d’une baguette 
de pain. Et nous faisons tout 
pour que cela reste accessible, 
c’est notre priorité. »

Le paquet à 1,05 euro 
aujourd’hui, alors qu’il 
était à 72 centimes début 
2021, soit 40 % 

ché des pâtes se porte en effet 
très bien. Du fait de l’augmenta-
tion du prix de la viande et peut-
être d’un certain désintérêt 
pour ce produit, les consomma-
teurs ont répercuté leurs habi-
tudes d’achats sur les pâtes. Nos 
ventes sont globalement en 
hausse. Nous avons alors sou-
haité répercuter la baisse de no-
tre principale matière première 
dans le panier des consomma-
teurs.

Et  cela  même s i  nous  n’ y 
étions pas obligés. La charte si-
gnée courant mai pour rouvrir 
les négociations entre distribu-
teurs et industriels stipule que 
seuls ceux qui ont augmenté 
leurs prix de 10 % depuis le 
1er mars et qui ont vu une baisse 
de 20 % de leur matière premiè-
re sont concernés. Ce n’est pas 
notre cas. Nous avons pourtant 
décidé d’infléchir nos prix. 85 % 
des Français consomment des 
Panzani au moins deux fois par 
semaine. Il est normal qu’une 
marque aussi populaire que la 
nôtre fasse un geste. »
● Propos recueillis 
par Boris Ivanoff

Leader sur le marché français 
des pâtes depuis plus de 70 
ans, Panzani annonce une 
baisse de ses tarifs au 
1er juillet, après une hausse de 
38 % en deux ans. Pour Albert 
Mathieu, PDG du groupe 
lyonnais, les pâtes ont tout 
pour rester l’aliment de base.

d’augmentation. Vous 
l’expliquez comment ?
« L’industrie des pâtes en gé-

néral a subi deux grandes va-
gues d’inflation. La première 
lors de l’été 2021. Fin août 2021, 
le Canada, qui est le principal 
pays exportateur de blé dur, a 
subi un dôme de chaleur qui a 
considérablement réduit sa 
production. Panzani se fournit 
exclusivement auprès de pro-
ducteurs français, mais nous 
dépendons tout de même du 
cours du blé dur. Et à cause de 
cette baisse drastique de la pro-
duction canadienne, le prix a 
quasiment doublé en l’espace 
de trois semaines. De 380 euros 
en moyenne la tonne, il est pas-
sé à plus de 800 euros. À la suite 
de cela, le paquet de coquillet-
tes – qui reste le référent pour 
Panzani – est passé de 72 centi-
mes à 92 centimes.

Ensuite en 2022, comme tous 
les industriels de l’agroalimen-
taire, nous avons subi l’impact 
de la hausse du coût de l’éner-
gie et des matières premières. 
Les fameuses coquillettes sont 
alors passées de 92 centimes à 

un euro. Cela fait en effet une 
augmentation de 38 % en l’espa-
ce de deux ans, mais pour deux 
raisons différentes. »

Les origines de ces hausses 
commencent à disparaître. 
C’est pour cela que vous 
pouvez pratiquer une 
baisse de vos tarifs ?
« Depuis le début de l’année, 

le cours du blé dur a en effet 
chuté de 7 % à 8 %. Il est donc 
pour nous très important de fai-
re refléter cette baisse dans les 
rayons. Et c’est ce que nous al-
lons faire dès le mois de juillet. 
Mais la particularité du prix des 
pâtes est qu’il n’existe pas de 
marché à terme. La récolte se 
termine fin août au Canada et le 
cours du blé dur dépend en 
grande partie de cette récolte. 
On verra si on peut répercuter 
une deuxième baisse des prix si 
les cours se normalisent. »

En définitive, vous n’êtes 
absolument pas impactés 
par le cours du blé 
ukrainien et donc les 
conséquences de la guerre 
en Ukraine ?
« Indirectement si. L’Ukraine 

fournit du blé tendre pour le 
pain, la farine, l’alimentation 
animale… Nous n’utilisons que 
du blé dur dont les principaux 
producteurs en Europe sont la 
France, l’Italie et dans le monde 
le Canada. Mais traditionnelle-
ment, le blé dur est toujours 
plus cher que le blé tendre sur 
le marché (notamment parce 
qu’il nécessite plus d’intrants). 
Donc quand le prix du blé ten-
dre augmente, celui du blé dur 
aussi. C’est ce qui s’est passé 
l’été dernier. » 

« Il est normal 
qu’une marque aussi 

populaire que la nôtre 
fasse un geste. »

En tant que leader français 
sur le marché des pâtes, 
comment pouvez-vous 
influer sur les négociations 
entre distributeurs et 
industriels ?
« Indépendamment des inci-

tations des uns et des autres et 
de cette volonté de reprendre 
ces négociations, nous sommes 
en pleine croissance. Le mar-

Industrie

Panzani : « Malgré la forte hausse, 
les pâtes restent à un prix accessible »

95 % des Français connaissent la marque Panzani, alors que les pâtes constituent
un aliment de base, notamment en période de baisse du pouvoir d’achat. Photo @Panzani

● 38 % de part du marché
Avec près de 38 % de part de 
marché, la marque Panzani est 
le leader du secteur en France.

● 650 collaborateurs
Panzani emploie actuelle-

ment 650 personnes en Fran-
ce, sur sept sites de produc-
tion et trois centres R & D.

● 425 millions
En 2022, Panzani a vendu 

425 millions de produits.

● Un nouveau siège social
Un nouveau siège social va 

être inauguré à Lyon, en août.

Le savez-vous ?  ▶ 
Leader du marché

Albert Mathieu, PDG 
de Panzani. Photo @Panzani

Le groupe de grande distribu-
tion français Carrefour a an-
noncé lundi un millier de possi-
bles départs volontaires dans 
ses équipes en France. Le distri-
buteur a présenté aux partenai-
res sociaux une « nouvelle orga-
nisation des sièges en France » 
et a indiqué à cette occasion 
qu’« un nombre maximum de 
979 départs seraient suscepti-
bles d’intervenir ».  « Ces dé-
parts ne concerneront que les 
salariés des sièges à l’exclusion 
de ceux des magasins ou entre-
pôts », précise Carrefour.

Cette réorganisation s’inscrit 
dans le cadre du plan stratégi-

que à horizon 2026 concocté 
pour le distributeur par son 
PDG Alexandre Bompard. En 
novembre 2022, ce dernier 
avait annoncé un nouveau plan 
d’« économies de coûts » de 
4 milliards d’euros passant no-
tamment par « des réductions 
d’effectifs significatives dans 
chacun » des sièges européens.

Carrefour a réalisé en 2022 un 
chiffre d’affaires en hausse de 
16 % à 90,8 milliards d’euros, et 
un bénéfice net à 1,35 milliard 
d’euros, soit 26 % de mieux que 
l’année précédente. Il doit pu-
blier ses résultats financiers du 
premier semestre le 26 juillet.

Emploi 

Restructuration chez Carrefour : 
un millier de départs volontaires

Carrefour est l’un  des leaders 
des courses en ligne. Photo 
Sipa/SOPA Images

Cession de Grupo Pao de Acucar et Grupo Exito, réduction de 
dette de moitié, augmentation de capital d’au moins 900 millions 
d’euros… Le groupe Casino, qui est entré fin mai dans une procé-
dure de conciliation, a détaillé lundi les mesures jugées nécessai-
res pour assurer sa pérennité économique. Fin 2022, le groupe 
détenait près de 1 000 magasins au Brésil et plus de 2 100 en Co-
lombie. Les trois quarts des effectifs du groupe, qui comptait 
208 000 personnes au 31 décembre 2022, travaillent en Amérique 
latine. Casino espère en outre réduire sa dette (6,4 milliards d’eu-
ros) de moitié dans le cadre de la procédure de conciliation.

Distribution ● En cédant ses enseignes sud 
américaines, Casino espère réduire sa dette de moitié

Le baromètre IFO des entrepreneurs en Allemagne a poursuivi 
sa baisse en juin à 88,5 points, alors que la récession s’installe 
dans la première économie européenne, sur fond de baisse de 
la consommation et de difficultés pour l’industrie manufactu-
rière. C’est nettement moins que ce que prévoyaient les analys-
tes de Factset, qui tablaient sur un IFO à 90,8 points. La pre-
mière économie européenne est entrée en récession au 
premier trimestre, avec deux trimestres consécutifs de recul 
du PIB, dont une baisse de 0,3 % entre janvier et mars.

Allemagne ● Le moral des entrepreneurs affiche une 
baisse en juin et pour le deuxième mois consécutif



CD
O1

0-
 V

1

Actu Économie10 Mardi 27 juin 2023
 

 

Nombre d'entreprisesNombre d'entreprises

DéfaillancesCessionsCessionsCCessionsC

Prixmédian d’une cessionP

CréationsCréations

VEILLEDES
ENTREPRISES

https://www.infolegale.fr

En partenariatavec

En
Cô

te
-d
'O
r

D

Infographie : P. Villard

2022

2023

2022

2023

2022

2023

2022

2023

2022

2023

2022

2023

155 000€

122 500€

105 000€

115 000€

82 500€182 500€

173 833€189 000€

142 500€

94 000€

193 750€

176 000€

Le baromètre hôtellerie-restauration
Du 19 au 24 juin 2023 comparé à la même période en 2022

3 060

3 002

236

246

6084

87 34

2022

2023

2022

2023

2022

2023

2022

2023

P our ses 60 ans, bioMé-
rieux (69) a décidé d’in-
vestir lourdement et de 

réorganiser sa gouvernance. 
Le spécialiste français de la 
détection des maladies infec-
tieuses va dépenser 300M€ 
lors des cinq prochaines an-
nées. « Nous augmentons les 
capacités de tous nos sites 
français », a annoncé Alexan-
dre Mérieux, le président de 
c e t t e  m u l t i n a t i o n a l e  d e 
13 800 personnes qui enre-
gistre un chiffre d’affaires de 
3,6 Md€.

Cette enveloppe, qui est 
trois fois plus épaisse que le 
plan Campus déployé en-
tre 2019 et 2022, sera consa-
crée à plusieurs projets dont 
la construction d’un nouveau 
bâtiment dédié à la recher-
che et développement en mi-
crobiologie à La Balme-les-
G r o t t e s  ( I s è r e )  e t  l e 
lancement de la fabrication 
d’enzymes sur le site de Mar-
cy-l’Étoile. Le groupe, qui 
s’est donné pour objectif de 
réduire de 50 % ses émissions 
carbone et de 30 % sa con-
sommation d’eau dans ses 

sept usines européennes, va, 
par ailleurs, dépenser 30 M€ 
pour installer des panneaux 
photovoltaïques en ombriè-
res sur ses parkings. « 10 % de 
l’enveloppe totale est dédiée 
à l’accompagnement de la 
transition environnementa-
le », note Alexandre Mérieux. 
Cet expert du diagnostic in 
vitro va également profiter 
de son 60e anniversaire pour 
modifier sa gouvernance à 
partir du 1er juillet.

Pierre Boulud 
deviendra 

directeur général

Les fonctions de président 
et de directeur général qu’oc-
cupait depuis 2017 Alexandre 
Mérieux seront dissociées. 
Pierre Boulud, qui siège au 
comité de direction de bio-
Mérieux depuis 7 ans, de-
viendra directeur général et 
Alexandre Mérieux prési-
dent exécutif. « Une évolu-
tion naturelle », a souligné le 
futur ex PDG qui souhaite 
« passer plus de temps sur les 
enjeux de stratégies d’acqui-
sitions » et « regarder les évo-
lutions technologiques, mais 
aussi les évolutions des mo-
dèles de santé ». L’arrière-pe-
tit-fils de Marcel Mérieux, le 
fondateur de l’Institut Mé-
rieux en 1897, veut également 
s’impliquer davantage dans 
le choix des recrutements à 
des postes à responsabilité et 
dans la RSE.
● Patrick Berthier

Bourse 

Le groupe bioMérieux investit 300 M€ 
pour ses 60 ans
Le spécialiste français de la 
détection des maladies infec-
tieuses va dépenser 300M€ 
lors des cinq prochaines 
années, une enveloppe, trois 
fois plus épaisse que le plan 
Campus déployé entre 2019 
et 2022. La construction d’un 
nouveau bâtiment et le lance-
ment de la fabrication d’enzy-
mes sont au programme.

Notre indice régional re-
tombe dans le rouge avec 
un recul de 2,12 points lors 
des cinq dernières séances, 
à 210,09 points. Haulotte ne 
parvient toujours pas à 
rassurer les investisseurs. 
Ses dirigeants ont pourtant 
prévu d’enregistrer cette 
année une hausse de plus 
de 20 % de leurs ventes et 
le retour à une marge opé-

rationnelle courante com-
prise entre 3 % et 4 % mais 
le fournisseur de nacelles 
élévatrices affiche toujours 
un recul de 16 % de sa valo-
risation en un an.

Les actionnaires de Capel-
li ne se sont, quant à eux, 
toujours pas remis de l’an-
nonce de la chute de 30 % 
du chiffre d’affaires annuel 
du promoteur immobilier, à 

202 M€.
À Paris, le CAC 40 a perdu 

1,20 % cette semaine, à 
7 203,28 points. Les récen-
tes annonces de Jerome 
Powell, le président de la 
Fed, qui a laissé entendre 
que la banque centrale n’en 
avait pas fini avec les haus-
ses de taux au regard de la 
persistance de l’inflation 
ont semé le trouble.

L’indice : 210,09

CAC 40

L’indice régional est réalisé à partir d’une sélection d’entreprises cotées en Bourse dont le siège social est situé en région Rhône-Alpes. Cette sélection comprend 57 valeurs
cotées sur Euronext Paris (y compris Alternext et hors marché libre) représentant une capitalisation boursière supérieure à 15millions d’euros. La variation de l’indice est
calculée à chaque clôture du jeudi soir en fonction de la variation de la somme des capitalisations (équi-pondération à partir de la base 100 correspondant à la somme des
capitalisations de la séance du 11 avril 2008).
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P our ses 60 ans, bioMé-
rieux (69) a décidé d’in-
vestir lourdement et de 

réorganiser sa gouvernance. 
Le spécialiste français de la 
détection des maladies infec-
tieuses va dépenser 300M€ 
lors des cinq prochaines an-
nées. « Nous augmentons les 
capacités de tous nos sites 
français », a annoncé Alexan-
dre Mérieux, le président de 
c e t t e  m u l t i n a t i o n a l e  d e 
13 800 personnes qui enre-
gistre un chiffre d’affaires de 
3,6 Md€.

Cette enveloppe, qui est 
trois fois plus épaisse que le 
plan Campus déployé en-
tre 2019 et 2022, sera consa-
crée à plusieurs projets dont 
la construction d’un nouveau 
bâtiment dédié à la recher-
che et développement en mi-
crobiologie à La Balme-les-
G r o t t e s  ( I s è r e )  e t  l e 
lancement de la fabrication 
d’enzymes sur le site de Mar-
cy-l’Étoile. Le groupe, qui 
s’est donné pour objectif de 
réduire de 50 % ses émissions 
carbone et de 30 % sa con-
sommation d’eau dans ses 

sept usines européennes, va, 
par ailleurs, dépenser 30 M€ 
pour installer des panneaux 
photovoltaïques en ombriè-
res sur ses parkings. « 10 % de 
l’enveloppe totale est dédiée 
à l’accompagnement de la 
transition environnementa-
le », note Alexandre Mérieux. 
Cet expert du diagnostic in 
vitro va également profiter 
de son 60e anniversaire pour 
modifier sa gouvernance à 
partir du 1er juillet.

Pierre Boulud 
deviendra 

directeur général

Les fonctions de président 
et de directeur général qu’oc-
cupait depuis 2017 Alexandre 
Mérieux seront dissociées. 
Pierre Boulud, qui siège au 
comité de direction de bio-
Mérieux depuis 7 ans, de-
viendra directeur général et 
Alexandre Mérieux prési-
dent exécutif. « Une évolu-
tion naturelle », a souligné le 
futur ex PDG qui souhaite 
« passer plus de temps sur les 
enjeux de stratégies d’acqui-
sitions » et « regarder les évo-
lutions technologiques, mais 
aussi les évolutions des mo-
dèles de santé ». L’arrière-pe-
tit-fils de Marcel Mérieux, le 
fondateur de l’Institut Mé-
rieux en 1897, veut également 
s’impliquer davantage dans 
le choix des recrutements à 
des postes à responsabilité et 
dans la RSE.
● Patrick Berthier

CAC40 DOW JONES

EURO /  
DOLLARBRENT 

INDICATEURS ÉCONOMIQUES
Semaine boursière du 20 au 26 juin 2023

-1,77 % à 7 184,35 pts -1,84 % à 33 666,84 pts

-3,62 % à 73,79 $ -0,04 % à 1,0911 $

Chute générale : Le CAC 40 a enchainé les baisses avant de se reprendre lé-
gèrement ce lundi. Les marchés ont mal encaissé les propos “faucons” de J. Po-
well et les hausses de taux des banques centrales suisse, norvégienne et anglaise. 
Les mauvais indicateurs économiques se multiplient des deux côtés de l’Atlantique 
et font craindre une récession. Volatil, l’euro reste relativement stable face au billet 
vert. Le CAC40 a été soutenu par ses poids lourds défensifs, Sanofi en tête.

Lingot 1 kg 56 510 € -1,74 % • Once d'or 1 925,10 $ -1,36 %

Bitcoin 30 382,20 $ +15,06 % sur la semaine / +85,21 % An 

Indicateurs inflationnistes (1er trimestre 2023) 
- Indice des loyers commerciaux (ILC) 128,68 points 
                         • +2,09 % (p/r 4e trim) / +6,69 % sur un an 
- Indice du coût de la construction (ICC) 2077 points 
                         • +1,22 % (p/r 4e trim) / +6,62 % sur un an

Repli des créations d’entreprises en mai 2023 
• Ens des créations : 85544 unités -2,80 % sur 1 mois 
• Entreprises classiques : 32037 unités -0,50 % sur 1 mois 
• Micro-entreprises : 53507 unités -4,10 % sur 1 mois 
Cumul des créations d’entreprises (sur 3 mois et sur un an) 
• Forme sociétaire : -8,70 % / -0,80 % 
• Entreprises individuelles : -2,80 % / -4,90 % 
• Micro-entreprises : +3,30 % / +3,50 %
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▶ En partenariat avec

Lorsque vous vous mariez, si 
vous n’établissez pas de con-
trat de mariage, votre régime 
matrimonial sera automati-
quement celui de la commu-
nauté réduite aux acquêts – on 
dit parfois que c’est le « régime 
légal ». Un terme juridique qui 
peut se résumer assez simple-
ment : chacun des époux reste 
propriétaire exclusif du patri-
moine qu’il possédait avant le 
mariage – que ce soit un loge-
m e n t ,  u n  l i v r e t  d e  C a i s s e 
d’Épargne, des meubles de fa-
mille, des œuvres d’art…- et 
restera seul propriétaire des 

Se marier est d’abord 
l’aboutissement d’une his-
toire d’amour ; mais c’est 
aussi un acte juridique 
important même si cet 
aspect-là passe souvent au 
second plan au moment 
d’échanger les alliances. 
Avant de passer devant 
madame ou monsieur le 
maire, un rendez-vous chez 
le notaire vous permettra 
de faire un choix éclairé.

Il est possible de changer à 
tout moment de régime 
matrimonial, souligne 
Me Anne-Flore Seguin-Voye, 
notaire à Mirebeau-sur-Bèze. 
Il convient de prendre ren-
dez-vous avec son notaire. Si 
les deux époux sont d’ac-

biens qu’il recevra par succes-
sion ou donation. 

De même, si l’un des époux 
achète un bien – une voiture, 
un appartement, un tableau… - 
avec l’argent touché à l’occa-
sion de la vente d’un bien lui 
appartenant avant le mariage, 
il reste sa propriété. C’est la 
seule exception.

Le régime 
de la communauté 

réduite aux acquêts 
repose sur le principe 

du pot commun

Car, sous ce régime matrimo-
nial, de très loin le plus courant 
en France, tous les biens ac-
quis après le mariage - loge-
ment, voiture… - mais aussi sa-
laires et revenus reviennent à 
la communauté. Si l’un des 
époux gagne au loto, le gain ap-
partient aux deux à parts éga-
les.

« Et si l’un des deux possédait 
un appartement ou une mai-
son mise en location, alors les 
loyers perçus appartiendront à 
la communauté, même si le 
bien loué reste la propriété 
d’un seul des époux », précise 
Me Anne-Flore Seguin-Voye, 
notaire à Mirebeau-sur-Bèze. 
Le principe général est donc 

celui du pot commun.
« Cela implique que lorsque 

les époux ont déjà du patrimoi-
ne avant leur mariage, il est im-
portant de pouvoir tracer l’ori-
gine des fonds qu’ils utiliseront 
par la suite », poursuit-elle. Si 
cela ne pose aucun problème 
pour les biens immobiliers, des 
difficultés peuvent survenir 
pour les œuvres d’art ou des 
meubles de famille : il est plus 
difficile de prouver leur origi-
ne. C’est pourquoi il peut être 
établi un contrat de mariage, y 
compris pour ce régime de la 
communauté réduite aux ac-
quêts, dans lequel on pourra 
spécifier que tel meuble, tel 
œuvre appartient en propre à 
tel époux.

« C’est un contrat que l’on 
passe devant son notaire, avant 
le mariage, et il est possible d’y 
inclure différentes clauses. » 
Bien sûr, ce régime suppose la 
solidarité entre époux, pour 
les dépenses nécessaire aux 
besoins du ménage. Si l’un 
d’eux contracte des dettes de 
jeu, se ruine en suivant les con-
seils financiers douteux d’in-
fluenceurs ou multiplie les 
crédits à la consommation, les 
biens communs du couple 
peuvent être en danger. « Il y a 
tout de même une limite : les 
créanciers devront laisser un 
reste à vivre pour le conjoint 
qui n’a pas contracté les det-
tes », tempère Me Seguin-Voye.

Communauté 
universelle : une mise 
en commun complète

Le régime de la communauté 
universelle va plus loin : les 

époux partagent tout, y com-
pris les biens qui leur apparte-
naient précédemment. C’est 
une mise en commun complè-
te, avec toutes les conséquen-
ces en cas de séparation. Elle 
peut être envisagée, par exem-
ple, dans le cas d’un couple 
dont les écarts de revenus sont 
importants, ce régime rétablis-
sant finalement une forme 
d’égalité patrimoniale entre les 
époux. 

Avec ce régime, « il est aussi 
possible, dans le contrat de ma-
riage, de prévoir l’attribution 
intégrale au conjoint survi-
vant. Au décès d’un des époux, 
le conjoint survivant recevra la 
totalité de la succession, sauf 
s’il existe des enfants d’un pre-
mier lit du défunt ». Cette clau-
se ne déshérite pas les enfants 
communs, mais ceux-ci de-
vront patienter jusqu’au décès 
du conjoint survivant.

Chaque époux 
reste propriétaire 

de ses biens

Inversement, le régime de la 
séparation de biens permet à 
chacun de rester seul maître de 
son patrimoine. Il nécessite de 
signer un contrat de mariage. 
C’était le régime usité par les 
entrepreneurs ou les artisans 
et commerçants notamment 
car il permet, en cas de difficul-
té économique, de protéger le 
patrimoine de l’époux. Mais le 
régime séparatiste séduit dé-
sormais au-delà. « Nous en 
voyons de plus en plus, témoi-
gne Me Seguin-Voye. Sans dou-
te parce qu’il correspond au 
mode de vie d’aujourd’hui, où 

le besoin d’indépendance est 
plus ancré. »

C o n c r è t e m e n t ,  c h a q u e 
époux reste propriétaire de ses 
biens, y compris ceux acquis 
après le  mariage.  Lorsque 
l’achat est commun – un loge-
ment, le plus souvent –, cha-
cun est propriétaire, en indivi-
sion, au prorata de ce qu’il a 
apporté pour le financer. Si un 
divorce survient, chacun des 
deux ex-époux reprend ses 
biens. Et bien sûr, un époux 
n’est plus solidaire des dettes 
contractées par l’autre, sauf s’il 
s’agit de dettes liées à l’entre-
tien du ménage ou à l’éduca-
tion des enfants.
● Bruno Walter

Sans contrat de mariage, le régime matrimonial sera automatiquement celui de la communauté réduite aux acquêts. Photo d’illustration JSL/Ketty Beyondas

Notaires 

Bien choisir son régime matrimonial

cord, la formalité est assez 
rapide. « S’il existe des en-
fants majeurs ou des créan-
ciers, il faut les informer de 
votre projet, alerte-t-elle. Et, 
en cas de refus, c’est un juge 
qui homologuera ou non le 
changement de régime. »

Changer de régime matrimonial

« Le régime 
séparatiste 
correspond 
au mode de vie 
d’aujourd’hui, 
où le besoin 
d’indépendance 
est plus ancré. »
Me Anne-Flore 
Seguin-Voye, notaire
à Mirebeau-sur-Bèze
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Trouvez la m
aison de vos

rêves

Avec LE BIEN PUBLIC
et le JOURNAL DE SAÔNE-ET-LOIRE

l’immobilier c’est tous les samedis

0 810 12 12 28 Service 0,06 € / min
+ prix appel

avec

et

Grâce à nos annonces

immobilières

VOTRE CONTACT

04 72 22 24 25

legale@bjpmedia.fr

MARCHÉS PUBLICS ET PRIVÉS
Procédures adaptées (plus de 90000 euros)

MAIRIE DE DAROIS

Date limite de réponse : 18 juillet 2023 à 16:00

Section 1 Identification de l’acheteurNom complet de
l’acheteur : MAIRIE DE DAROIS
Type de Numéro national d’identification : SIRET
Nº national d’identification : 21210227100013
Ville : DAROIS
Code Postal : 21121
Groupement d’acheteurs : Non
Section 2 Communication
Moyen d’accès aux documents de la consultation :
https://marches.ternum-bfc.fr//index.php?page=Entreprise.En
trepriseDetailsConsultation&id=656873&orgAcronyme=a8s
Identifiant interne de la consultation : MOE2023
L’intégralité des documents de la consultation se trouve sur le
profil d’acheteur :Oui
Utilisation de moyens de communication non communément
disponibles : Non
Nom du contact : M. PASCAL MINARD
Adresse mail du contact : mairiededarois@wanadoo.fr
Nº téléphone du contact : +33 380356031
Section 3 Procédure
Type de procédure : Procédure adaptée ouverte Condition de
participations :
Aptitude à exercer l’activité professionnelle conditions / moyens
de preuve : Conditions énoncées dans les documents de la
consultation
Capacité économique et financière conditions / moyens de
preuve : Conditions énoncées dans les documents de la
consultation
Capacités techniques et professionnelles conditions / moyens de
preuve : Conditions énoncées dans les documents de la
consultation
Technique d’achat : Sans objet
Date et heure limites de réception des plis : 18 juillet 2023 à 16:00
Présentation des offres par catalogue électronique :Autorisée
Réduction du nombre de candidats : Non
Possibilité d’attribution sans négociation : Oui
L’acheteur exige la présentation de variantes : Oui
Section 4 Identification du marché
Intitulé du marché : MARCHE DE MAITRISE D’OEUVRE
Code CPV Principal : 45000000
Type de marché : travaux
Description succincte du marché : CONSTRUCTION D’UN
BATIMENT A USAGE D’ESPACE SANTE
Lieu principal d’exécution du marché : 21
Durée du marché (en mois) : 10
La consultation comporte des tranches : Non
La consultation pévoit une réservation de tout ou partie du
marché : Non
Section 5 Lots
Marché alloti : Non
Section 6 Informations complémentaires
Visite obligatoire : Non
Autres informations complémentaires :

360479900

VENTES AUX ENCHÈRES
Ventes judiciaires

MARDI 4 JUILLET à 15 h 30
VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES

A l’HOTEL des VENTES, 44 rue de Gray à DIJON

Après Liquidations Judiciaires, succession, tutelle

PONETTE de SELLE de race WELSHCOB,
12 ans, plein papier

Exposition sur place au Centre Equestre la Prairie,
Chemin de la Prairie à COUTERNON
le mardi 4 juillet de 14 h à 14 h 30

RENAULT Master T35 pour transport chevaux,
RENAULT Master Dci 120

Selle, tapis, amortisseur, licols, filets, longe, etc
(ce petit matériel vendu en un lot)

Camion benne MITSUBISHI FUSO Canter,
RENAULT Twingo, FORD Fiesta

Remorque LIDER

Exposition (pour les véhicules) :
Mardi 4 juillet de 14 h à 14 h 30 sur

le parking de LONGVIC, 3 rue Lauterbach
Liste, photos et live sur www.interencheres.com/21003

Frais : 14.28 % TTC
Paiement par carte bancaire, virement ou jusqu’à 1000 €

en espèces, pas de chèques acceptés.

360388900
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Côte-d’Or  P. 5

Droguée à son insu et violée : un 
ex-militaire sur le banc des accusés

Photo Nicolas Durdilly

Dijon  P. 14

La Ville veut 
remettre de l’ordre 
autour du foyer 
Sadi-Carnot

Économie  Supplément

Courtepaille : la 
fin d’une histoire 
née en Côte-d’Or

Camping sauvage, feu en forêt, tapage diurne… 

Ces interdits qui peuvent 
vous coûter cher cet été

En été, tout n’est pas autorisé ! Certains comportements peuvent coûter des milliers d’euros 
d’amendes, voire engendrer des peines de prison. Photos d’illustration S. R. et E. B. Pages 2 et 3

Côte-d’Or  P. 4

Vigilance météo : 
on vous explique 
comment ça marche

351085700

JazzCouches
5.6.7.8

2023
Renseignements Billetteriejazzacouches.fr

11 concerts
Plus de 80musiciens

353785000

GRANULÉS DE BOIS - PELLETS 100 % RÉSINEUX

LE SAC DE 15 KG

6,30 €
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est reconnu coupable par la jus-
tice, il peut être sanctionné », 
explique la Direction de l’infor-
mation légale et administrative 
(Dila). « L’auteur des faits peut 
avoir agi par imprudence ou de 
manière volontaire. La peine 
peut aller jusqu’à dix ans de pri-
son et 150 000 € d’amende. Elle 
est aggravée en cas de mort 
d’une personne, la peine peut 
aller jusqu’à la réclusion crimi-
nelle et 150 000 € d’amende. La 
tentative de délit est sanction-
née de la même peine. »

2  Faire l’amour dans la 
nature : jusqu’à deux 
ans de prison et 
30 000 € d’amende

Il fait beau, il fait chaud, et 
vous vous dites qu’une partie de 
jambes en l’air à l’extérieur, aux 
quatre coins du département, 

de Châtillon-sur-Seine à Sante-
nay ou de Saulieu à Auxonne, 
pourrait être agréable ? Avec 
ses 8 763 km  de superficie, la 
Côte-d’Or dispose certes de 
nombreux coins herbeux, om-
bragés et parfois cachés, reste 
qu’une telle aventure est loin 
d’être sans risque. « L’exhibi-
tion sexuelle imposée à la vue 
d’autrui dans un lieu accessible 
aux regards du public est punie 
d’un an d’emprisonnement et 
de 15 000 € d’amende », indi-
que le Code pénal. « Même en 
l’absence d’exposition d’une 
partie dénudée du corps, l’exhi-
bition sexuelle est constituée si 
est imposée à la vue d’autrui, 
dans un lieu accessible aux re-
gards du public, la commission 
explicite d’un acte sexuel, réel 
ou simulé. Lorsque les faits sont 
commis au préjudice d’un mi-
neur de 15 ans, les peines sont 
portées à deux ans d’emprison-
nement et à 30 000 € d’amen-
de. »

3  Camping sauvage : 
jusqu’à 1 500 € 
d’amende

Selon Côte-d’Or Attractivité, 
le département compte 52 cam-
pings ou aires de camping. Ça, 
c’est pour la version autorisée. 
Car si vous voulez faire du cam-
ping sauvage, c’est-à-dire prati-
qué isolément et hors d’un ter-
rain aménagé, il est autorisé « à 
la condition d’obtenir l’accord 
du propriétaire du terrain », 

rappelle le site Internet service-
public.fr. Pour le reste, « il est 
interdit de camper, même tem-
porairement », « sur les routes 
et les voies publiques ; dans les 
sites naturels classés ou en ins-
tance de classement ; dans les 
sites patrimoniaux remarqua-
bles classés ; aux abords des 
Monuments historiques ; sur 
les rivages de la mer ; à moins de 
200 mètres des points d’eau uti-
lisés pour la consommation. 
Ces interdictions s’appliquent 
même si le terrain n’est pas un 
lieu public ». Par ailleurs, « la 
pratique du camping, en dehors 
des terrains de camping, peut 
être interdite par le maire sur 
toute zone publique ». « L’inter-
diction peut être temporaire ou 
permanente. Elle peut être pri-
se pour des motifs environne-
mentaux, commerciaux, esthé-

tiques ou de sé curité et  de 
salubrité publiques. » À noter 
que l’amende peut aller jusqu’à 
1 500 € d’amende.

4  Tapage diurne ou 
nocturne : jusqu’à 
450 € d’amende

Même si la météo estivale 
vous inspire des travaux de bri-
colage, de jardinage ou vous in-
vite à écouter de la musique, en 
journée et en soirée, là encore, 
tout n’est pas possible. En Côte-
d’Or, un arrêté du 16 juin 1999 
expose que « les travaux de bri-
colage ou de jardinage […] ne 
peuvent être effectués que les 
jours ouvrables de 8 h 30 à 12 
heures et de 14 h 30 à 19 h 30 ; 
les samedis de 9 à 12 heures et de 
15 à 19 heures ; les dimanches et 
jours fériés de 10 à 12 heures ». 
Et l’arrêté d’indiquer que les in-

Faire l’amour dans « un lieu accessible aux regards du 
public » peut être lourdement sanctionné par le Code 
pénal. Photo d’illustration S. R.

M ercredi 21 juin a offi-
ciellement sonné le 
coup d’envoi de la sai-

son estivale 2023. Avec la cha-
leur et le soleil, les envies de sor-
ties ne manquent pas. Reste que 
si on l’oublie parfois, tout n’est 
pas autorisé. Loin de là. Nous 
avons choisi de zoomer sur sept 
interdictions qui, si elles ne sont 
pas respectées, en plus d’être 
plus ou moins dangereuses, 
peuvent coûter très cher*.

1 Feu de forêt : jusqu’à la 
réclusion criminelle 
et 150 000 € d’amende

« Avec 332 000 hectares, […] 
la Côte-d’Or est le premier dé-
partement [boisé] de Bourgo-
gne et s’inscrit au sixième rang 
des départements métropoli-
tains », indique le conseil dépar-
temental. Autant dire que les fo-
rêts ne manquent pas. Face à 
cela, il est bon de rappeler que 
les feux, notamment ceux créés 
par un barbecue sauvage ou le 
jet d’une cigarette, représen-
tent un risque particulièrement 
dangereux. Franck Robine, 
préfet de la Côte-d’Or et de la ré-
gion Bourgogne -Franche -
Comté, a indiqué, le 14 juin, qu’à 
partir du jeudi 15 juin, il était in-
terdit « de faire des feux, de bar-
becue ou d’agrément par exem-
ple, en pleine nature, car c’est 
trop dangereux ». Cette mesure 
s’appliquera jusqu’au 15 octo-
bre, un mois de plus qu’en 2022. 
« Quand on sait que neuf feux 
sur dix sont d’origine humaine, 
il faut sensibiliser la population, 
qu’elle adapte son comporte-
ment », a précisé le préfet. « Mê-
me si c’est une constante, je rap-
pelle qu’on ne jette pas son 
mégot de cigarette. »

Si le feu, d’origine humaine, 
entraîne « la destruction ou la 
détérioration d’un bien et met 
en danger les personnes (explo-
sion ou incendie) et que l’auteur 

Profiter du beau temps pour 
faire du camping sauvage, 
conduire en tongs, faire la 
fête en extérieur : la tenta-
tion est parfois grande. Mais 
attention, tout n’est pas 
autorisé : la loi fixe en effet 
des limites qui, si elles sont 
dépassées, peuvent coûter 
des milliers d’euros d’amen-
des, voire engendrer des 
peines de prison.

Côte-d’Or

Interdits de l’été : ces comportements qui peuvent coûter très cher

Il y a de nombreuses règles à respecter avant de pouvoir 
faire voler un drone. Photo d’illustration Emma Buoncristiani
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fractions peuvent être sanc-
tionnées par des contraven-
tions de troisième classe ( jus-
qu’à 450 €).

5  Promener son chien 
sans laisse sur une 
plage : 11 € d’amende

Vous trouvez qu’avec la cha-
leur, votre chien serait plus 
heureux sur une plage (sur-
veillée ou non), sachant qu’il y a 
une dizaine de lacs et plans 
d’eau en Côte-d’Or (Arc-sur-
Tille, Grosbois, lac Kir, Pan-
thier, etc.) ? Pourquoi pas, mais 
il ne faut pas oublier une règle 
simple : la laisse est obligatoire. 
Le plus souvent, la contraven-
tion est de 11 €. En cas d’oubli de 
ramassage des déjections du 
chien, l’amende peut atteindre 
plus de 100 €.

6  Conduire sans 
chaussures ou en 
tongs : pas (vraiment) 
illégal, mais…

La Côte-d’Or est un territoire 
très fréquenté par les véhicules 
à moteur, que ce soit sur ses plus 
de 250 km d’autoroutes (A 31, A 
311, A 36, A 39 et A 6) ou sur ses 
plusieurs milliers de kilomètres 
de routes. Or, en cette saison es-
tivale, contrairement à certai-
nes idées reçues, aucun texte 
n’interdit précisément de con-
duire sans chaussures ou en 
tongs. L’article R 412-6 II du Co-
de de la route stipule que « tout 
c o n d u c t e u r  d o i t  s e  t e n i r

Franck Robine, préfet de la Côte-
d’Or, a indiqué, le 14 juin, qu’à 
partir du jeudi 15 juin, il était 
interdit « de faire des feux, de 
barbecue ou d’agrément par 
exemple, en pleine nature, car 
c’est trop dangereux ». Photo 
d’illustration Stéphane Rak

constamment en état  et  en
position d’exécuter commodé-
ment et sans délai toutes les 
manœuvres qui lui incombent. 
Ses possibilités de mouvements 
et son champ de vision ne doi-
vent pas être réduits par le nom-
bre ou la position des passagers, 
par les objets transportés ou par 
la position d’objets non transpa-
rents sur les vitres ». La sanction 
encourue ? « Cent cinquante 
euros d’amende maximum (pas 
de perte de points). Il s’agit là 
d’une contravention de premiè-
re classe (et une amende forfai-
taire minorée est prévue). Est 
également encourue une im-
mobilisation du véhicule (lors-
qu’il est impossible de résoudre 
le problème immédiatement) », 
expliquait un avocat dijonnais 
dans nos colonnes il y a quel-
ques années.

7  Drones : des milliers 
d’euros d’amendes et 
de la prison dans 
certains cas

« Vous voulez piloter un dro-
ne pour le loisir ou, plus généra-
lement, pour effectuer un vol à 
faible risque ? Vous devez alors 
respecter la réglementation sur 
les vols en catégorie ouverte », 
indique la Dila. Et selon la date 
d’achat (avant ou après 2021), le 
poids de la machine et le site du 
survol, les règles ne sont pas les 
mêmes. Si vous n’avez pas d’at-
testation de réussite qui vous 
autorise à faire voler votre dro-
ne (à partir d’un certain poids), 
vous risquez une amende de 
450 €. Parmi les autres risques 
d’amendes, on peut notamment 
citer qu’en « cas de violation de 
la vie privée, en captant, enre-
gistrant ou diffusant des images 
ou paroles de personnes sans 
leur consentement, vous en-
courez un an d’emprisonne-
ment et 45 000 € d’amende », 
comme le précise le ministère 
de l’Intérieur, ou encore qu’en 
cas de violation des règles de sé-
curité et des interdictions de 
survol, « vous risquez d’un à six 
mois d’emprisonnement et de 
15 000 € à 75 000 € d’amende et 
vous faire confisquer votre dro-
ne ».
● Vincent Lindeneher

(*) Liste non exhaustive. Si ces 
interdictions sont valables 
quasiment toute l’année, c’est en 
été qu’elles risquent le plus d’être 
enfreintes.

Côte-d’Or

Interdits de l’été : ces comportements qui peuvent coûter très cher

Contacté dans le cadre de 
notre dossier sur les interdits 
de l’été dans le département, 
le service départemental 
d’incendie et de secours de la 
Côte-d’Or (Sdis 21) rappelle 
point par point « les consignes 
de précaution » en cette pé-
riode.

● Feux d’espaces naturels
➤ Toujours jeter ses mégots 

dans un cendrier. Attention 
aux cendres incandescentes 
en voiture qui peuvent partir 
depuis une fenêtre ouverte.

➤ Organiser ses barbecues 
chez soi, sur une terrasse et 
loin de toute végétation pou-
vant s’enflammer.

➤ Réaliser ses travaux 
susceptibles de provoquer des 
étincelles loin de la pelouse et 
des herbes sèches. Prévoir un 
extincteur ou de l’eau à portée 
de main en cas de départ de 
feu.

➤ En cas de départ de feu : 
donner l’alerte en appelant le 
112 ou le 18 ; se mettre à l’abri 
dans une habitation en atten-
dant l’intervention des se-
cours (la voiture n’est pas un 
abri sûr) et signaler sa présen-
ce ; se tenir informé de la 
situation et se conformer aux 
consignes de sécurité des 
autorités.

● Feux d’artifice
➤ Respecter la réglementa-

tion : les feux d’artifice classés 
en catégorie C4 – artifices de 
divertissement qui présen-
tent un danger élevé – ne 
peuvent être utilisés que par 

des personnes titulaires d’un 
certificat de qualification et 
une déclaration en préfecture 
est obligatoire.

➤ Leur utilisation, quelle 
que soit la catégorie, est à 
proscrire en tout lieu en cas 
de vent supérieur à 30 km/h 
et d’indices de sécheresse de 
la végétation.

➤ Ne jamais laisser un 
enfant jouer avec des artifices.

● Baignade en eaux 
intérieures (plan d’eau
ou rivière)

➤ Privilégier les lieux de 
baignade surveillés ; respec-
ter les consignes de sécurité 
des nageurs-sauveteurs et 
vérifier la couleur du drapeau 
sur la zone de baignade.

➤ Ne pas se baigner seul.

● Baignade en piscine 
privée

➤ Ne pas se baigner seul.
➤ Vérifier la présence et le 

bon fonctionnement des 
dispositifs de sécurité.

➤ Ne jamais laisser un 
enfant sans surveillance à 
proximité d’une piscine.

● Période de forte chaleur
➤ S’hydrater régulière-

ment, même si l’on n’a pas 
soif.

➤ Éviter les activités physi-
ques aux heures les plus 
chaudes.

➤ Protéger les bébés et les 
personnes fragiles du soleil.

➤ Se tenir informé et se 
conformer aux consignes de 
sécurité des autorités.

Source : Sdis 21.

Zoom sur les consignes
de précaution estivales des sapeurs-pompiers

Comme chaque été, les pompiers donnent des consignes de 
bonnes pratiques pour éviter les feux ainsi que les accidents 
divers et variés. Photo d’illustration E. B.

«Quand on sait 
que neuf feux sur 
dix sont d’origine 
humaine, il faut 
sensibiliser
la population, 
qu’elle
adapte son 
comportement.»
Franck Robine, préfet de la 
Côte-d’Or et de la région 
Bourgogne-Franche-Comté

Contactée sur la problématique des interdits 
de l’été, la préfecture du département de la 
Côte-d’Or et de la région Bourgogne-Fran-
che-Comté nous a répondu.

● Sécheresse
Elle a notamment rappelé que, concernant 

le risque de sécheresse, il existe une « limita-
tion ou suspension provisoire de certains 
usages de l’eau sur une partie du territoire du 
département de la Côte-d’Or ».

● Feux de forêt et de végétation
Autre point important, pour ne pas dire le 

plus important, la prévention des feux de 
forêt et de végétation. Il y a une réglementa-
tion relative aux feux festifs. « Le préfet de la 
Côte-d’Or interdira comme chaque année, 
début juillet : l’utilisation et le transport par 
les particuliers de pétards et artifices de 
divertissement (F2-F3-F4) » ; « la distribution, 
la vente à emporter et l’achat de carburants 
dans tout récipient transportable et la vente à 
la pompe de combustible domestique ». 
« Pour les deux derniers points, le préfet a 
annoncé, lors de sa présence le 14 juin sur 
l’exercice feux de forêt aux côtés du [service 
départemental d’incendie et de secours de la 
Côte-d’Or], qu’il allait étendre les mesures 
jusqu’au 15 octobre. »

● Articles pyrotechniques
Pour ce qui est de l’utilisation et le transport 

d’articles pyrotechniques, « des mesures 
devraient prochainement être prises par 
arrêté préfectoral dans le cadre du 14-Juillet ».

● Voies d’eau, qualité des eaux de baignade, 
contrefaçon

Il existe aussi « des consignes de sécurité 
autour des voies d’eau (par exemple saut 
depuis les ponts/barrages) » et concernant la 
« qualité des eaux de baignade ». Il est aussi 
bon de se prévenir, en vacances, en matière 
de contrefaçon.

Repères  ▶ Sécheresse, feux, artifices, etc.  :
la préfecture rappelle les règles

En raison de la sécheresse, l’arrosage est 
interdit dans certains secteurs du 
département. Photo d’illustration Ketty Beyondas
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● Quelle est l’origine 
du dispositif de vigilance ?

La semaine dernière, la Côte-
d’Or a connu un nouvel épisode 
orageux. Rien d’anormal pour 
un début de saison estivale. 
Mais pour Météo-France, ces 
pluies parfois intenses, accom-
pagnées d’éclairs et de gros 
coups de vent, sont synonymes 
de vigilance, jaune, orange ou 
rouge. Une graduation mise en 
place pour la première fois en 
octobre 2001 et qui concerne 
aujourd’hui tous les types de 
phénomènes météorologi-
ques : pluies-inondations, vent, 
canicule, neige-verglas, grand 
froid, avalanches, crues, orages 
et vagues-submersion…

« C’est le fruit d’une réflexion 
menée à la demande de l’État, à 
l’initiative du ministère en 
charge de l’Environnement, 
après les tempêtes de décem-
bre 1999, qui avaient mis en évi-
dence qu’une information sur 
le niveau de danger aurait pu li-
miter les conséquences drama-
tiques de ces événements pour 
la population. Les acteurs pu-
blics ont alors souhaité mettre 
en place un dispositif visant à 
informer simultanément la po-
pulation, les pouvoirs publics 
et les médias », explique Météo-
France. « En traduisant le ni-
veau de danger estimé pour un 
territoire donné, l’information 
de vigilance complète les prévi-
sions météorologiques. Des cri-
tères de déclenchement ont été 
définis avec les autorités loca-
les de gestion de crise en fonc-
tion de la sensibilité des terri-
toires. La vigilance vise à attirer 
l’attention de tous sur les dan-
gers potentiels d’une situation 
et à faire connaître les compor-
tements pour se protéger. Elle 
est également destinée aux ser-
vices de la sécurité civile et aux 
autorités sanitaires qui peu-
vent ainsi alerter et mobiliser 
respectivement les équipes 
d’intervention, les profession-
nels et les structures de san-
té… »

● Un dispositif
en évolution constante

À l’origine, le dispositif de vi-
gilance couvrait cinq phéno-
mènes météorologiques diffé-
rents : les vents violents, les 
fortes précipitations, les ora-
ges, la neige et le verglas et les 
avalanches. En 2004, il a été 
étendu aux canicules et au 
grand froid. Puis aux crues en 
2007 et aux vagues-submer-
sion en 2011. Jusqu’à l’an der-

nier, les alertes et vigilances 
n’étaient émises que pour la 
journée en cours. Mais désor-
mais, grâce à l’amélioration des 
prévisions, les messages de vi-
gilance concernent aussi la 
journée du lendemain. « Cette 
information plus précoce sur 
les dangers potentiels liés à une 
situation météorologique per-
met une meilleure anticipation 
des actions à conduire », préci-
se Météo-France.

● Comment Météo-France 
établit-il les vigilances
et les alertes ?

« La détermination du niveau 
de vigilance est effectuée de 
manière collégiale par les pré-
visionnistes du centre national 
de prévision et les directions in-
terrégionales de Météo-France, 
au cours de plusieurs télécon-
férences quotidiennes,  en
croisant la prévision des phé-
nomènes et la sensibilité des 
territoires », confie Météo-
France. « Un outil informatique 
collaboratif permet aux sept 
chefs prévisionnistes interré-

gionaux et au chef prévision-
niste national de saisir, échan-
ger et diffuser les informations 
de vigilance. Ces derniers ana-
lysent ensuite les résultats des 
modèles de prévision, choisis-
sent le scénario de prévision le 
plus probable et caractérisent 
les phénomènes dangereux à 
venir et le niveau de vigilance. »

● Le nombre de jours
de vigilance augmente-t-il 
chaque année ?

Si l’on peut avoir le sentiment 
que le nombre de vigilances et 
d’alertes émises par Météo-
France croît chaque année, ce 
n’est pas forcément le cas. Au 
cours de la dernière décennie, 
il est même plutôt stable. En 
2013, au niveau national et uni-
quement pour la métropole, 
Mété o -France avait  classé 
120 journées en vigilance oran-
ge et deux en vigilance rouge. 
En 2022, 112 journées avaient 
été classées en orange et onze 
en rouge. Tandis qu’en 2021, 
seules 93 journées avaient été 
classées en orange et six en rou-

ge. En revanche, c’est la réparti-
tion de ces vigilances qui a évo-
lué. Désormais, ce sont les ora-
ges et les périodes de canicule 
qui suscitent le plus d’émis-
sions. « L’année 2022 se carac-
térise par une surreprésenta-
tion des phénomènes d’orages 
et de canicule, avec 32 épisodes 
de vigilance orange pour ora-
ges et quatre épisodes de vigi-
lance pour canicule (contre res-

p e ctivement 16 et  deux en 
moyenne depuis 2012). En re-
vanche, on dénombre seule-
ment trois épisodes de vagues-
submersion en 2022 (contre six 
en moyenne) », explique Mé-
téo-France. Qui ajoute que 
« 2022 a été l’année la plus 
chaude enregistrée en France 
depuis le début du XXe siècle. 
Elle a été jalonnée d’épisodes 
de chaleur et de douceur re-
marquables, notamment un 
épisode de chaleur précoce en 
mai, trois canicules en juin, 
juillet, août et un épisode de 
chaleur tardif exceptionnel du 
15 au 31 octobre. Les tempêtes 
ont été peu nombreuses en 
2022 et aucune d’intensité sé-
vère. Les épisodes de précipita-
tions intenses ont été rares en 
comparaison des quatre der-
nières années. En revanche, les 
vigilances pour orages ont été 
nombreuses, notamment en 
juin, avec le plus grand nombre 
d’impacts de foudre enregistré 
sur la période 1997-2022 ».
● Bertrand Lhote

Côte-d’Or 

Vigilances et alertes météo : 
comment ça marche ?
Depuis plus de vingt ans, 
Météo-France émet chaque 
jour des vigilances et des 
alertes pour prévenir la popu-
lation de phénomènes mété-
orologiques dangereux : 
orages, neige, crues, canicu-
le… Une graduation qui va du 
jaune au rouge et qui serait 
de plus en plus fiable et effi-
cace, selon les prévisionnistes.

En Côte-d’Or, l’un des départements les plus exposés à la foudre, ce sont surtout les phénomènes orageux qui suscitent
le plus d’émissions de vigilance. Photo d’illustration Emma Buoncristiani

En matière de risques météo-
rologiques, tous les départe-
ments français ne sont pas 
logés à la même enseigne. On 
est forcément plus exposé 
aux vagues de froid en zone 
montagneuse et dans le nord 
de la France. Tandis que les 
zones côtières sont davantage 
soumises aux vents violents 
ou aux risques de vagues-
submersion. Si Météo-France 

ne donne pas de chiffres 
détaillés du nombre de vigi-
lances émises par départe-
ment, elle livre une fourchet-
te. En 2022, la Côte-d’Or a 
ainsi connu entre cinq et neuf 
jours de vigilance orange ou 
rouge. Là où des territoires 
situés dans le Jura, les Pyré-
nées, les Alpes ou l’Alsace ont 
connu entre dix et quatorze 
journées de vigilance orange 

ou rouge. En revanche, le 
nombre de jours de vigilance 
jaune n’est pas répertorié 
dans chaque département. En 
Côte-d’Or, ce sont essentielle-
ment les orages qui consti-
tuent le plus grand danger. Ils 
suscitent régulièrement des 
vigilances jaunes. Et quel-
ques journées classées oran-
ge. Mais pour l’heure, nous 
avons échappé au rouge.

Nombre de jours de vigilance :
la Côte-d’Or dans la moyenne

Selon Météo-France, « en 2022, le taux de pertinence de la 
vigilance à l’échelle départementale s’élève à 87 % ». « Cela 
signifie que dans près de neuf épisodes de vigilance sur dix, 
le phénomène météorologique dangereux prévu s’est pro-
duit dans le département avec l’intensité et les conséquences 
attendues. En revanche, dans 13 % des épisodes de vigilance, 
le phénomène météo prévu ne s’est pas produit ou s’est pro-
duit avec des impacts moindres, ne nécessitant pas une vigi-
lance de niveau orange. » Plus l’anticipation est importante, 
plus ce taux de “réussite” chute. Ainsi, le « taux de détection 
anticipé à plus de six heures » chute à 74 %. « Cela signifie que 
plus des deux tiers des épisodes de vigilance ont été activés 
plus de six heures avant la survenue du phénomène dange-
reux et de ses impacts », indique Météo-France.

Repère ▶ Ces vigilances sont-elles fiables ?
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printemps 2024, par la cour 
criminelle du Vaucluse au 
cours d’un procès qui s’an-
nonce historique.

«Tout le monde 
au régiment
a été choqué»

Le chef d’escadron
Lionel d’Auber
de Peyrelongue

L’enquête du Monde a mis en 
lumière le profil de certains de 
ces accusés. Ils sont sapeurs-
pompiers, chauffeurs rou-
tiers, journalistes, infirmiers, 
informaticiens… L’un d’eux, 
Joan K., le plus jeune, âgé de 
26 ans, était militaire au sein 
du 511e régiment du train (RT) 
d’Auxonne au moment des 
faits. C’est d’ailleurs là qu’il a 
été interpellé en avril 2021. 
« J’avais été prévenu qu’il al-
lait y avoir une interpellation, 
que c’était pour des faits gra-
ves, mais je ne savais rien de 
plus », confie le chef d’esca-
dron Lionel d’Auber de Peyre-
longue. « Tout le monde au ré-
giment a été choqué. Quand 

I l y a quelques jours, nos 
confrères du journal Le 
Monde revenaient sur l’af-

faire Dominique P., du nom de 
cet homme de 70 ans qui est 
accusé d’avoir administré ré-
gulièrement, pendant près de 
dix ans, un puissant anxiolyti-
que à sa femme. Le but étant 
de la livrer, inconsciente, à 
des viols par des inconnus, 
choisis sur un forum de dis-
cussion intitulé “À son insu”. 
Cette affaire, qui a choqué la 
France entière, a éclaté fin 
2020 dans le Vaucluse, à Ma-
zan. Depuis, 51 hommes ont 
été identifiés, mis en examen 
pour viols aggravés et, pour la 
plupart, incarcérés. Le mari et 
cette cinquantaine d’hommes 
seront jugés ensemble, au 

En 2024, lors d’un procès qui 
s’annonce historique, plus de 
50 hommes seront jugés par la 
cour criminelle du Vaucluse. Ils 
sont accusés d’avoir violé la 
même femme, droguée pen-
dant près de dix ans par son 
mari et offerte sur un forum 
Internet. Parmi eux figure un 
ancien militaire, qui avait été 
interpellé en 2021 au 511e régi-
ment du train (RT), à Auxonne.

on découvre la nature de ces 
faits particulièrement odieux, 
leur ampleur, forcément, ça 
marque. »

Radié de l’armée

Le jeune militaire de premiè-
re classe était entré en service 
le 1er décembre 2016 au régi-
ment. « Il était volontaire à 

l’armée de terre, il venait de 
Guyane », précise le chef d’es-
cadron. « On n’imaginait pas 
ça, on n’avait jamais eu de sou-
cis particuliers avec lui. La 
seule sanction qu’il a eue, c’est 
en 2017, pour avoir abîmé du 
matériel. À part ça, rien. D’où 
ma surprise à l’époque. » Le 
commandant du régiment 
souligne que Joan K. a été ra-

dié de l’armée en août 2021. 
« C’est sûr qu’on suit cette af-
faire et qu’on attend le pro-
cès. »

Depuis que cette affaire a 
éclaté, Caroline Darian, la fille 
de Dominique P., a lancé une 
campagne nationale de sensi-
bilisation à la soumission chi-
mique, #Mendorspas.
● Vannick BERTON

Le jeune homme a été interpellé en avril 2021 au 511e régiment du train d’Auxonne,
où il était en service. Photo 511e régiment du train d’Auxonne

Auxonne et Mazan (84)

Droguée à son insu et violée : un ancien 
militaire du 511e RT parmi les accusés

Un incendie s’est déclaré lundi, 
en fin d’après-midi, dans une 
exploitation agricole près de 
Bure-les-Templiers, dans le 
canton de Châtillon-sur-Seine. 
Il était environ 16 heures lors-
qu’un départ de feu s’est dé-
clenché sur une moissonneuse-
batteuse.

Deux hectares d’orge 
touchés par l’incendie

Selon nos informations, le 
conducteur de la moissonneu-
se -batteuse, un homme de 
29 ans, aurait perdu connais-
sance à la suite de l’incident. 
« C’est un roulement de la mois-
sonneuse-batteuse qui a dû 
chauffer. Le jeune homme a sû-
rement dû être incommodé par 
les fumées, car ils ont essayé de 
le maîtriser avec un extinc-

teur », observe Jean-Charles 
Colombo, maire de Bure-les-
Templiers, qui s’est rendu sur 
place. D’après les premiers élé-
ments, le feu serait d’origine ac-
cidentelle et n’aurait pas en-
dommagé l ’ensemble de la 
machine. Au total, au sol, deux 
hectares d’un champ d’orge au-
raient été touchés par l’incen-
die. Les sapeurs-pompiers de 
Châtillon-sur-Seine, Recey-
sur-Ource, Grancey-le-Châ-
teau et Montigny-sur-Aube ont 
pu rapidement maîtriser l’in-
cendie. À noter, sur place, la 
présence d’une ambulance du 
Samu pour prendre en charge 
le conducteur de l’engin agrico-
le. Après avoir retrouvé ses es-
prits, ce dernier a été transpor-
té aux urgences de Châtillon-
sur-Seine pour observation.
● Clément Batllé

Bure-les-Templiers 
Incendie d’une moissonneuse-
batteuse : un homme 
transporté à l’hôpital

Lundi, une moissonneuse-batteuse a pris feu en plein 
champ dans les environs de Bure-les-Templiers.
Photo Jean-Charles Colombo

357595900

SPÉCIAL VENDANGES
Recrutez grâce à votre quotidien

dans l’espace « SPÉCIAL VENDANGES » du samedi !

CHOIX DES DATES DE PARUTIONS :

Juin : 24 Juillet : 01 08 22 29
Août : 05 19 26

Texte de votre annonce (4 lignes maxi) :

1 dép. au choix

21 ou 71

2 dép. couplés

21 + 71

6 parutions
+ 2 OFFERTES 180 € HT (216 € TTC) 330 € HT (396 € TTC)

2 parutions minimum 80 € HT (96 € TTC)
pour les 2 parutions

130 € HT (156 € TTC)
pour les 2 parutions

Parution
supplémentaire 32 € HT (38,40 € TTC) 59 € HT (70,80 € TTC)

Pour être présent dans ces pages SPECIAL VENDAGES, il suffit de retourner cedocument avant le 19 juin
2023 (pour parution le 24 juin) accompagné de votre règlement à : EBRA MEDIAS Bourgogne Rhône-
Alpes - Service Emploi - 4 rue Paul Montrochet - 69286 Lyon Cedex 2 - T. 04 72 22 28 52 ou 04 72 22 24 35
ou par mail : lpremploi@leprogres.fr

Coordonnées de facturation :

Raison sociale :
Adresse :

Code postal + Ville :
Siret :
Tel :
Mail :

Mode de règlement :

Chèque à l’ordre de EBRA MEDIAS
Carte bancaire :
__ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __
Exp. __ __ / __ __ Crypto. __ __ __

Validation :
Date + Signature + Cachet de l’entreprise



CD
O0

6-
 V

2

Actu Côte-d'Or et région6 Mardi 27 juin 2023
 

 

L a peine est lourde. Un 
Beaunois de 48 ans a été 
condamné,  mercre di 

21 juin, en comparution immé-
diate devant le tribunal correc-
tionnel de Dijon, à dix-huit 
mois de prison ferme. Les faits 
qui ont amené cette condamna-
tion ont débuté le 18 juin. Vers 6 
heures du matin, les forces de
l’ordre sont appelées pour in-
tervenir rue du Faubourg-Bre-
tonnière, à Beaune, par une 
femme âgée d’une cinquantai-
ne d’années.

Deux expertises psy-
chiatriques contradic-
toires à trois mois d’in-

tervalle

Une dispute a eu lieu avec l’un 
de ses amis, que les policiers de 
Beaune connaissent bien. Elle 
pleure et a la bouche en sang. 
Les policiers, qui connaissent 
déjà le suspect pour des faits 
antérieurs, interpellent un 
homme alcoolisé et très éner-
vé, pendant que la victime est 

reçue pour le dépôt de plainte. 
Le Beaunois qui aurait porté 
des coups est alors placé en gar-
de à vue. Mais une expertise 
psychiatrique, effectuée au 
mois de mars, a conclu à une pa-
thologie, la schizophrénie, qui 
altère sa responsabilité pénale.

Un équipage emmène alors 
l’homme à l’hôpital, où les mé-
decins constatent son incapaci-
té à être placé en garde à vue. 
Selon les soignants, il doit être 
transféré à l’hôpital psychiatri-
que de La Chartreuse, à Dijon. 
Mais avant d’y être emmené, 
l’homme se serait évadé du 
centre hospitalier de Beaune, 
avant d’être rattrapé par la po-
lice beaunoise le lendemain. 

Les forces de l’ordre l’emmè-
nent alors de nouveau à l’hôpi-

tal, et la situation change : les 
médecins donnent le feu vert 
aux fonctionnaires de police 
pour le placer en garde à vue. Il 
aurait repris un traitement mé-
dicamenteux, qui faisait défaut 
le jour précédent. Le magistrat 
en charge du dossier demande 
une nouvelle expertise psy-
chiatrique qui, cette fois, le 
rend accessible à la sanction pé-
nale.

Il aurait d’ailleurs reconnu les 
faits de violences lors de son au-
dition. Déféré mercredi 21 juin 
pour une comparution immé-
diate, le mis en cause, Adil Fan-
di, a écopé d’un an et demi d’en-
fermement pour violences 
volontaires en état d’ivresse 
manifeste.
● Manuel Desbois

Beaune 

Il écope de dix-huit mois de prison 
pour des violences sur une amie
Un Beaunois âgé de 48 ans, 
déjà bien connu de la po-
lice, a été condamné, mer-
credi 21 juin, à une peine de 
dix-huit mois de prison 
pour des violences volontai-
res sur l’une de ses amies.

Le mis en cause a été condamné à un an et demi de prison 
pour violences volontaires en état d’ivresse manifeste. 
Photo d’illustration Le Dauphiné libéré/Stéphane Marc

Lundi, vers 20 h 15, les sa-
peurs-pompiers sont interve-
nus à Quetigny pour un feu de 
broussailles derrière le stade 
des Cèdres. Les pompiers ont 
accédé au site par le lotisse-
ment des Allées-Cavalières.

Aucune habitation n’a été 
concernée par cet incendie, 
aucune victime n’est à déplorer 
et aucune culture n’a été en-
dommagée. Les sapeurs-pom-
piers ont rapidement circons-
crit l’incendie.

Cependant, lors de l’inter-
vention, un camion de pom-
piers a malencontreusement 

chuté dans le lit du Cromois, 
qui coule à proximité.

Les gendarmes
également sur place

Selon un témoignage re -
cueilli par notre correspondant 
sur place, des sapeurs-pom-
piers auraient été blessés et 
évacués. Une information que 
le service départemental d’in-
cendie et de secours (Sdis) s’est 
refusé à commenter. La briga-
de de gendarmerie de Queti-
gny était également sur place.
● Jean-François Dumand (CLP) 
et Frédéric Joly

Quetigny 
Un camion de pompiers 
chute lors d’une intervention

C’est dans le cadre d’une intervention sur un feu 
de broussailles que l’accident a eu lieu. Photo J.-F. D.

355821601
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Des millions d’hectares partis 
en fumée, des milliers de dé-
placés : le Canada est devenu 
l’épicentre d’une série de mé-
ga-feux complètement hors de 
contrôle depuis le début du 
mois de juin. Autre consé-
quence : les fumées dégagées 
se sont transformées en épais 
brouillard au-dessus des prin-
cipales villes d’Amérique du 
Nord, rendant l’air parfois ir-
respirable et très pollué.

Un voile nuageux
au ton bruni

Ces fumées ont maintenant 
traversé l’océan pour atteindre 
les côtes britanniques et fran-
çaises depuis lundi. Accentué 
par un vent d’ouest, le flux ma-
ritime pousse ces résidus de 
fumées à l’intérieur des terres. 

La Côte-d’Or pourrait elle aussi 
être touchée. « Cela peut don-
ner une coloration un peu dif-
férente au voile nuageux en 
haute altitude, avec un ton 

bruni de manière a priori très 
faible », explique un spécialiste 
de MeteoNews. « Les fumées 
se sont quand même beaucoup 
diluées dans l ’atmosphère 

avant de nous atteindre. Cela 
devrait globalement passer in-
aperçu. » Les administrateurs 
du compte Twitter d’amateurs 
spécialisés nommé “Météo Cô-
te-d’Or” estiment que, selon 
les projections des cartes, le 
phénomène « pourrait égale-
ment donner des teintes blan-
châtres au ciel » dans le dépar-
tement. « C’est d’ailleurs déjà 
le cas en Bretagne depuis di-
manche soir. »

Des dépôts
comme avec les sables 

du Sahara ?

Il y aurait peu de conséquen-
ces pour la santé, même si l’air 
pourrait sembler un peu moins 
respirable et pollué. Il est tout 
de même conseillé de ne pas ef-
fectuer d’activités sportives. 

Toutefois, s’il venait à pleu-
voir, des dépôts de ces fumées 
pourraient retomber, et com-
me lors des épisodes de sables 
du Sahara, recouvrir partielle-
ment les toits des véhicules et 
affecter la qualité de l’air. Dans 
ce cas,  les particules fines 
pourraient s’avérer dangereu-
ses. « Cela pourrait même ren-
voyer une légère odeur de brû-
lé. » Il est conseillé dans ce cas 
de bien s’hydrater et de porter 
un masque.

Jusqu’à mercredi, le temps 
devrait rester sec dans le dé-
partement, mais une légère 
perturbation pourrait arriver à 
partir de jeudi. Et selon les pro-
jections des cartes radars sui-
vies par les administrateurs de 
“Météo Côte-d’Or”, les fumées 
pourraient atteindre la Côte-
d’Or mercredi… ou jeudi.

Météo 

Gigantesques incendies au Canada : un gros nuage 
de fumée arrive, ce qui nous attend en Côte-d’Or

Des centaines de feux de forêts sont en cours dans l’ouest du Canada.
Photo Sipa

S on visage de poupée russe 
a les traits un peu épaissis 
par  le s  mé dicaments, 

mais Sylvie Wojcik, l’infirmière 
accusée d’infanticide, semble 
aller un peu mieux à l’ouverture 
de cette nouvelle audience. « La 
dernière fois, pendant le pro-
cès, les mots qui ont été pro-
noncés ont donné une réalité à 
mes actes. Le fait d’entendre et 
de dire tout ça, ça voulait dire 
que je l’ai fait », explique-t-elle à 
la cour d’assises. L’audience de 
novembre, dure, émaillée d’in-
cidents dès le premier jour, de 
cris, de crises et de hurlements, 
jusqu’à l’épisode délirant final 
au matin du quatrième jour, a 
peut-être eu un effet thérapeu-
tique. L’accusée semble, cette 
fois, en mesure d’affronter la ré-
alité.

« J’étais épuisée,
fatiguée, je n’arrivais 

plus à assumer »

La réalité n’est pas celle de Mé-
dée, folle de jalousie, tuant les 
enfants qu’elle a eus de Jason 
l’Argonaute. Sylvie Wojcik n’est 
pas une figure mythologique, 
mais simplement une « maman 
seule avec des cernes », comme 

l’a décrite sa cheffe de service. 
« J’étais épuisée, fatiguée, je 
n’arrivais plus à assumer », ex-
plique l’accusée. « Je voulais 
que tout cela s’arrête. » Y com-
pris pour ses fillettes de 6 et 
8 ans : « Je croyais que la mort 
était la meilleure solution pour 
elles aussi. Je n’ai jamais envisa-
gé de partir seule. C’est la plus 
mauvaise décision de ma vie ».

Cette maman divorcée aurait 
dérobé de l’insuline vendredi 
22 novembre 2019 à la clinique 
Saint-Bénigne où elle travaille.  
« J’avais déjà volé de l’insuline, 

mais je n’étais jamais allée au 
bout. Je crois que là, j’étais vrai-
ment très mal et plus détermi-
née. »

Le lendemain,  el le  pass e 
pourtant « une super journée » 
avec sa sœur et les deux fillet-
tes. « Elles adoraient leur tata. 
Ma sœur, j’ai longtemps pensé 
qu’elle me détestait. La seule 
chose que je ne regrette pas est 
d’avoir renoué avec elle. » Elle 
se confie à elle régulièrement 
depuis le drame. Mais pas ce sa-
medi-là, où les paroles de son 
mal-être restent prisonnières 

de l’océan glacial qui aurait pris 
les commandes depuis plu-
sieurs mois déjà dans son cer-
veau : « J’avais tellement hon-
te », poursuit-elle. Honte de ses 
difficultés à boucler les fins de 
mois, malgré un train de vie 
sans fanfreluches. Honte d’être 
épuisée par ces nouvelles res-
ponsabilités à la clinique, où el-
le est passée cadre de santé. 
Alors, elle ne dit rien et le glaçon 
de la déprime grossit jusqu’à de-
venir l’iceberg de la dépression.

Le dimanche matin est un jour 
ordinaire. Lever, petit déjeuner, 

jeux avec les fillettes. Le soir, le 
chat reçoit ses croquettes, com-
me d’habitude. Comme d’habi-
tude, les filles sont baignées. 
C’est après qu’elles auraient re-
çu un tranquillisant, pour les 
endormir avant l’injection d’in-
suline. Sylvie Wojcik aurait 
alors administré le poison aux 
deux enfants et à elle-même. « À 
ce moment-là, j’ai ressenti du 
soulagement. » Mais la grande 
se réveille, assoiffée. Elle des-
cend l’escalier, boit et, surtout, 
mange des bonbons et des gâ-
teaux qui la sauveront de la 
mort, car le sucre fait remonter 
son taux de glycémie. Le matin, 
elle voit sa maman et sa petite 
sœur « paralysées et toutes 
blanches ». Elle appelle ses 
grands-parents au secours. Les 
sauveteurs ne pourront rien 
pour la petite, qui décède quel-
ques jours plus tard. Sylvie Woj-
cik est sauvée. Physiquement.
● Bruno Walter

Is-sur-Tille 

Accusée d’infanticide, Sylvie Wojcik 
de retour devant les assises
Accusée d’avoir empoison-
né ses deux fillettes, dont 
l’une est morte, en leur 
injectant de l’insuline avant 
de tenter de se suicider, 
Sylvie Wojcik comparaît 
pour la seconde fois devant 
la cour d’assises de la Côte-
d’Or. En novembre, le pro-
cès avait dû être renvoyé à 
la suite d’un épisode déli-
rant de l’accusée, internée 
sous contrainte.

« Je voulais que tout cela s’arrête », a déclaré, lundi, Sylvie Wojcik, accusée d’infanticide, 
devant la cour d’assises. Dessin Zziigg

«Je croyais que 
la mort était la 
meilleure 
solution pour 
elles aussi. Je 
n’ai jamais 
envisagé de 
partir seule. 
C’est la plus 
mauvaise 
décision
de ma vie.»
L’accusée
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« Dans ce rapport, il n’y a rien 
pour lequel on peut être 
contre », a expliqué Christo-
phe Avena pour justifier 
l’abstention du groupe d’op-
position de gauche Côte-d’Or 
Terres d’avenir, qu’il préside, 
au moment de voter le nou-
veau plan départemental de 
l’eau. Une abstention que le 
président du Département, 
François Sauvadet, a 
d’ailleurs jugée « positive ».

« Mais nous avons des pro-
positions à faire, nous pen-
sons qu’on peut aller au-de-
là », a ajouté l’élu dijonnais, 
souhaitant notamment que la 
collectivité s’implique davan-
tage dans la lutte contre les 
fuites.

« Inscrivez-vous
au Giec ! »

Seule voix réellement dis-
cordante, celle de l’élu d’Ar-
nay-le-Duc, Pierre Poillot, qui 
a évoqué une « psychose » et 
des « chiffres alarmistes » 
autour de cette question de 
l’eau, déplorant également un 
« manque de concertation ». 
Ce à quoi le président a répli-
qué : « Tous les experts re-
connaissent qu’on aura de 
gros problèmes d’eau, sauf M. 

Poillot… Inscrivez-vous au 
Giec* ! ».

À noter que ce plan nommé 
“Côte-d’Or Eau 2050” com-
porte 21 fiches-actions opéra-
tionnelles, avec « comme 
ambition d’apporter des 
solutions aux territoires 
souffrant du manque d’eau et 
de limiter les conflits d’usage 
dans un objectif d’adaptation 
aux changements climatiques 
à un horizon de trente ans ».

(*) Groupe d’experts intergou-
vernemental sur l’évolution du 
climat.

Plan départemental de l’eau : 
l’abstention « positive » de l’opposition

Président du groupe de 
gauche Côte-d’Or Terres 
d’avenir, Christophe Aven
a évoqué quelques 
« propositions » pour 
améliorer le plan 
départemental de l’eau voté 
lundi. Photo E. B.

veloppement du salariat. Au-
tres enseignements : 16 % des 
exploitations sont en agricultu-
re biologique (deuxième place 

régionale), tandis que l’élevage 
bovin est en recul.

Face à ces défis, « c’est tout 
notre modèle agricole côte-
d’orien, et par extension fran-
çais, qui est menacé », a estimé 
François Sauvadet, avant de se 
montrer encore plus alarmiste : 
« Je suis intimement convaincu 
qu’avec le changement climati-
que et les bouleversements
géopolitiques, nous sommes à 
l’aube d’une crise alimentaire 
mondiale. C’est pourquoi le Dé-
partement restera solidement 
aux côtés de nos agriculteurs ».

En conclusion de ce rapport 
n’ayant rencontré aucune op-
position, les conseillers dépar-
tementaux ont voté une con-
vention avec la Région. « On est 
arrivé à un point d’équilibre 
après de long ues négo cia-
tions », a confié François Sauva-
det. « Avec le vote de cette
convention, nous pourrons 
continuer de travailler et de 
soutenir le monde agricole », 
a-t-il ajouté.
● Guilhem George

C’était une première. Lundi 
après-midi, dans le cadre de la 
session du conseil départe-
mental, le préfet, Franck 
Robine, est venu présenter 
aux élus côte-d’oriens le rap-
port d’activité 2022 des servi-
ces de l’État. L’occasion pour 
lui d’insister sur plusieurs 
points.

« Tout d’abord, il y a le défi de 
l’équité des territoires et de la 
ruralité », a-t-il débuté, faisant 
écho aux propos de la matinée 
autour de la démographie 
agricole. « Le 7 juin dernier, la 
Première ministre a présenté 
le plan ruralité et je forme le 
vœu que nous fassions de la 
Côte-d’Or un territoire d’ex-
cellence dans ce domaine. »

Une eau « de mauvaise 
qualité »

Le préfet a également abordé 
la question de la transition 
écologique, se félicitant du 
« fort succès » du fonds vert 
mis en place par l’État. « Quin-
ze millions d’euros ont été mis 
à disposition des collectivités 
en Côte-d’Or et la région Bour-
gogne-Franche-Comté est la 
première de France sur le 
nombre de dossiers engagés », 

a-t-il souligné, avant d’évo-
quer la question de l’eau, 
allant dans le sens du prési-
dent du conseil départemen-
tal, François Sauvadet, et 
d’une nouvelle gouvernance.

« L’eau est un sujet stratégi-
que sur lequel il me semble 
que la Côte-d’Or n’est pas très 
bien préparée. On a une eau 

qui se raréfie et qui est de 
mauvaise qualité », a estimé 
Franck Robine. « Force est de 
constater que la gouvernance 
est encore éparpillée dans 
différents syndicats. Je crois 
qu’il y a là un enjeu de taille 
pour la Côte-d’Or », a-t-il 
ajouté, sous l’œil approbateur 
du président du Département.

Ruralité : le préfet veut faire de la Côte-d’Or
un « territoire d’excellence »

Le préfet Franck Robine a présenté le rapport d’activité des 
services de l’État devant l’hémicycle départemental. Photo G. G.

C’ est un tableau complet 
de l’agriculture côte-
d’orienne qui  a  été 

présenté aux conseillers dépar-
t e m e n t a u x ,  l u n d i ,  p a r  l e s
re p ré s e n t a n t s  d e  l a  D r a a f
(direction régionale de l’ali-
mentation, de l’agriculture et 
de la forêt) et de la chambre 
d’agriculture. Avec, à la clé, un 
constat « extrêmement inquié-
tant », selon le président du Dé-
partement, François Sauvadet, 
qui a insisté sur les « 750 exploi-
tations » ayant disparu en-
tre 2010 et 2020, mais aussi sur 
le fait que « près d’un quart des 
exploitants de Côte-d’Or ont 
plus de 60 ans ».

Des exploitations 
moins nombreuses, 

mais plus grandes

Le vieillissement, le renou-
vellement des générations et la 
difficile transmission des ex-
ploitations se sont ainsi retrou-
vés au cœur de cette présenta-
tion. En 2020, la Côte-d’Or 
comptait 4 100 exploitations, 
s o i t  e f f e c tive m e n t  75 0  d e 

moins qu’en 2010, « mais avec 
une baisse moindre sur la der-
nière décennie par rapport aux 
précédentes », a nuancé Flo-
rent Viprey, chef de service au 
sein de la Draaf. Il n’empêche 
que la situation agricole côte-
d’orienne ne peut que préoccu-
per les élus, avec une moyenne 
d’âge des exploitants qui s’éle-
vait à 49,6 ans en 2021.

Si les exploitations sont moins 
nombreuses, elles sont par 
ailleurs de plus en plus éten-
dues, avec une taille moyenne 
de 112 hectares en Côte-d’Or 

(contre 103 au niveau régional), 
soit une augmentation de 18 
hectares en dix ans, qui s’ac-
compagne également d’un dé-

Marquée par l’adoption du 
nouveau plan départemen-
tal de l’eau, l’assemblée 
plénière qui s’est tenue 
lundi au conseil départe-
mental a permis de mettre 
sur la table un autre sujet 
intimement lié : l’avenir du 
monde agricole.

Le président du Département, François Sauvadet, a profité de la présentation d’un rapport 
sur la démographie agricole pour faire part de ses inquiétudes sur l’avenir de ce secteur. 
Photo Emma Buoncristiani

Côte-d’Or 

Département : le soutien
à un « modèle agricole menacé »

«Je suis intimement convaincu 
qu’avec le changement climatique
et les bouleversements 
géopolitiques, nous sommes à l’aube 
d’une crise alimentaire mondiale.»
François Sauvadet, président du Département

4 100
C’est le nombre 
d’exploitations agricoles 
que comptait la Côte-d’Or 
en 2020, soit 750 de
moins qu’en 2010.
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0.809.100.167 (coût d'un appel local)

▶ Les obsèques
avec

■Aujourd’hui
Bligny-lès-Beaune
Maurice VAIVRAND, 97 ans, 
église à 14 h 30.
Bligny-sur-Ouche
J e a n - F r a n ç o i s 
KOSPICZEWICZ, 62 ans, 
église à 11 heures.
Chenôve
Michel BORNIER, 86 ans, 
é g l i s e  S a i n t - N a z a i r e  à 
14 h 30.
Cléry
Pierre ROLLAND, 72 ans, 
église à 10 heures.
Dijon
Marguerite BEUCIC, 93 ans, 
crypte du Sacré-Cœur à 
10 heures.
Albert NOIROT, 78 ans, centre 
funéraire à 14 h 30.
Michel PAULIN, 91 ans, église 
Sacré-Cœur à 15 heures.
Échalot
Marie Marguerite SIMONOT, 
98 ans, église à 10 heures.
Marsannay-la-Côte
Henri BONNOT, 88 ans, église 
à 10 h 30.
Plombières-lès-Dijon
Pierre-Louis LABEL, 20 ans, 
crypte de l’église du Sacré-
Cœur à 16 heures.
Semur-en-Auxois
Annie DUGRAVOT, 75 ans, 
crématorium Auxois-Morvan  
à 15 heures.

État civil du 26 juin
● Naissances
➤ 14, rue Paul-Gaffarel : 
Gabriel Clavier, Charline 
Quéroy Bouery et Oskar 
Kern.
➤ 22, avenue Françoise-Gi-
roud : Keemia N’Guessan et 
Soumeya Demushi Ajeti.
● Décès
Michel Paulin ; Reine 
Frilley, veuve Sanvoisin ; et 
Georges Noirot.

▶Dijon

L e 1 e r  dé cembre 20 22, 
l’Unesco (Organisation 
des Nations unies pour 

l’éducation, la science et la 
culture) a inscrit le radelage 
sur la liste représentative du 
patrimoine culturel immaté-
riel de l’humanité.

Cette te chnique util isé e 
pour transporter du bois par 
flottage a été reconnue pour 
six pays (Autriche, Tchéquie, 
Allemagne, Lettonie, Pologne 
et Espagne) qui ont présenté le 
dossier ensemble à l’Unesco. 
Cette décision a été bien ac-
cueillie dans le Jura, où le flot-
tage des bois était pratiqué sur 
la Loue, au départ de Cham-
blay.

Un groupe de passionnés, 
emmenés par Robert Francioli 
et réunis dans la confrérie 
Saint-Nicolas des radeliers de 
la Loue, s’applique à faire revi-
vre cette pratique. Leur sou-
hait est de voir inscrit ce sa-
voir-faire du Val d’Amour, au 
patrimoine immatériel.

Dossier commun 
à trois associations

« Il faut monter un dossier au 
niveau du ministère de la Cul-
ture », détaille Robert Francio-
li. « Mais ce sont des dossiers 
très lourds, qui demandent 
beaucoup de documentation, 
des lettres de recommanda-
tion, des appuis universitai-

res. » Pour que le dossier soit 
déposé « il faut que la deman-
de soit faite en commun avec 
les associations de Clamecy et 
d’Embrun. On est tous d’ac-
cord pour le faire, mais le pro-
blème, c’est le temps. » Une 
fois le dossier accepté par le 
ministère, « il sera automati-
quement rattaché à la décision 
de l’Unesco », explique le pré-
sident des Radeliers.

Passionnés
de ce patrimoine

Collecter l’information, Ro-
bert Francioli sait le faire assu-
rément. La première fois qu’il 
a entendu parler de flottage du 
bois, « c’était par un ancien du 
village, en 1982 ou 1983 ». Puis, 
« comme un collectionneur de 
timbres », il a collecté patiem-
ment des éléments sur cette 
activité qui a rendu prospères 
les ports aux bois de Cham-
blay, puis de Cramans, à partir 
de la fin du XVIIe siècle. La 
confrérie est officiellement 
constituée à Chamblay,  le 
6 décembre 1994. « On voulait 
r e f a i r e  d u  f l o t t a g e  s u r  l a 
Loue », déroule le chef de file, 
qui n’est plus seul désormais. 
Les membres de la confrérie 
s’appliquent à confectionner 
des radeaux avec des sapins 
écorcés, en les liant par des 
riottes en noisetier. Et ils navi-
guent sur la Loue, passent la 
portière du moulin Toussaint.

Le bois naviguait 
jusqu’au Rhône

« Il y a eu deux phases des 
flottages sur la Loue », raconte 
le chef de file des Radeliers. 
« La phase 1 va de Louis XIV à 
la fin du XVIIIe siècle. Les rési-
n e u x  d e s  f o r ê t s  d u  H a u t-

Doubs et du haut Jura, ainsi 
que les chênes courbants de la 
plaine, étaient convoyés par 
radeaux jusqu’aux arsenaux 
de Toulon. » Achetés par la 
Marine royale, les arbres ju-
rassiens servaient à construire 
« les grands vaisseaux deman-
dés par le roi ». Puis avec l’évo-
lution, la maîtrise des métaux, 
les  bateaux n’ont plus été 
construits en bois.

Le radelage est en sommeil 
jusqu’au milieu du XIXe siècle. 
« La deuxième phase du flotta-
ge des bois connaît un "sur-
boum" avec la révolution in-
dustrielle », explique Robert 
Francioli. « Il y avait de gros 
besoins en bois pour construi-
re des ateliers, des usines, des 
hangars, dans toute la vallée 
du Rhône. » L’exploitation de 
la forêt s’est professionnalisée, 
ainsi que le radelage. « C’est 
devenu un business. » Mais les 
méthodes restent les mêmes. 
« Sauf que ces bois s’arrêtaient 
à Beaucaire où se déroulait la 
grande foire de la Madeleine. 
Tous les négociants d’Europe 
venaient acheter ces bois mar-
telés bois de Chamblay-Jura. »

Le classement à l’Unesco du 
radelage sur la Loue « est sym-
bolique », mais consacrerait le 
travail et la rigueur de tous ces 
passionnés.
● Nathalie Bertheux

Chamblay (39)

Et si le radelage sur la Loue était 
classé au patrimoine immatériel 
de l’Unesco

Dans le Jura, la confrérie 
Saint-Nicolas des radeliers 
de la Loue, qui fait revivre le 
flottage des bois, souhaite 
voir cette pratique inscrite 
au patrimoine immatériel 
de l’Unesco. La démarche 
est lancée, conjointement 
avec les associations de 
Clamecy et Embrun.

La confrérie des Radeliers lors d’une démonstration de flottage des bois sur la Loue,
en passant la portière du moulin Toussaint. Photo archive Progrès/Serge Dumont

«Le flottage des 
bois a connu un 
"surboum" avec 
la révolution 
industrielle»
Robert Francioli, prési-
dent des Radeliers
de la Loue
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DÉCÈS

Longecourt-lès-Culêtre
Marie-Madeleine ROUILLER,
son épouse ;
Véronique et
Pascal CARÉMENTRANT,
sa fille et son gendre ;
Vincent,
Florian et Céline,
ses petits-enfants ;
Cléandre,
son arrière-petit-fils ;
Chantal et Patrick,
Lionel,
Corinne,
ses enfants de cœur ;
René BOLLEREAU,
son beau-frère ;
Régine CHAMPRENAULT,
sa filleule ;
Annick TIXIER,
sa nièce ;
la famille BOLLEREAU,
ses neveux et nièces, petits-
neveux et petites-nièces ;
les familles ROUILLER et QUARRÉ,
ses cousins et cousines,
ont la douleur de vous faire part
du décès de
Monsieur François ROUILLER

dit « Léon »
survenu le 25 juin 2023
à l’âge de 93 ans.
La cérémonie religieuse aura
lieu le jeudi 29 juin à 14h30 en
l’église de Culètre.
Cet avis tient lieu de faire-part et
de remerciements.
La famille remercie vivement le
personnel de l’EHPAD d’Arnay-
le-Duc, son médecin traitant,
ainsi que le personnel de
l’ADMR, pour leur gentillesse et
leur dévouement.
Léon repose à la chambre
funéraire, 5 rue des trois
Tourelles, à Arnay-le-Duc, Salon
Mercure.

995808366

Chivres, Chalon-sur-Saône,
Dole

Mimi,
Jean-Marie et Monique,
ses enfants ;
Hervé et Eve, David et Victoria,
Stéphane et Sophie,
ses petits-enfants ;
Hippolyte, Honorine, Hester et Colin,
ses arrière-petits-enfants ;
Madeleine NAUDIN,
sa soeur ;
Robert et Yvette DÉMUS,
Simone DÉMUS
son frère et ses belles-soeurs ;
ses neveux et nièces,
et toute la famille,
ont la tristesse de vous faire part
du décès

Madame
Germaine RAMEAUX

née DÉMUS
survenu le 23 juin 2023 à l’âge
de 101 ans.
La cérémonie religieuse sera
célébrée le vendredi 30 juin à
10 heures en l’église de Chivres.
Des dons pourront être
recueillis au profit des Donneurs
d’Organes.
La famille remercie
particulièrement l’ensemble du
personnel de l’EHPAD Cordelier
de Labergement-les-Seurre
pour leur gentillesse et dévouement.
Cet avis tient lieu de faire-part et
de remerciements.

995808016

Beaune
Les membres de la société de
chasse de Bessey-en-Chaume
ont le regret de vous part du
décès de
Monsieur Daniel BROCHOT

La cérémonie religieuse aura lieu
le mercredi 28 juin à 10 heures
en la basilique Notre-Dame.

995808222
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Nuits-Saint-Georges
Saint-Nicolas-Lès-Cîteaux

Andrée, sa maman ;
Noël et Christina,
Luc et Sandrine,
ses frères et ses belles-sœurs ;
Anthony et Violaine,
Johan,
Kévin et Christophe,
David,
Georges et Cassandra,
Noé,
ses neveux et nièces ;
Victoire, Chloé et Hinata,
ses petites-nièces ;
ses oncles et tantes ;
ses cousins et cousines ;
ainsi que toute la famille et ses amis,
ont la tristesse de vous faire part du décès de

Monsieur Alain FERRAND
dit « Nini »

survenu subitement le 24 juin 2023, à l’âge de 57 ans.
Nini repose en la chambre funéraire, 79 rue d’Auxonne à Dijon.
La cérémonie civile aura lieu le samedi 1er juillet 2023, à 9h15, au
crématorium de Dijon-Mirande et un recueillement aura lieu au
cimetière de Nuits-Saint-Georges le lundi 3 juillet 2023, à 16 heures,
en présence de l’urne.
Ni fleurs, ni plaques.
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

Nini s’en est allé rejoindre
Georges

son papa, décédé en 1999.

PF Andrique Regard - Pierre-de-Bresse
03 85 72 81 50

995808361

Nuits-Saint-Georges
Jean-Bernard Estivalet,
son époux ;
Guillaume, son fils ;
Laurie et Thibaut,
sa fille et son gendre ;
Axel, Ayléa, Jules et Léo,
ses petits-enfants chéris ;
Gérard Garrot,
Monique Mignoty,
Gilles et Annick Mignoty,
Annick et Rémi Galimard,
Nadine et Roger Poulin,
Régis Picard,
Isabelle et Eric Bon,
ses frères,
ses soeurs et leurs conjoints ;
Jean-Paul et Jocelyne Grandiowsky,
son oncle et son épouse ;
ses neveux et nièces ;
ainsi que toute la famille et ses amis,
ont la tristesse de vous faire part du décès subit de

Madame Jacqueline ESTIVALET
née MIGNOTY

survenu le 25 juin 2023 à l’âge de 73 ans.
La cérémonie religieuse aura lieu vendredi 30 juin 2023 à 15h30 en
l’église Saint-Symphorien de Nuits-Saint-Georges.

La famille rappelle à votre souvenir
Josiane GARROT

sa soeur (†) en 2015

Liliane GRANDIOWSKI
sa soeur (†) en 2020.

P.F. Roc-Eclerc
Nuits-Saint-Georges

03.80.30.83.83
995808359

Les Maillys, Talmay
Brigitte et Gilles LASSAGNE,
Jacky et Marie-France VIROU,
Pascal, Serge (†),
Bruno et Myriam VIROU,
ses enfants ;
ses petits-enfants et arrière-petits-enfants ;
ainsi que toute la famille, ont la tristesse de vous faire part du décès
de

Monsieur Robert VIROU
survenu le 24 juin 2023 à l’âge de 84 ans.
Robert repose en la chambre funéraire de Brazey-En-Plaine, salon
Azalée, où des visites peuvent lui être rendues.
La cérémonie civile aura lieu le vendredi 30 juin à 11 heures au
crématorium de Dole.
Fleurs naturelles uniquement.
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

La famille rappelle à votre souvenir
Christiane

son épouse, décédée en février 2023.

Pompes funèbres Magno
Auxonne - 03 80 66 56 89

995808113

Talant
Martine ROY,
Sylvie et Joël ANTON,
Domie et Patrick BAREILLE,
Pierre-Yves et Catherine MONIN,
ses enfants ;
Lionel, Christèle, Mélanie, Ludivine, Aurélie et Marc, Fabien et
Marine, Laurianne et Romain, Cyril, Romuald et Adeline, Anne-
Laure et Nicolas, Baptiste et Elise,
ses petits-enfants ;
ses arrière-petits-enfants ;
ainsi que toute la famille,
ont la douleur de vous faire part du décès de

Madame Suzanne MONIN
née BERTHEL

survenu le 26 juin 2023 à l’âge de 96 ans.
Ses obsèques religieuses auront lieu le vendredi 30 juin à 10h30 en
l’église Notre Dame à Talant, suivies de la crémation dans l’intimité
de la famille.
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

PFG Dijon
225 rue d’Auxonne

03 80 66 31 28
995808193

Marsannay-la-Côte
Werner Jean-Claude et Annie,
Marpaux Dominique et Gilbert,
Despeyroux Chantal et Francis,
Werner Philipe et Catherine (†),
ses enfants et leurs conjoints,
ses petits-enfants et arrière-petits-enfants ;
Morosini Michèle,
sa sœur,
ont la douleur de vous faire part du décès de

Madame Raymonde WERNER
née LECOEUCHE

survenu le 25 juin 2023, à l’âge de 93 ans.
Ses obsèques seront célébrées en l’église de l’Assomption de
Marsannay-la-Côte le vendredi 30 juin 2023, à 10h30.
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

PFG Dijon
83 rue d’Auxonne

03 80 68 00 00
995808305

Épagny
Corinne et Henri, son fils et sa belle-fille ;
Marie et Rodolphe, sa fille et son gendre ;
ses petits-enfants ;
ainsi que toute la famille,
ont la tristesse de vous faire part du décès de

Madame Janine PROKSA
née CHAUCHOT

Ses obsèques seront célébrées le jeudi 29 juin 2023 à 10 heures en
l’Eglise d’Epagny.
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

Sa famille rapelle à votre souvenir
Mr Henri PROKSA

son époux, décédé en 2002.

PF Cutarella - PFG Is/Tille
18 av. Carnot
03 80 95 06 96

995807969

Fraignot-et-Vesvrotte,
Ferme de Courroy (52),

Savigny-le-Sec, Villey-sur-Tille
Vincent et Mélina,
Aurélie et Guillaume,
Cécile et Clément,
ses enfants ;
Marion, Hugo,
ses petits-enfants ;
Régis et Michèle, Didier,
ses frères et sa belle-sœur ;
ses neveux et nièces ;
ainsi que toute la famille,
ont la tristesse de vous faire part
du décès de

Monsieur Michel PITOISET
survenu le dimanche 25 juin 2023
à l’âge de 66 ans.
Les obsèques religieuses seront
célébrées le jeudi 29 juin à 14h30
en l’église de Fraignot-et-
Vesvrotte.

La famille rappelle à votre
souvenir

Louis
son père, décédé le 23 mai 1987 ;

Jeanine
sa mère, décédée le 27 juin 2016 ;

Rémi
son frère, décédé le 15 janvier 1956.

Cet avis tient lieu de faire-part et
de remerciements.
Michel repose en la chambre
funéraire de Selongey 9, rue
derrière l’église.

Accueil Funéraire de Selongey
03.80.95.58.64

995808207

Le Maire, les Conseillers
Municipaux, le personnel,
ont le regret de vous faire part
du décès de

Monsieur Michel PITOISET
Ancien conseiller municipal et

1er adjoint de 1983 à 2014
995808213

Dijon
Patricia Lebault et Guy Faivre,
Christine et Henri Bernard,
Corine Legendre,
ses filles et leur conjoint ;
Maxence, son petit-fils ;
ses frères et soeurs ;
ses beaux-frères et belles-
soeurs,
ainsi que toute la famille,
ont la tristesse de vous faire part
du décès de

Monsieur Marcel LEBAULT
survenu le 24 juin 2023 à l’âge
de 82 ans.
La cérémonie religieuse aura
lieu le jeudi 29 juin à 10h30 en
l’église Sainte-Elisabeth de la
Trinité à Dijon.
Ni plaque, ni couronne.
Cet avis tient lieu de faire-part et
de remerciements.

La famille rappelle à votre
souvenir son épouse

Michèle

Pompes Funèbres Dijonnaises
Dijon : 03 80 66 24 02

Chenôve : 03 45 49 09 67
995808105
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À partir de 9h,
déposez vos condoléances

sur www.libramemoria.com

Dijon
Maurice, son père ;
Edouardine dit Josette, sa mère ;
Catherine, Nathalie et Dominic, son frère et ses sœurs ;
Mélanie, Mélissa et Thomas, ses enfants ;
ses petits-enfants ;
ainsi que toute la famille,
ont la tristesse de vous faire part du décès de

Madame Murielle BUFFET
née MERGER

survenu à l’âge de 58 ans.
Les obsèques auront lieu le jeudi 29 juin 2023, à 13h15, au
crématorium de Dijon.
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

PFG Dijon
83 rue d’Auxonne

03 80 68 00 00
995808201

Arnay-le-Duc
Martine et Paul LENEUF,
Gilles FERRET,
Isabelle et Morice LUCAND,
Anne FERRET et Laurent GERARD,
ses enfants et leurs conjoints ;
ses petits-enfants ;
ses arrière-petits-enfants ;
et toute la famille,
ont la tristesse de vous faire part
du décès de
Madame Bernadette FERRET

née CHAPUIS
survenu le 24 juin 2023,
à l’âge de 91 ans.
La cérémonie religieuse aura
lieu le vendredi 30 juin, à 14h30,
en l’église d’Arnay-le-Duc.
Cet avis tient lieu de faire-part et
de remerciements.
Remerciements particuliers au
personnel des Services UVA et
Médecine pour leur dévouement
et leur gentillesse.

La famille rappelle à votre
souvenir son époux

Pierre
décédé en 1996.

Bernadette repose à la chambre
funéraire Germain, 5 rue des
trois Tourelles, à Arnay-le-Duc,
Salon Saturne.

995808183

Bretigny
Christian et Catherine,
ses enfants et leur conjoint ;
ses petits-enfants ;
ses arrière-petits-enfants ;
toute sa famille,
ont la tristesse de vous faire part
du décès de

Robert CHENEVARD
survenu à l’âge de 93 ans.
La cérémonie religieuse sera
célébrée le jeudi 29 juin 2023, à
14h30, en l’église de Bretigny.
Cet avis tient lieu de faire-part et
de remerciements.

Pompes Funèbres Dijonnaises
Dijon : 03 80 66 24 02

Chenôve : 03 45 49 09 67
995808176

Quetigny
Marguerite,
son épouse ;
ses enfants ;
ses petits-enfants ;
ses arrière-petits-enfants ;
ainsi que toute la famille,
ont la tristesse de vous faire part
du décès de
Monsieur Jean-Paul COUR

survenu à l’âge de 81 ans.
Ses obsèques auront lieu ce
vendredi 30 juin à 10h45 au
crématorium de Dijon-Mirande.
La famille remercie
sincèrement le personnel de
l’Ehpad Saint-Philibert de Dijon.
Cet avis tient lieu de faire-part et
de remerciements.

Lost Dijon
09 80 96 64 93

995807790

ALN BASKET
Nuits-Saint-Georges

L’Amicale laïque de Nuits-Saint-
Georges s’associe au deuil et
adresse ses plus sincères
condoléances à Jean-Bernard,
son époux, Guillaume et Laurie,
ses enfants ainsi qu’à ses quatre
petits-enfants et aux proches de

Jacqueline ESTIVALET
Co-présidente de l’ALN Basket

décédée subitement le 25 juin
2023.
Active au club depuis 1964 et
successivement joueuse,
trésorière pendant 19 ans,
présidente pendant 14 ans et
co-présidente lors de la saison
en cours.
La cérémonie religieuse aura
lieu le vendredi 30 juin 2023 à
15h30 en l’église Saint-
Symphorien de Nuits-Saint-
Georges.

P.F. Roc-Eclerc
Nuits-Saint-Georges

03.80.30.83.83
995808407

Beaune (21)
Mme Andrée FERRON, sa maman ;
ses frères, sa sœur,
ses belles-sœurs ;
ses neveux et nièces ;
ainsi que toute la famille,
vous font part du décès de

Régis FERRON
survenu le 26 juin 2023.
Ses obsèques civiles seront
célébrées le vendredi 30 juin
2023 à 15h15 au crématorium
le Creusot.
Condoléances sur registres.
Ni fleurs, ni plaques, des dons
pourront être fait au profit de la
recherche contre le cancer.
Régis repose à la maison
funéraire, 8 rue de Pologne, au
Creusot.
Cet avis tient lieu de faire-part et
de remerciements.

P.F. Roc’Eclerc - Chagny
03 85 46 04 83

995808444

Dijon
Liliane Moreau, son épouse ;
Céline, sa fille et Amandine sa
petite-fille ;
Florence, sa belle-fille et Lou-
Anne sa petite-fille de cœur ;
ses amis,
ont l’immense chagrin de vous
faire part du décès de

Monsieur René MOREAU
survenu le 24 juin 2023 à l’âge
de 76 ans.
La cérémonie civile aura lieu le
jeudi 29 juin à 10 heures au
crématorium de Dijon-Mirande.
Condoléances sur registre.
En geste d’adieu une rose rouge.
Cet avis tient lieu de faire-part et
de remerciements.

Pompes Funèbres Roc-Eclerc
Dijon

03 80 67 20 73
995808024

Fontaine-lès-Dijon, Dijon,
Mirebeau-sur-Bèze, Meuilley

Clothilde et Lucas, ses enfants ;
Didier, son époux ;
Jean-Luc, Daniel et Didier,
ses frères ;
Sylviane et Marie,
ses belles-soeurs ;
Claire, Sophie, Louison, Yoann,
Louise, Julien et Antoine,
ses neveux et nièces,
ont la douleur de vous faire part
du décès de
Madame Nathalie GIRARD

née BERLY
survenu ce 25 juin 2023.
Le cancer l’a emporté dans sa
59e année, mais elle est partie
sans souffrances.
La cérémonie civile aura lieu
jeudi 29 juin à 11 heures 45 au
Crématorium de Dijon-Mirande.
Ni plaques, ni fleurs mais des
dons au profit de la Recherche
contre le Cancer.
Condoléances sur registre.
Pensez à elle.
Cet avis tient lieu de faire-part et
de remerciements.

Pompes Funèbres Roc-Eclerc
Dijon

03 80 67 20 73
995808144

Genlis
La famille JAKUBOWSKI,
vous fait part du décès de

Madame
Wladyslawa JAKUBOWSKI

née FULANTY
survenu à l’âge de 97 ans.
Les obsèques seront célébrées
le vendredi 30 juin 2023 à 10h30
en l’église de Genlis.
Cet avis tient lieu de faire-part et
de remerciements.

PFG Genlis
03 80 37 70 67

995808396

Foncegrive
Ghislaine,
son épouse ;
David et Hilary ;
Laurent ;
ses enfants ;
Sébastien ;
son petit-fils ;
Philippe ;
son frère ;
toute la famille et ses amis,
ont la tristesse de vous faire part
du décès de
Monsieur Michel KRAEMER

survenu le dimanche 25 juin 2023,
à l’âge de 72 ans.
Un temps de recueillement et
de souvenir autour de l’urne de
Michel aura lieu le jeudi 29 juin,
à 10 heures, au cimetière de
Foncegrive.
Cet avis tient lieu de faire-part et
de remerciements.
Michel repose en la chambre
funéraire de Selongey 9, rue
derrière l’église.

Accueil Funéraire de Selongey
03.80.95.58.64

995808355

Thenissey
Le Maire et le Conseil Municipal,
ont le regret de vous faire part
du décès de

Monsieur Robert REY
Papa de Hervé Rey

Conseiller Municipal
et présentent à la famille leurs
plus vives condoléances.
Les obsèques auront lieu le
mercredi 28 juin 2023, à 14h30,
en l’église de Verrey-sous-Salmaise.

995808186

Chamblanc
Natacha, David,
Fanny et Anne-Sophie LEGLISE,
ses enfants ;
ses petits-enfants ;
ses sœurs,
ont la douleur de vous faire part
du décès de

Madame Joëlle LEGLISE
née POTARD

survenu le 25 Juin 2023 à l’âge
de 72 ans.
Pas de visites.
La cérémonie civile aura lieu
vendredi à 11h15 au
crématorium de Dijon.
Ni fleurs, ni plaques.

La famille rappelle à votre
souvenir son époux

Daniel LEGLISE
décédé en 2004.
Condoléances sur registre.
Cet avis tient lieu de faire part et
de remerciements.

P.F. ANDRIQUE-REGARD
CHAUSSIN - 03.84.81.73;51

995808401

Saulieu, Angers,
Villenave-d’Ornon

Jean-Paul Nazaret, son frère
Christine Nazaret-Bruneau,
sa nièce,
Vincent, son mari,
et leurs enfants
Nathalie Nazaret, sa nièce
et ses enfants,
ont l’immense tristesse de vous
annoncer le décès de

Madame
Anne-Marie NAZARET

survenu le 23 juin 2023,
à Villenave-d’Ornon,
à l’âge de 85 ans.
La cérémonie aura lieu le vendredi
30 juin 2023, à 13 heures, au
crématorium de Mérignac.

995807999

Sainte-Marie-la-Mer,
Pontailler-sur-Saône

Mme Monique ORTEGA,
son épouse ;
Mme Catherine FUTELIN, sa fille
et son époux Pierre ; Vincent
et sa compagne Caroline,
Rémi et Audrey,
ses petits-enfants adorés ;
Mathis, son arrière-petit-fils adoré ;
Jacqueline BRETONES, sa sœur
et son époux Raymond,
Lydia ORTEGA, sa belle-sœur ;
Pierrette et Robert VADOT,
sa belle-sœur et son beau-frère ;
ses neveux et nièces,
ses cousins et cousines, parents
et alliés, ont la tristesse de vous
faire part du décès de

Monsieur André ORTEGA
survenu à l’âge de 86 ans.
Les obsèques religieuses seront
célébrées le mercredi 28 juin 2023,
à 14h30, au crématorium de
Canet-en-Roussillon.
Un dernier hommage peut lui
être rendu à la chambre
funéraire de Sainte-Marie-la-Mer.
La famille remercie toutes les
personnes qui par leur présence
ou leurs marques de sympathie
s’associeront à sa peine.
Cet avis tient lieu de faire-part et
de remerciements.

995808021

Chenôve
Michèle et Nicole,
ses sœurs ;
Olivier et Isabelle,
son neveu et sa nièce,
ont le regret de vous faire part
du décès de

Monsieur Jacques RIEHL
survenu le 24 juin 2023 à l’âge
de 81 ans.
La cérémonie d’adieu aura lieu
vendredi 30 juin 2023 à 10h30
en l’Eglise Saint Nazaire de
Chenôve et sera suivie de
l’inhumation.
Le présent avis tient lieu de
faire-part et de remerciements.
Cet avis tient lieu de faire-part et
de remerciements.

Pompes Funèbres Marion
Talant - 06 70 37 83 75

995808220

Arçon, Belleneuve
Pierre, son époux ;
Patricia, Virginie, ses filles ;
Robert, son gendre ;
ses petits-enfants et
arrière-petits-enfants ;
et toute la famille,
ont la douleur de vous faire part
du décès de
Madame Janine THUILLIER

née DA RIVA
survenu le 26 juin 2023
à l’âge de 86 ans.
Janine repose à la chambre
funéraire de Mirebeau-sur-Bèze.
Un recueillement civil aura lieu
le vendredi 30 juin 2023
à 15 heures au crématorium de
Mirande.
Cet avis tient lieu de faire-part et
de remerciements.

995808417

Courban (21)
Sainte-Colombe-Près-l’Isle (89)
Suzanne, son épouse ;
Myriam et Eric (†),
David, Stéphane, Jérôme,
Sabrina et Loïc,
ses beaux-enfants ;
ses neveux et nièces,
et toute la famille,
ont la tristesse de vous faire part
du décès de

Monsieur Marcel VOILLOT

La cérémonie aura lieu jeudi 29
juin 2023, à 9h30, en l’église de
Courban, suivie de l’inhumation,
à 15 heures, au cimetière de
Sainte-Colombe-Près-L’Isle (89440).
Condoléances sur registe.
Cet avis tient lieu de faire-part et
de remerciements.

Pompes Funèbres Balochard
03 80 91 54 54

995808126
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1 Immenses incendies 
au Canada : quand le 
nuage de fumée 
pourrait atteindre
la Côte-d’Or ? 
35 223 vues

2 Après un mois en 
Ehpad, elle décède : 
une plainte déposée 
pour « négligence » et 
« maltraitance » 
28 131 vues

3 Tentative 
d’enlèvement d’un 
enfant de 13 ans : la 
gendarmerie lance 
un appel à témoin 
25 115 vues

▶Les + lus

1 Macron à Marseille : 
« Je fais le tour du 
Vieux-Port, je suis 
sûr qu’il y a 10 offres 
d’emploi »
14 commentaires

2 Un congé menstruel 
pour les salariées 
dans un 
établissement
privé de Dijon
13 commentaires

3 Permis de conduire : 
il sera bientôt… sur 
nos téléphones !
10 commentaires

▶ Les + commentés

▶Le dessin Graine de moutarde 
par Jean-Philippe Guillot

À armes égales ?

L a préservation des libertés individuelles 
n’est pas une chose qui se prend à la légère 
et c’est normal. Alors quand une loi nouvelle 

peut avoir des conséquences sur nos précieuses 
libertés, il est nécessaire que l’on s’interroge et 
que le législateur installe les bons garde-fous. 
Exemple avec la commission des lois de l’Assem-
blée nationale qui a voté le projet de loi d’orienta-
tion de la justice (2023-2027) qui prévoit, notam-
ment, d’autoriser l’activation à distance des 
téléphones afin de pouvoir les géolocaliser et 
même enclencher micro et caméra de suspects. 
Bien sûr, ce régime de surveillance ne s’adresse 
pas à la majorité des gens. Il faut déjà appartenir à 
la famille du grand banditisme ou du terrorisme 
et, au moins, être suspecté de menacer la sécurité 
nationale pour y « avoir droit ». Vous pouvez donc 
respirer et vous rassurer : jamais l’adjudant bidule 
ne pourra enregistrer à votre insu vos exploits 
dans la chambre à coucher depuis le smartphone 
déposé sur la table de nuit. Cependant, le débat 
s’enflamme : certains avocats voient déjà dans 
cette possibilité nouvelle un texte « délétère et 
scélérat » qui va légaliser « l’espionnage policier ». 
Intrusif, invasif… C’est vrai que ce procédé est 
« radical ». Mais ne faut-il pas, parfois, se mettre 
au niveau de la criminalité sans règle pour mieux 
la combattre ?

À partir de quel niveau d’alerte prenez-vous 
en compte les vigilances Météo-France ?

Jaune ➤ 14 %

Orange ➤ 49 %

Rouge ➤ 14 %

Je n’en tiens pas compte ➤ 23 %

2 347 votants.

▶Question web

▶ Sur le Web
Retrouvez toute l’actualité de la Côte-d’Or
et de sa région sur notre site Internet,
www.bienpublic.com.

356831600

Jeunes chefs,
produits de saison...

nos terroirs en vedette pour l´été !

108 PAGES

€5,90

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX
En vente également sur notre site

357935700

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX
ET ÉGALEMENT SUR NOTRE SITE

Pour apprendre à s’orienter, à identifier
les différentes espèces d’arbres et de plantes,
à reconnaitre les principales constellatio

64 pages64 pages

66€90€90

nnnnssss eeeettttcccc............
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lée dans le secteur. » Et de pour-
suivre : « Concernant le volet 
social, nous avons aussi décidé 
de cofinancer, avec l’État, deux 
postes de travailleurs sociaux 
en vue de la création d’une 
équipe dédiée spécifiquement 
à cette situation pendant six 
mois. Et ce, même si ça ne relè-
ve pas de nos compétences ! 

taine – se comporte très bien. 
Nous sommes régulièrement 
en contact avec la police mu-
nicipale et nous essayons de 
traiter le problème en bonne 
intelligence avec le voisinage. 
Très souvent, les personnes 
concernées se montrent sur-
tout agressives entre elles, 
beaucoup moins envers les 
passants. Mais leur présence 
crée un sentiment d’insécuri-
té sur lequel il faut agir. » 
L’Adefo rappelle que le foyer 
Sadi-Carnot est un lieu d’hé-

«N ous demandons que 
des mesures éner-
giques soient pri-

ses. » Lundi 19 juin, l’interven-
t i o n  d e  L a u r e n c e  G e r b e t 
(Nouveau Centre, “Agir pour 
Dijon”) n’est pas passée inaper-
çue au conseil municipal de Di-
jon. En fin de séance, l’élue 
d’opposition a interpellé le mai-
re et sa majorité au sujet de 
troubles à la tranquillité publi-
que qui surviennent autour du 
centre d’hébergement et de ré-
insertion sociale Sadi-Carnot 
(CHRS). Situé dans la rue du 
même nom, cet établissement, 
géré par l’Adefo *, accueille des 
personnes et des familles en 
rupture d’hébergement – dont 
certaines sujettes à des addic-
tions – pour les aider à recou-
vrer leur autonomie sociale.

« Des personnes alcoolisées, 
et accompagnées de chiens se 
regroupent et occupent l’espa-
ce public en provoquant des 
désagréments pour les rive-
rains », a déclaré Laurence Ger-
bet. « Elles s’installent chaque 
jour aux mêmes endroits, entre 
le foyer et l’Intermarché, rue 
Auguste-Fremiet. Les contre-
venants sont parfois des rési-
dents du foyer Sadi-Carnot et 
parfois des connaissances atti-
rées par le contexte existant au-
tour du foyer […] Quelles solu-
tions durables proposez-vous, 
Monsieur le maire, pour mettre 
un terme aux troubles ? » Et de 
suggérer la relocalisation du 
foyer Sadi-Carnot dans un site 
« plus approprié ».

« Entre dix et quinze 
individus identifiés »

Une proposition qui a suscité 
une réponse pleine d’ironie de 
la part de François Rebsamen 
(Fédération progressiste) : « Je 
propose une installation en 
banlieue dijonnaise... À Daix 
(sourire). » Avant de donner la 
parole à sa première adjointe 
Nathalie Koenders (PS), en 
charge des questions de tran-
quillité publique. L’élue a con-
firmé que des troubles et des 
nuisances avaient été signalés 
par des riverains et constatés 
par les services de police. Con-
sommation d’alcool, cris, rixes, 
vols  dans le  sup ermarché, 
agressions sur des agents de sé-
curité… Les auteurs seraient 

« entre dix et quinze individus 
identifiés présents quotidien-
nement entre le foyer et l’Inter-
marché ». Nathalie Koenders a 
déclaré que la Ville avait pris le 
problème à bras-le-corps. Trois 
réunions ont été organisées en 
présence des riverains, des ac-
compagnateurs sociaux, des 
services de police et de l’État, 
compétent en matière d’accueil 
des personnes en rue.

Caméra, rondes de 
police et recrutement 

de travailleurs sociaux

« La police accentue ses pas-
sages dans le secteur et conti-
nue de dresser des verbalisa-
tions quand elle en constate 
(une vingtaine depuis le début 
de l’année) », a déclaré l’élue. 
« Des opérations conjointes en-
tre la police nationale et la po-
lice municipale ont aussi été 
menées et une nouvelle caméra 
de vidéoprotection sera  instal-

Les profils de poste ont été pu-
bliés, j’espère que nous arrive-
rons à recruter. Il faut poursui-
vre ce travail de réinsertion, 
même si c’est très difficile pour 
certaines personnes. Nous 
agissons avec responsabilité, 
fermeté et humanité ! »

Pour mémoire, notre rédac-
tion avait déjà publié, au cours 

de l’été 2018, un article sur les 
problèmes de tranquillité pu-
blique autour de l’Intermarché 
et du foyer Sadi-Carnot. Des ri-
verains et des commerçants 
nous avaient fait part de leur 
exaspération sur le sujet. 
● Nicolas Durdilly

* Association dijonnaise d’entrai-
de des familles ouvrières.

Dijon 

Troubles et nuisances autour
du foyer Sadi-Carnot : « On agit 
avec fermeté et humanité »
Lors du dernier conseil 
municipal de Dijon, l’opposi-
tion a interpellé le maire sur 
des troubles à l’ordre public 
autour du centre d’héberge-
ment et de réinsertion 
sociale Sadi-Carnot. Ivresses 
manifestes, bagarres, cris… 
La Ville assure que le sujet a 
été pris à bras-le-corps pour 
apaiser les tensions.

Le foyer Sadi-Carnot accueille des personnes et des familles en grande difficulté pour les aider à recouvrer
leur autonomie sociale. Photo N. D.

L’Adefo, en charge de la ges-
tion du foyer Sadi-Carnot à 
Dijon, se dit investie sur le 
problème des nuisances et des 
troubles constatés autour du 
centre d’hébergement. « Ces 
faits ne concernent qu’une 
partie de nos résidents, à 
laquelle s’ajoutent des person-
nes extérieures à notre struc-
ture », assure Jean-Christophe 
Labille, directeur adjoint de 
l’Adefo. « La grande majorité 
de nos résidents – nous en 
accueillons près d’une soixan-

bergement d’urgence pour la 
nuit. En journée, le relais est 
passé à l’accueil de jour de la 
Sdat, rue des Corroyeurs à 
Dijon. « Les regroupements se 
font à l’angle des rues Sadi-
Carnot et Auguste-Fremiet, 
car il est situé vers notre foyer 
et des commerces de proximi-
té. Ils se sont intensifiés de-
puis que les forces de l’ordre 
ont accentué leur présence 
sur la place de la République. 
Cela a eu pour conséquence 
de déplacer les personnes qui 

se retrouvaient dans les squa-
res en demi-lune. » Avec le 
recrutement de deux tra-
vailleurs sociaux pour une 
durée de six mois, l’Adefo 
espère endiguer le problème 
des nuisances autour du foyer 
Sadi-Carnot : « L’idée sera 
d’aller à la rencontre du public 
concerné et de lui proposer 
des occupations alternatives : 
une journée à la campagne, 
une pétanque dans un squa-
re… Puis d’amorcer un travail 
de réinsertion sociale. »

« Aller à leur rencontre et proposer
des occupations alternatives »

Que ce soit en conférence de presse ou pen-
dant le conseil municipal, le maire de Dijon 
François Rebsamen et sa première adjointe 
Nathalie Koenders ont déclaré que les per-
sonnes sans domicile fixe seraient de plus en 
plus nombreuses à rejoindre Dijon au cours 
des prochains mois. « Avec les Jeux olympi-
ques de Paris 2024 et les annonces faites de 
déplacer les personnes en rue, l’État a deman-
dé aux autres collectivités de prêter main-for-
te », a expliqué Nathalie Koenders. « Or, on 
constate que certaines anticipent déjà, de 

peur de ne pas trouver de place. Dijon étant 
proche de Paris, on a un afflux plus important 
et les places en foyer sont saturées. » « Ça fait 
partie des charges de centralité d’une capitale 
régionale », a poursuivi François Rebsamen. 
« Ce sont dans les grandes villes comme Dijon 
que ceux qui ont des addictions se retrou-
vent. Ce n’est pas à la campagne ou dans les 
petites villes. Mais nous avons la chance 
d’accueillir des associations qui s’occupent 
des personnes présentant des problèmes 
d’alcool, de drogue ou de psychiatrie lourde. »

Personnes en rue  ▶ « Il y en aura de plus en plus
avec les JO de Paris »
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né par des élèves du lycée de 
Charles-de-Gaulle, sous la di-
rection du professeur d’histoi-
re-géographie Dimitri Vouzel-
le. Les élèves ont reconstitué 
le parcours de vie tragique des 
douze victimes de la  rafle 
d’otages juifs du 26 février 
1942, qui jusqu’ici était restée 
inconnue *.

Au 96, rue
de la Liberté…

Le cas, par exemple, du pho-
tographe Jacques-Roger Lich-
tenstein, né en 1904, qui habi-
tait au 96, rue de la Liberté. 
T r a n s f é r é  à  C o m p i è g n e -
Royallieu en mai 1942, il fut 
déporté au camp d’extermina-
tion d’Auschwitz-Birkenau, en 
Pologne, le 5 juin 1942… À son 
arrivée, il sera tatoué par le 
n° 16 315, et ne survivra que six 
semaines, jusqu’au 24 juillet.

Les pavés de mémoire de 
10 centimètres de côté vont 
être intégrés dans le sol,  à 
proximité du dernier lieu de 
domicile de ces victimes.
● Anne-Françoise Bailly

* À Dijon, d’autres rafles ont été 
perpétrées : en juillet 1942 et en 
février 1944.

D es pavés de mémoire 
scellés sur le trottoir, 
sur lesquels sont gra-

vés les noms, dates de naissan-
ce et de mort, et le terrible sort 
des victimes du nazisme… 
C’est toute l’œuvre du Berli-
nois Gunter Demnig qui, de-
puis le début des années 1990, 
a posé plus de quatre-vingt 
mille Stolpersteine dans une 
vingtaine de pays. Ce sera 
bientôt le tour de Dijon de voir 
fleurir les Stolpersteine au cen-
tre-ville, ces “pierres” qui font 
ressurgir le douloureux passé 
de la Seconde Guerre mondia-
le.

L’anniversaire
de la Libération

Lors de sa session de lundi 
19 juin, le conseil municipal de 

Des pavés de mémoire vont 
être installés dans le cen-
tre-ville de Dijon, devant le 
domicile de douze victimes 
juives de la rafle du 26 fé-
vrier 1942. Le prolonge-
ment d’un travail histori-
que remarquable conduit 
par une classe du lycée 
Charles-de-Gaulle à Dijon.

la Ville a validé la pose, en 
2024, de douze pavés réalisés 
par l’artiste lui-même, pour un 
coût de 1 584 €, dans le cadre 
d’une action qui va s’inscrire 

dans le programme des céré-
monies du 80e anniversaire de 
la libération de Dijon. Comme 
l’a expliqué Jean-Philippe Mo-
rel, délégué aux anciens com-

battants, au devoir de mémoi-
re, à l’engagement citoyen et à 
la défense nationale, il s’agit 
du « prolongement concret 
d’un projet pédagogique » me-

Les pavés de mémoire vont être posés devant le domicile des victimes, au centre-ville. 
Photo archives Emma Buonchristiani

DIJON 

Des pavés de mémoire au centre-ville
pour douze victimes du nazisme

Samedi 24 juin, à la nuit tom-
bée, la projection de trois films 
de Buster Keaton a réuni envi-
ron trois cents spectateurs dans 
les Jardins du Département de 
la Côte-d’Or à Dijon. Après le 
concert du groupe Krachta Val-
da ( jazz manouche) en première 
partie, les cinéphiles en herbe 
ont pu, grâce aux soixante-huit 
musiciens, voyager jusque dans 
les années 1920, transportés par 
la douceur des instruments et la 
nostalgie du cinéma en noir et 
blanc. La projection du premier 

film, The Love Nest, était pres-
que religieuse, entrecoupée de 
rires discrets, comme pour ne 
pas perturber l’orchestre.

« Nous sommes loin des ex-
plosions des blockbusters ac-
tuellement au cinéma, et on re-
découvre l’émotion, simple et 
presque magique que procure 
le ciné-concert », explique Na-
dine, venue en famille.

Le festival de ciné-concerts 
continu ce mardi 27 juin au
théâtre Mansart et le 1er juillet 
dans la cour de Bar, en plein air.

Dijon 

Ciné-concert : un nouveau 
rendez-vous ce mardi

Le ciné-concert sur le thème de Buster Keaton a vu la participation de soixante-huit 
musiciens issus de trois formations. Photo David Loïodice

L’événement Faites du sport 
est revenu pour sa 5e édition 
au parc de la Colombière à Di-
jon, samedi 24 juin.

L’OMS (office municipal du 
sport) est à l’initiative de l’or-
ganise de cette action qui a 
pour objectif d’ouvrir les Di-
jonnais à de nouvelles disci-
plines et activités. Cinquante-
trois associations avaient 
répondu à l’appel pour ac-
cueillir le public, proposer 
des démonstrations et des 

animations. Ainsi, l’allée cen-
trale du parc s’est transformée 
en un grand terrain multis-
port le temps d’une journée, 
de quoi apporter un soutien 
aux associations sportives et 
de faciliter l’accès aux diver-
ses disciplines proposées au 
public.

Lors de cette édition 2023, 
l’accent a été mis sur les Jeux 
olympiques qui auront lieu en 
2024 en France, soit dans trei-
ze mois maintenant.

Dijon 
Avec Faites du sport, petits
et grands ont pu découvrir 
diverses activités sportives

L’allée centrale du parc s’est transformée en un grand 
terrain multisport le temps d’une journée.
Photo Romain Bou-Saada

Trois films ont été projetés. 
Photo D. L.
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D evant les incessants 
troubles à l’ordre pu-
blic constatés place de 

la République, la Ville de Dijon 
a restreint les horaires de vente 
de boissons alcoolisées sur cer-
tains secteurs de l’aggloméra-
tion connaissant des désordres 
publics. Aussi, depuis le 22 sep-
tembre, un arrêté municipal 
interdit la vente entre 21 heu-

res et 8 heures pour les établis-
sements pratiquant la vente de 
boissons alcoolisées à empor-
ter dans trente-huit places ou 
espaces publics bien référen-
cés, incluant la rue Jean-Jac-
ques-Rousseau où est implan-
tée l’épicerie de nuit Tôt ou 
Tard. C’est précisément à ce 
commerce que des agents de la 
brigade de soirée de la police 
municipale ont constaté, le 
7 janvier à 23 h 35, que des indi-
vidus sortaient avec des bières.

Lundi 12 juin, le gérant de 
l’établissement a été convoqué 
au tribunal de police pour s’ex-
pliquer. Mais il était absent à la 
barre et non représenté par un 
avocat. Le prévenu risquait 
pour cette violation d’arrêté 
municipal une amende maxi-
male de 150 €. C’est précisé-

ment ce montant, rarement de-
mandé, que le représentant du 
ministère public Sébastien 
Tournier a requis à l’audience, 
désireux d’enrayer les phéno-
mènes de délinquance consta-
tés place de la République. Un 
montant que le tribunal de po-
lice a prononcé après délibéra-
tion.
● Alain Goulier (CLP)

Dijon

L’épicerie de nuit vendait
de l’alcool malgré l’interdiction

Une épicerie de nuit a ou-
trepassé l’interdiction de 
vendre des boissons alcoo-
lisées entre 21 et 8 heures, 
alors que la Ville de Dijon a 
pris un arrêté en réponse 
aux incivilités récurrentes 
constatées place de la Ré-
publique. Lundi 12 juin, le 
gérant a été condamné au 
taux maximal de l’amende.

Les faits ont été constatés le 7 janvier à 23 h 35. Photo d’illustration Damien Renoulet

150
C’est, en euros, le montant 
de l’amende qui a été 
prononcée par le tribunal
de police.

Samedi 24 juin, Marie-Claude 
Rougeot, adjointe au maire de 
Mirebeau-sur-Bèze et mère de 
la mariée, a uni par les liens du 
mariage Sébastien Mauguin, 
30 ans et ingénieur-chargé d’af-
faires, et Margaux Compigne, 
33 ans et chargée de communi-
cation. Les mariés, qui habitent 
Dijon, se sont dit « oui » en pré-
sence de leurs témoins et leurs 
proches. Photo Nicolas Durdilly

Dijon ■ Mariage
Sébastien
et Margaux

Lundi 26 juin, vers 4 h 55, une équipe du commissariat de 
Dijon est intervenue rue Charles-Dumont où deux habitants de 
Daix, âgés de 15 et 17 ans, venaient de dégrader la porte d’en-
trée d’un hall d’immeuble. Ils ont été placés en garde à vue.

Faits divers ● Ils venaient de dégrader la porte 
d’entrée d’un hall d’immeuble à Dijon

Était-ce l’euphorie d’un dimanche après-midi ? La joie de l’été 
et peut-être les vacances qui arrivent ? Ou juste un coup d’ac-
célérateur (très) mal maîtrisé ? Toujours est-il que, dimanche 
25 juin, vers 17 h 45, un automobiliste s’est retrouvé en fâcheu-
se posture sur le parking de la Toison d’Or à Dijon. Il a en effet 
perdu le contrôle de son véhicule et a fini son raté en équilibre 
sur une rampe d’escalier. L’embardée n’a fait aucun blessé, 
mais le conducteur maladroit a tout de même été verbalisé 
pour défaut de maîtrise de son véhicule.

Depuis le 21 mai, de nombreux 
concerts ont animé les places 
de Dijon dans le cadre du pro-
gramme Place en musique. 
Une manifestation qui s’est 
terminée dimanche 25 juin 
avec le duo Les Yeux d’Olga, 
place Émile-Zola. Océane Po-

chodaj et Guillaume Fank-
hauser ont enchanté le public 
avec des chansons à texte de 
leur composition en français 
ou en anglais. Ce qu’ils ai-
ment, c’est la douceur, l’émo-
tion, la mélodie. Un univers 
qui prend forme au gré des ac-

cords sur un piano ou une gui-
tare, influencé par Radio-
head, Pomme, Barbara ou 
Brel. Cette soirée a été ryth-
mée par des variations entre-
coupées de morceaux alliant 
chanson française et électro 
pop moderne.

Dijon 

Clap de fin pour l’événement
du dimanche Place en musique

De l’émotion avec ce duo d’artistes et ses compositions. Photo Chantal Thallinger

Dimanche 25 juin, vers 14 h 20, une équipe de police munici-
pale a contrôlé, rue d’Auxonne à Dijon, un individu qui circu-
lait sans casque sur un scooter. Après vérification, le scooter 
était de plus volé. Ce Dijonnais de 18 ans a été entendu par les 
policiers dans les locaux du commissariat. Il sera convoqué 
dans le cadre d’une comparution sur reconnaissance préalable 
de culpabilité (CRPC).

Faits divers ● Il circulait sans casque
sur un scooter volé à Dijon

Dimanche 25 juin, vers 23 h 35, une équipe de police-secours 
est intervenue rue Marceau à Dijon, car un automobiliste sem-
blait conduire peu sereinement. Ce jeune homme de 25 ans, 
domicilié à Saint-Apollinaire, conduisait sans permis de con-
duire et sous l’emprise de stupéfiants. Des tests complémentai-
res sur ces derniers décideront de sa sanction.

Faits divers ● Il conduisait sans permis de 
conduire et sous l’emprise de stupéfiants à Dijon

Dimanche 25 juin, vers 23 h 45, un habitant d’Ahuy âgé de 
25 ans a été contrôlé, sur le parking Garibaldi à Dijon, sans 
permis de conduire et avec une alcoolémie d’1,70 gramme 
d’alcool par litre de sang. Il a été placé en garde à vue. Il devra 
revenir s’expliquer devant la justice une fois que les informa-
tions complémentaires sur sa suspension de permis de condui-
re, qui a eu lieu dans un autre département, seront connues.

Faits divers ● Il circulait ivre et sans permis
de conduire à Dijon

Faits divers ● Une voiture termine… en équilibre 
sur une rampe d’escalier au centre commercial
de la Toison d’Or !

Capture d’écran Facebook
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L a tradition est bien an-
crée dans l’esprit des 
Daixois qui se réunis-

sent en grand nombre autour 
d’un buffet  champêtre,  le 
13 juillet : ce soir-là, c’est la 
municipalité de Daix qui réga-
le et invite gracieusement, en 
plus, deux personnes n’habi-
tant pas la commune par foyer. 
Mais « cette année, les modali-
tés vont un peu changer », a in-
diqué, au cours du conseil mu-
nicipal, mardi 20 juin au soir, 
l’adjoint aux finances René 
Vuillemin. « Les Daixois se-
ront toujours invités gratuite-
ment, bien entendu, mais de-
vant le succès grandissant de 
la manifestation – six cents 
participants l’an dernier –, 
nous nous voyons obligés de 
demander une participation 
pour les deux personnes non 
Daixoises qui les accompagne-
raient, soit 10 € pour un adulte 
ou 5 € pour un enfant de moins 
de 10 ans. »

● La somme de 7 900 € 
accordée aux associations

Concernant l’octroi de sub-
ventions aux associations et 

dans l’attente d’autres dos-
siers, le conseil municipal a 
adopté l’attribution de 3 000 € 
à l’APCSD (Association post-
scolaire culturelle et sportive 
daixoise), 1 500 € à l’Académie 
de Bonvaux (centre équestre), 
200 € à VictoireScrap (scrap-
booking) et 1 500 € à la chorale 
Stolat. Ont également été rete-
nues : le CFA (centre de forma-

tion d’apprentis) du bâtiment 
de Bourgogne-Franche-Com-
té avec 350 €, la Fnaca (Fédé-
ration nationale des anciens 
combattants d’Algérie, Maroc 
et Tunisie) Ahuy avec 50 €, la 
Ligue bourguignonne contre 
le cancer avec 350 €, la Pré-
vention routière avec 300 €, 
France Alzheimer avec 350 € 
et le Secours populaire avec 

300 €, soit au total 7 900 €. Le 
centre communal d’action so-
ciale (CCAS) bénéficie quant à 
lui de 11 000 €.

● Le coût de travaux revu
à la hausse

Une plus-value sur les tuiles 
et le remplacement non prévu 
de volige s  sur la  chap elle 
ouest de l’église imposent une 

augmentation pour le lot 02 
de la réfection du toit de l’édi-
fice de 7 864 € (s’ajoutant aux 
102 289 € déjà votés).

● Feux, déchets 
sauvages… Le petit rappel 
de la maire

La maire Dominique Bégin-
Claudet, après s’être félicitée 
de l’inscription de vingt-six 
Daxois souhaitant s’associer 
au comité urbanisme et tra-
vaux, onze au comité vie du 
village et six au comité partici-
pation citoyenne, a insisté sur 
la prévention des feux, en lien 
avec la gendarmerie : « Nos 
concitoyens doivent absolu-
ment éviter d’allumer des feux 
dans les zones boisées ou à 
proximité, limiter l’usage de 
matériels générant de la cha-
leur ou des étincelles, ne ja-
mais jeter de mégots et en cas 
de stationnement de véhicule 
en forêt, éviter les zones d’her-
bes sèches et de branchages. » 
Les pompiers, avec le 18, et la 
gendarmerie, avec le 17, doi-
vent être prévenus sans atten-
dre lors d’un départ de feu.

Elle a enfin mis en garde 
ceux qui, par un dépôt inap-
proprié ou sauvage de déchets 
de tous ordres sur l’ensemble 
des voies, espaces publics ou 
privés de la commune, s’expo-
sent à des poursuites que la 
municipalité n’hésitera pas à 
engager.
● Pierre Gallion (CLP)

Daix 

Plus de gratuité pour les non-Daixois
aux festivités du 13 juillet
Parmi les sujets abordés 
lors du conseil municipal 
de Daix, le 20 juin, les nou-
velles modalités financières 
de l’organisation des fêtes 
du 13 juillet ainsi que les 
subventions accordées aux 
associations.

L’année dernière, la « tranchée couverte » avait fait le plein pour le buffet champêtre, le feu 
d’artifice et les animations offerts par la municipalité, le 13 juillet. Photo P. G.

Lors du dernier conseil mu-
nicipal qui s’est tenu mardi 
13 juin à Fontaine-lès-Dijon, 
les élus ont voté à l’unanimi-
té le taux de la taxe d’habita-
tion sur les résidences se-
condaires (THRS) et autres 
locaux meublés au taux de 
référence de 8,44 %. « Notre 
volonté est de ne pas toucher 
la fiscalité principale, mais 
comme les taux sont liés en-
tre eux , nous avons donc 
proposé de ne pas augmen-
ter la THRS », assure Patrick 
Chapuis, maire (LR), recon-
naissant au passage qu’il ne 
« s’agit pas d’un élément ma-
jeur dans notre fiscalité, 
mais encore faut-il  le vo-
ter… ».

D’ailleurs, le groupe d’op-
position Ros2020, par la voix 
de Delphine Didot, a ques-
tionné le premier édile sur le 
nombre de résidences secon-
d a i re s  p ré s e n t e s  d a n s  l a 
commune. « Le chiffre précis 
est de cinquante-cinq… », a 
répondu Patrick Chapuis, 
après avoir expliqué en séan-
ce la raison pour laquelle les 

élus étaient soumis à ce vote. 
« Après une période de gel 
des taux de taxe d’habitation 
liée au contexte de la sup-
pression progressive de la 
ta xe  d’habitation sur  le s
résidences principales, les 
communes doivent de nou-
veau voter un taux de taxe 
d’habitation sur les résiden-

ces secondaires et autres lo-
caux meublés non affectés à 
l’habitation principale. Le 
taux de référence applicable 
est le taux figé de 2019, soit 
8,44 % ». Un taux que les élus 
ont donc décidé de ne pas 
augmenter pour cette année 
2023.
● N. L. (CLP)

Fontaine-lès-Dijon 

Taxe d’habitation sur les résidences 
secondaires : une bonne nouvelle

Les élus ont décidé de ne pas augmenter le taux de la taxe 
d’habitation sur les résidences secondaires. 
Photo d’illustration N. L.

À Hauteville-lès-Dijon, samedi 24 juin, la fête du village a allié 
détente et culture. Détente grâce à la société de chasse, prési-
dée par Ludovic Gauthier, qui a mêlé autour du fort program-
me musical avec l’orchestre local Jump, paella, sonneurs de 
trompes et feux de la Saint-Jean ; et culture grâce à l’associa-
tion Cadoles et Murgers qui a organisé des visites de son musée 
de la Vie paysanne d’autrefois et des installations du fort, avec 
les commentaires éclairés de son président Jacques Lefevre. Ce 
dernier a conduit les nombreux curieux jusqu’au belvédère 
spécialement remis en état à l’occasion de cette fête.

Jacques Lefevre a guidé les visiteurs tout au long des 
méandres du fort de Hauteville avant la fête et l’embrasement 
des feux de la Saint-Jean. Photo P. G.

Hauteville-lès-Dijon ● Une fête de village originale
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Chenôve ● Une journée sous le signe du sport

Le challenge Bissey a réuni plusieurs équipes de Bourgogne-Franche Comté et une équipe 
venue de Suisse. Photo Jacques Élisabeth

L’Indépendante de Chenôve a organisé le dernier gala de 
gymnastique de la saison, samedi. Photo J. E.

Cette journée du samedi 24 juin était placée sous le signe du sport et a été le théâtre de plusieurs manifestations à Chenôve. Ainsi, grâce au challenge Bissey, réunissant 
des équipes venant de toute la Bourgogne-Franche-Comté, il était possible de voir du rugby au stade Léo-Lagrange. Une équipe venue de Suisse était aussi présente pour 
se confronter aux escouades régionales. En parallèle, l’Indépendante de Chenôve organisait son dernier gala de gymnastique de la saison. En fin d’après-midi, l’Athlétic-
Club Chenôve avait invité petits et grands au centre hippique de Dijon avec, au programme, quatre courses, dont le trail du Plateau et le trail des Combes. En même 
temps, le club Chenôve Natation offrait au public un gala de natation synchronisée, artistique et acrobatique à la piscine Henri-Sureau.

Le gala de natation synchronisée, artistique et acrobatique a attiré la foule. Photo J. E.
Lors de la course des benjamins et minimes de l’Athlétic-Club
Chenôve, près du centre hippique de Dijon. Photo J. E.

Une journée complète de fes-
tivités – que les visiteurs sou-
haitent perenne – était offerte 
aux habitants de Perrigny-lès-
Dijon, dimanche 25 juin, au 
parc municipal. Cette mani-
festation était organisée par la 
municipalité.

Dès 10 heures, les habitants 
étaient nombreux à avoir pris 
plaisir à se retrouver à l’ombre 
du parc pour assister aux acti-
vités proposées par les asso-
ciations locales : école de mu-
sique, gym, théâtre enfants, 
danse, etc. Les stands de ma-

quillage, de jeux et de tir à la 
carabine ont séduit le public 
et ont été bien fréquentés. 
Sans oublier les stands de 
boissons et barbecue du comi-
té des fêtes et Périgolade (as-
sociation de parents d’élèves) 
et les gourmandises sucrées 
du Club de l’amitié qui ont atti-
ré les participants à cette fête. 
Tout comme le stand de Tha-
naka, une association qui dé-
veloppe des actions humani-
t a i re s  a u  N é p a l ,  l ’ i nv i t é e 
spéciale.
● René Gauthey (CLP)

Perrigny-lès-Dijon 
Musique, gym, théâtre, danse… 
Les ingrédients qui ont permis 
aux habitants de faire la fête

L’école de musique de Perrigny-lès-Dijon a proposé
des animations. Photo R. G.

360289000

DIJON ÉLECTRICTÉ & SERVICES
Votre spécialiste en génie énergétique

JOURNÉES PORTES OUVERTESJOURNÉES PORTES OUVERTES
Le 1 et 2 Juillet 2023

POMPE À CHALEUR
CLIMATISATION

PANNEAUX PHOTOVOLTAÏQUES

1705 Rue de l'Aviation
21600 OUGES

De 10h
À 18h

www.dijon-electricite.fr

03.73.27.51.24

contact@dijon-electricite.fr
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M ercredi 21 juin, le par-
vi s  de la  mairie  de 
Chevigny-Saint-Sau-

veur accueillait la cérémonie 
de passation de pouvoir à la tê-
te de la police municipale de la 
Ville. Le maire (LR) Guillaume 
Ruet, entouré du conseil mu-
nicipal, des employés commu-
naux et des personnalités, a, 
dans son discours, expliqué le 
choix de la municipalité con-
cernant le major Sandrine 
Avrons pour succéder au capi-
taine de la police municipale 
Jean-Philippe Landriot, qui 
prend sa retraite. Dont il a aus-
si retracé la carrière. Un troi-
sième chapitre dans le dis-
c o u r s  d u  p r e m i e r  é d i l e  a 
abordé l’évolution de la police 
m u n i c i p a l e  d e  C h e v i g ny-
Saint-Sauveur ces dernières 
années et son rôle avec les for-
ces locales de la gendarmerie 
e t  d e  l a  p o l i c e  ( l i r e  p a r 
ailleurs).

Le choix du major 
Sandrine Avrons

À 51 ans, celle qui était jus-
qu’à la passation de pouvoir 
adjointe du chef de la police 
m u n i c i p a l e  d e  C h e v i g ny-
Saint-Sauveur affiche dix ans 
d’ancienneté (entrée en 2013) à 
à ce poste, tissant rapidement 
des liens de confiance avec la 
population.

D’abord éducatrice sportive, 
elle intègre la police municipa-
le en 1999. Une carrière qu’elle 
a commencée en région pari-
sienne (à Sartrouville, Boulo-
gne-Billancourt…).

« Pour succéder au capitaine 
Landriot, il nous fallait quel-
qu’un de la même trempe, et 
nous n’avons pas eu à chercher 
bien loin. Ce quelqu’un, c’est 
une femme, le major Sandrine 
Avrons, qui a candidaté pour le 
poste comme d’autres person-
nes »,  explique Guillaume 
Ruet. Qui justifie : « Sa déter-
mination pour obtenir le poste 
a fait la différence lors du pro-

Dans son discours, le maire 
Guillaume Ruet est aussi 
revenu sur l’évolution de la 
police municipale. « Avant 
2012, il n’y avait que deux 
policiers municipaux. Au-
jourd’hui, la Ville compte six 
policiers municipaux et un 
ASVP (agent de surveillance 

cessus de recrutement. Elle 
devient la première femme à 
diriger une équipe de police 
municipale en Côte-d’Or. »

Zoom sur la carrière 
du capitaine Landriot

Entré en 1983, le capitaine 
Jean-Philippe Landriot a donc 
quant à lui quarante ans de ser-
vice au poste de police munici-
pale de Chevigny-Saint-Sau-
veur.

« Je veux saluer un grand ser-
viteur de notre ville », entame 
Guillaume Ruet. « Vous avez 
donné l’exemple à ceux qui 
servent sous vos ordres. Ja-

mais je n’ai  eu à douter de
votre loyauté et votre sens du
devoir. »

L e  c a p i t a i n e  L a n d r i o t  a 
œuvré à la mise en place de la 
vidéoprotection, à l’opération 
citoyenne des voisins vigi-
lants, à l’aménagement du pos-
te de police en centre-ville. Il a 
aussi eu à régler de nombreu-
ses situations délicates avec les 
forces locales de sécurité. Pour 
ces états de services, le capitai-
ne Landriot a reçu la médaille 
de la sécurité intérieure en 
2022 et, pour son départ, le 
maire lui a remis, mercredi 
21 juin, la médaille de la Ville.
● Dominique Da Silva (CLP)

Durant la cérémonie, le capitaine Jean-Philippe Landriot
a reçu la médaille de la Ville de Chevigny-Saint-Sauveur
des mains du maire Guillaume Ruet. Photo D. S.

de la voie publique). Nous 
avons mis en place la vidéo-
protection et nous avons 
aujourd’hui une soixantaine 
de caméras dans toute la 
commune. Nos policiers 
municipaux prennent des 
risques, ils le savent. Ils font 
face aux violences verbales, 

mais aussi physiques. Pour 
assurer la protection des 
concitoyens et leur protec-
tion, nous avons, pour la fin 
de l’année ou début 2024, 
lancé la procédure auprès de 
la préfecture : nos policiers 
seront équipés d’armes
létales. »

Évolution de la police municipale : en 2024, 
« les policiers seront équipés d’armes létales »

Chevigny-Saint-Sauveur 

Le major Sandrine Avrons devient 
la première femme à diriger une 
police municipale en Côte-d’Or
Elle devient la première 
femme à diriger une 
police municipale en 
Côte-d’Or. Le 21 juin, le 
major Sandrine Avrons a 
officiellement pris la 
succession du capitaine 
Jean-Philippe Landriot à 
la tête de la police muni-
cipale de Chevigny-Saint-
Sauveur.

Le major Sandrine Avrons a été dix ans adjointe du chef de 
la police municipale de Chevigny-Saint-Sauveur. Photo D. S. 

Né en 1961, Guy Dubost est dé-
cédé mardi 20 juin. Cet hom-
me engagé auprès de la jeu-
nesse depuis de nombreuses 
années laisse derrière lui deux 
enfants et cinq petits-enfants.

Dès l’enfance, il est en effet 
tombé dans la grande famille 
du rugby. Il a fait ses premiers 
pas au club de Cluny. Pour des 
raisons professionnelles, il est 
arrivé à Dijon et est devenu 
entraîneur aux Joyeux Drilles 
de l’ovalie. Puis, à partir de 
1992, Guy est entré à l’ASC 
rugby de Saint-Apollinaire en 
tant que joueur dans un pre-
mier temps, puis entraîneur 
pour occuper la fonction de 
président pendant une décen-
nie. Ce passionné de sport ne 
comptait pas ses heures et pre-
nait plaisir à véhiculer les va-
leurs du rugby auprès des jeu-
nes licenciés de l’association. 
Cet ancien professeur de gé-
nie civil au lycée des Marc- 
d’Or à Dijon a également ac-
compagné des élèves avec au-
tant d’investissement pen-
dant des années.

« Guy était une personne 
passionnée et humble », aime 
rappeler son gendre Jean-
Christophe Genot, qui l’a cô-
toyé pendant des années. « Il 

navigue en père peinard sur la 
grande mare des canards », 
conclut Jean-Christophe en 
citant Les Copains d’abord de 
Brassens, chanson que le dé-
funt affectionnait.

Ses proches lui rendront un 
dernier hommage mercredi 
28 juin, à 10 h 45, au crémato-
rium de Dijon-Mirande.
● Nathalie Bourgeois (CLP)

Guy Dubost était
très engagé auprès
de la jeunesse.
Photo fournie par la famille

Saint-Apollinaire ■ Nécrologie
Décès de Guy Dubost, ancien 
président de l’ASC rugby

Des sorties avec pique-nique, 
des jeux, des confections di-
verses, être tour à tour un 
homme de cro-magnon ou dé-
couvrir le judo ou l’escrime, 
tout un programme sera à dé-
couvrir pour les plus jeunes 
du 10 juillet au 30 août à Queti-
gny. L’accueil de loisirs muni-
cipal se met au service des en-
fants.

À l’école élémentaire
de la Fontaine-aux-Jardins

En raison des travaux qui 
vont se prolonger tout l’été à 
l’école des Huches, l’accueil 
de loisirs est déplacé pour la 
deuxième année consécutive 
à l’école élémentaire de la Fon-
taine-aux-Jardins. En prati-

que, les arrivées s’échelon-
nent de 7 h 30 à 9 h 30 et les 
départs de 16 h 30 à 18 heures.

Des permanences 
pour s’inscrire

Les inscriptions sont ouver-
tes auprès du service des acti-
vités périscolaires à l’espace 
Pierre-Desproges, 3, rue de 
l’Espace à Quetigny, les lundi, 
m a r d i  e t  v e n d r e d i  d e  9  à 
11 heures et de 15 heures à 
17 h 30, le mercredi de 9 à 
1 1  h e u r e s  e t  d e  1 6  h  3 0  à 
18 heures et le jeudi de 15 heu-
res à 17 h 30.
● Jean-François Dumand (CLP)

Service enfance-jeunesse
au 03 80 46 24 52.

Quetigny
Accueil de loisirs :
les inscriptions sont ouvertes 
pour cet été

Comme l’année dernière, l’accueil de loisirs municipal de 
Quetigny proposera de nombreuses activités aux enfants er 
adolescents. Photo archives Michaël Viardot
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Photo Freddy Bezault

Samedi 29 avril, Cassandra Des-
caves et Georges Domingos 
Ferrand ont été unis par les 
liens du mariage par la maire, 
Florence Zito. Ils se sont dit 
“oui” en présence de leurs té-
moins Edwige Rotilio, Florian 
Petitclaire, Etienne Berger et 
Thomas Cervera. Le couple, 
comme les parents du marié, 
sont colporteurs de presse pour 
Le Bien Public.

Saint-Nicolas-lès-Cîteaux
Cassandra 
et Georges

Un incendie s’est déclaré dans 
une maison mitoyenne de 300 
m ,  d a n s  l a  c o m m u n e  d e 
C h a u x ,  a u x  a l e n t o u r s  d e 
18 h 30, ce dimanche 25 juin. Si 
aucun blessé n’est à déclarer, 
« la maison n’est plus habita-
ble, elle est complètement dé-
truite », selon la compagnie de 
gendarmerie de Beaune, con-
tactée ce lundi matin. « Une 
enquête est en cours pour dé-
terminer l’origine du sinistre. 
Selon le couple de personnes 
âgées résidant dans la maison, 
les flammes seraient parties de 

la cuisine. Le couple a pu être 
relogé dans une des maisons 
voisines, dont les propriétai-
res sont de leur famille », expli-
que la compagnie de gendar-
merie beaunoise.

De nombreux 
pompiers sur place

Tout le secteur autour de la 
rue du Monument-du-Canon a 
été bouclé, EDF a coupé le 
courant dans tout le quartier. 
Sur place, aux alentours de 21 
heures, les pompiers luttaient 
toujours pour éteindre le feu. 

On pouvait compter 34 sa-
peurs-pompiers de Beaune, 
Gevrey-Chambertin et Nuits-
Saint-Georges, ainsi qu’un 
poste de commandement des 
pompiers et 15 véhicules dont 
une grande é chelle.  «  Le s 
flammes se sont calmées dans 
la nuit, les équipes sur place 
attendent que les braises re-
froidissent pour déterminer la 
cause du sinistre », déclarait la 
compagnie de gendarmerie de 
Beaune, ce lundi matin.
● Lise Bonnardot
avec Patrick Prévost (CLP)

Chaux 

Incendie dans la commune : 
« La maison n’est plus habitable »

Dimanche 25 juin, un incendie s’est produit dans une résidence mitoyenne proche de Nuits-
Saint-Georges, dans le village de Chaux. Photo Patrick Prévost

Vendredi 23 juin, la commune de Gevrey-Chambertin a organi-
sé la fête de la Musique, place des Marronniers, décorée pour 
l’occasion. Les visiteurs étaient venus nombreux pour assister 
aux festivités musicales, mais également au premier marché 
artisanal de l’été regroupant de nombreux créateurs et com-
merçants. Les amateurs de musique ont ainsi pu profiter de 
cette soirée de 17 à 23 heures.

La foule était au rendez-vous. Photo Valérie Asensio

Gevrey-Chambertin ● La place des Marronniers 
animée pour la fête de la Musique

déterminer la mise en grille des 
pilotes pour les départs et pour 
les prochaines étapes de la 
course, selon les catégories.

Ensuite, deux manches seront 
chronométrées, ainsi qu’une 
manche finale : les pilotes quali-
fiés pourront accéder au Super 
Trophée de France.
● Mathilde Picavet (CLP)

D e nombreux bénévoles 
seront présents ce di-
manche pour encadrer, 

sécuriser et superviser la cour-
se de moto-cross afin que son 
déroulement se passe dans les 
meilleures conditions.

Une buvette, mise en place 
par le club, sera ouverte et, côté 
restauration, un camion à pizza 
sera présent. L’entrée au public 
est fixée à 4 euros et gratuite 
pour les moins de 12 ans.

Concernant le déroulé de la 
course, sur le terrain d’environ 
4 hectares, ce sont 157 pilotes 
engagés, donc inscrits, licen-
ciés qui s’affronteront.

Neuf catégories
Au préalable, lors de l’inscrip-

tion des motards, un classe-
ment par catégorie est réalisé, 
soit neuf catégories au total. 
« La première est éducative, au-

Dimanche 2 juillet, le Moto-
Club des Grands Crus ac-
cueillera, sur son terrain à 
Quincey, la quatrième 
manche du championnat 
départemental de moto-
cross, Ufolep (Union fran-
çaise des œuvres laïques 
d’éducation physique).

trement dit, c’est le plaisir de la 
course qui doit primer ; la deu-
xième jusqu’à la cinquième est 
faite pour les différentes moto-
risations, notamment savoir si 
l’on est novice ou non ; enfin, 
les dernières catégories sont 
consacrées aux plus de 40 ans, 
aux personnes roulant avec des 
vieilles motos, plus la catégorie 

féminine », détaille Hervé Gen-
til, président du Moto-Club des 
Grands Crus.

Samedi 1er juillet, vers 12 heu-
res, il y aura un premier accueil 
des pilotes, principalement 
ceux venus de loin, lors duquel 
se fera également un premier 
contrôle technique et adminis-
tratif. Les motards présents 

pourront aussi découvrir, vi-
suellement, la piste sans pou-
voir encore rouler dessus.

Dimanche 2 juillet, jour de la 
course, dès 7 heures et jusqu’à 
7 h 45 environ, tous les pilotes 
devront être arrivés, avec un 
contrôle technique et adminis-
tratif pour tous. À 8 heures, les 
essais pourront débuter et vont 

Hervé Gentil, président du Moto-Club des Grands Crus devant la future grille de départ des 
pilotes. Photo M. P.

Quincey 

157 pilotes s’affronteront dans
une course de moto-cross dimanche

Le Moto-Club des Grands 
Crus est un club associatif, 
présidé par Hervé Gentil et 
accompagné des huit mem-
bres du bureau, mettant 
« tout en œuvre pour faire 
vivre le terrain » de Quincey, 
en proposant des partena-
riats, en menant des actions 
comme, par exemple, avec le 
Téléthon en décembre 2022, 
ou encore en proposant une 
école éducative avec Alexan-
dre Decologne, pilote expéri-
menté et breveté, qui initie 
une dizaine d’enfants de 6 à 
11 ans, tous les deux samedis 
de chaque mois.

L’association / 
Un terrain
à « faire vivre »
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train de promener son chien. 
Cette dernière évoquait aussi 
des vélos brûlés dans le quar-
tier, il y a quelques jours.

« On voyait les flammes de-
puis mon appartement, alors 
que j’habite de l’autre côté du 
quartier. Au début, je pensais 
que c’était un bâtiment qui 
avait pris feu », ajoutait une au-
tre habitante. « Mon mari est 

descendu voir si quelqu’un 
avait besoin d’aide. Cela me 
fait mal au cœur pour les pro-
priétaires qui se réveillent le 
matin sans leur véhicule. »

Un enquête en cours
Le feu aurait pu se propager 

de manière plus importante, 
mais des habitants ont réussi à 
déplacer, à temps, plusieurs 

voitures qui étaient station-
nées juste à côté. Pour eux, cet 
incendie est un acte volontai-
re.

Si une jeune femme pensait 
que des feux d’artifice étaient 
stockés dans une des voitures 
incendiées, la police ne confir-
me pas cette information et dé-
ment aussi que des bidons 
d’essence auraient été utilisés 

pour mettre le feu aux voitu-
res. « L’origine n’est pas con-
nue, une enquête est ouverte 
pour déterminer les causes de 
cette propagation qui a été 
conséquente », souligne le 
commissariat de Beaune. La 
police, qui mène une enquête 
de voisinage, va exploiter les 
moyens vidéo à sa disposition.
● T.S.

M ais que s’est-il passé 
dans la nuit de diman-
che à lundi ? Un in-

cendie, qui s’est propagé à six 
voitures, a eu lieu dans le quar-
tier Saint-Jacques à Beaune. 
Une Peugeot 208, une Audi A3, 
une Renault Mégane et une 
Peugeot Partner ont été dé-
truites, tandis que deux autres 
ont été endommagées (Opel 
Meriva, BMW Série 3). Heu-
reusement, aucun blessé ne 
serait à déplorer. Ce lundi ma-
tin, les habitants étaient nom-
breux à venir constater les dé-
gâts, place Saint-Exupéry. 

« Mal au cœur »
« C’est arrivé vers minuit-1h. 

J’étais en train de dormir. C’est 
mon frère qui m’a réveillé pour 
me dire ce qu’il se passait, on a 
appelé les pompiers qui sont 
arrivés, environ quinze minu-
tes après. J’ai eu du mal à dor-
mir après ça, j’espère qu’il n’y 
aura plus d’autres feux », ra-
conte une jeune habitante en 

Six voitures ont été tou-
chées par les flammes dans 
la nuit de dimanche à lun-
di, place Saint-Exupéry, 
dans le quartier Saint-Jac-
ques. Personne n’a été bles-
sé.

Beaune

Plusieurs voitures incendiées 
dans le quartier Saint-Jacques

Plusieurs voitures calcinées étaient encore présentes, 
ce lundi matin, dans le quartier Saint-Jacques. 
Photo Thibault Simonnet

Q uand une personne 
va retirer de l’argent 
au distributeur auto-
matique de bil le ts 

(DAB), il s’attend à voir sortir 
quelques numéraires de la 
fente prévue pour l’opéra-
tion. Il arrive que la carte soit 
avalée, en cas d’erreur répé-
tée de code secret, ou à cause 
d’un problème technique. 
Mais des billets qui ne sor-
tent pas, c’est un peu plus ra-
re.

Il opérait 
aux heures 

de fermeture

C’est pourtant ce qui est ar-
rivé plusieurs fois à des utili-
sateurs du DAB, situé à l’ex-
térieur du bureau de poste 

de Beaune. Le distributeur, 
légèrement isolé et encaissé, 
a fait l’objet de signalements 
au commissariat, dès ven-
dredi 16 et samedi 17 juin, 
sans pour autant aller jus-
qu’au dépôt de plainte. Rebe-
lote le soir de la Fête de la 
musique, le 21 juin, mais tou-
jours pas de victime décla-
rée.

Les policiers beaunois ont 
alors pris contact avec La 
Poste, et ont pu consulter la 
vidéosurveillance de l’éta-
blissement. L’auteur du pira-
tage, qui utilise une réglette 
permettant de bloquer la 
sortie des billets, apparaît 
clairement, affublé d’une 
casquette, d’un masque chi-
rurgical et d’un sac à dos. Il 

opère systématiquement aux 
horaires de fermeture de la 
banque postale, le soir ou à la 
pause méridienne. Same-
di 24 juin, une réglette per-
mettant d’opérer cette va-
riante de la technique dite du 
‘‘collet marseillais’’ est dé-
couverte au même endroit, 
en tout début d’après-midi. 
Et c’est un heureux hasard 

qui va permettre d’appré-
hender le suspect.

Repéré par un policier 
en train de promener 
son chien

À 22 heures, un agent de 
police promène son chien 
aux abords du bureau de pos-
te. Il repère un homme sur le 
rempart qui surplombe le 
distributeur de billets. En 
s ’a p p r o c h a n t ,  i l  s e  r e n d 
compte que son accoutre-
ment correspondant tout à 
fait au mis en cause repéré 
grâce à la vidéosurveillance. 
Il appelle alors un équipage 
de nuit, qui appréhende l’au-
teur, récupère son sac à dos 
plein de matériel, ainsi que 
de l’outillage dispersé dans 
un bosquet.

Placé en garde à vue, l’au-
teur, un Beaunois âgé de 35 
ans, a reconnu les faits. Une 
enquête préliminaire a été 
ouverte, et la police attend 
désormais la plainte de la 
Banque postale, mais aussi 
celles d’éventuelles victimes 
qui n’auraient pas repéré le 
subterfuge. Elles peuvent 
appeler le commissariat.
● Manuel Desbois

Commissariat : 03.80.25.09.25

Beaune 

Distributeur de billets piraté : la police lance 
un appel pour retrouver des victimes
Ce samedi 24 juin, l’auteur 
d’un piratage baptisé ‘‘col-
let marseillais’’ sur le distri-
buteur automatique de 
billets du bureau de poste 
de Beaune a été arrêté par 
la police. Dans le cadre de 
leur enquête, les forces de 
l’ordre cherchent des victi-
mes de ce système, qui a 
été repéré à plusieurs repri-
ses.

Un délinquant a trafiqué plusieurs fois, ces derniers jours, le distributeur de billets du 
boulevard Saint-Jacques. Photo M. D.
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L’exposition d’Évelyne Chau-
velon sur les poupées ancien-
nes, intitulée “Que d’histoi-
res à raconter”, sera visible 
du 1er juillet au 31 août, tous 
les jours de 14 à 19 heures, 
dans l’ancienne école de Pisy 
(Yonne) mise à disposition 
par la mairie. L’adresse exac-
te : 1, place de la Halle, à Pisy. 
Entrée libre. Renseigne-
ments au 06.33.32.42.50

Repères  ▶ Pratique

La poupée Bleuette, 
entièrement articulée, l’une 
des plus prisées au siècle 
dernier. Photo N. B.

L e  B o n  c o i n .  L e u r  p r i x 
d’achat : de quelques euros à 
300 €.

Elle possède aujourd’hui 
plus de 200 poupées de toutes 
les époques et de toutes les 
matières : porcelaine, carton 
b ou il l i ,  ce l l uloï d,  plasti -
que, etc. Sa poupée la plus an-
c i e n n e  d a t e  d u  d é b u t  d u 
XXe siècle tandis que sa plus 
récente est une Barbie.

Un petit musée visible du 
1er juillet au 31 août

Les poupées seront expo-
sées tout l’été dans l’ancienne 
école de Pisy, du 1er juillet au 
31 août, de 14 à 19 heures. L’en-
trée à ce petit musée tempo-
raire sera gratuite.

« J’aimerais que cette expo-
sition rappelle des souvenirs à 
toutes les générations. Une 
grand-mère pourra venir avec 
sa fille et sa petite-fille. Elles 
auront plein d’histoires à se 
raconter », souligne cette pas-
sionnée dans un sourire.
● Nicolas Boffo

L es vieux objets, c’est sa 
p a s s i o n  d e p u i s  t o u -
jours. Dans son village 

de Pisy (Yonne), où elle est ins-
tallée depuis 1976, Évelyne 
Chauvelon a déjà organisé 
plusieurs expositions sur les 
cuisiniers d’autrefois, la santé 
au fi l  du temps ou encore 
l’évolution de l’école.

Un vieux jouet au charme 
fou

Dix ans après sa dernière ex-
position, cette ancienne en-
seignante de 76 ans « curieuse 
de tout » a décidé de mettre à 
l’honneur un nouvel objet au 
charme fou : les poupées an-
ciennes. Évelyne Chauvelon 
en a eu l’idée en retrouvant au 
fond de son grenier ses quatre 
poupées de jeunesse.

« Comme je faisais un peu de 
couture, je les ai habillées. Je 
me suis dit que cela pourrait 
être intéressant de montrer 
aux gens ce qu’on peut faire 
pour les remettre en état », 
confie la retraitée.

En porcelaine, carton 
bouilli, plastique…

Depuis plus d’un an, Évely-
ne Chauvelon a écumé les vi-
de-greniers et les brocantes 
de la région pour compléter sa 
collection de poupées mais 
aussi  d’accessoires (vête-
ments, lits, dînettes, coiffeu-
ses, cuisinières, etc.). Elle en a 
trouvé aussi sur les sites Inter-
net spécialisés tels qu’Ebay ou 

À Pisy, commune de l’Yon-
ne proche de la haute Côte-
d’Or, une habitante possè-
de environ 200 poupées 
anciennes. Elle va les expo-
ser gratuitement tout l’été 
dans l’ancienne école du 
village, transformée pour 
l’occasion en petit musée.

Évelyne Chauvelon a écumé les vide-greniers et les brocantes de la région pour compléter 
sa collection de poupées mais aussi d’accessoires : vêtements, lits, dînettes, coiffeuses, 
cuisinières, etc. Photo N. B.

Pisy (Yonne)

Une jolie collection de 200 poupées 
anciennes à découvrir tout l’été

Des anecdotes sur les pou-
pées, Évelyne Chauvelon peut 
en raconter des dizaines. Elle 
présente notamment ces 
« poupées de guerre », recon-
naissables à leur matière 
spécifique qui est la terre de 
pipe mais aussi à leurs vête-
ments. « Comme il n’y avait 
pas beaucoup de matière 
première, ils faisaient avec ce 
qu’ils avaient. Aujourd’hui, 
elles peuvent valoir cher. »

Un visage en carton bouilli 
et le corps bourré de paille

Il y a également les « pou-
pées de pauvres », même si 
elle n’aime pas les appeler 
comme ça. « Elles ont le visage 
en carton bouilli et le corps 
bourré de paille. Certaines 
sont très réussies. »

Les « poupées de riche » 
valent aussi le coup d’œil, 
ainsi que celles des marques 
qui étaient autrefois prisées : 
Bella, Gégé, Raynal, Jumeau 
ou encore Bleuette (entière-
ment articulée). « Certaines 
ont la bouche ouverte, d’au-
tres non. J’expose vraiment de 
tout. »

Une chose est sûre : on trou-
vera quasiment aucune pou-
pée actuelle dans son exposi-
tion à Pisy. « Elles sont très 
moches. Certaines sont même 
des monstres. Pour moi, on 
perd le sens du beau et de la 
gaieté », tacle Évelyne Chau-
velon, qui soupire également 
lorsqu’on évoque avec elle le 
succès des vieilles poupées 
dans les films d’horreur tels 
que Chucky ou Annabelle.

Poupées de guerre, de pauvres ou de 
riches : les anecdotes d’Évelyne Chauvelon

Ces poupées de guerre ont été réalisées pendant la Seconde 
Guerre mondiale ou peu de temps après. Photo N. B.

Évelyne Chauvelon va exposer des poupées en porcelaine, 
en plastique, en carton bouilli, en celluloïd... Photo N. B.

Les poupées sont mises en scène.Photo Nicolas BOFFO
Photo N. B.
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   Infos pratiques    

cription : https://foyer-ru-
ral-de-velars-sur-ouche.
Assoconnect.Com 

F

Fénay
Magasin du Prieuré
Ouverture du magasin.  
Tous les jours sauf le lundi 
et le dimanche de 14h à 18h.  
Prieuré de Domois.  Paroisse 
de Domois Tél. 
03.80.39.98.80.  

M

Marsannay-la-
Côte
Vente des cartes de pêche
Par l'AAPPMA "La truite 
bourguignonne".  Tous les 
jours sauf le dimanche.  
Magasin Cora (accueil).  

P

Perrigny-lès-
Dijon
Vente des cartes de pêche
Par l'AAPPMA "La truite 
bourguignonne". Possibilité 
de le faire par mail : latruite-
bourguignonne@orange.fr 
avec une photo d'identité, 
nom et prénom, date et lieu 
de naissance, adresse posta-
le, mail et n° de tél (faculta-
tif ).  Tous les jours sauf le 
dimanche.  Cora.  ZAC les 
vignes blanches.  

Plombières-lès-
Dijon
Vente de cartes de pêche
L’association (AAPPMA) la 
Gaule de la Vallée de l’Ou-
che informe de la vente de 
ses cartes de pêche 2018.  
Tous les jours sauf le jeudi 
et le dimanche.  Bureau 
tabac presse le Disque bleu.  

Q

Quetigny
Emploi
Mission locale (suivi des 
16-25 ans) sur rendez-vous. 
'PLIE-Créativ' (suivi des 26 
ans et plus) sur prescription. 
Fermé les samedis et diman-
ches.  Tous les jours sauf le 
samedi et le dimanche de 9h 
à midi et de 14h à 17h.  Jus-
qu'au vendredi 30 juin.  
Château services.  22 avenue 
du château.  Emploi Tél. 
03.80.48.41.10.  
Conseil Municipal
Lors de la séance publique 
du Conseil Municipal, les 
élus auront à se prononcer 
sur 14 points, dont la cession 
d’un ancien terrain munici-
pal de stationnement de 
véhicules de loisirs, situé 
Boulevard de l’Europe.  
Mardi 27 juin à 19h.  Mairie 
- salle André-Diégane Diouf.  
Place Théodore-Monod.  
Gratuit.  Olivier Carisey 
Tél. 03.80.48.28.53.  
Fermeture 

exceptionnelle de la 
bibliothèque
Mardi 27 juin Bibliothèque 
municipale.  4 rue des Ver-
gers.  Bibliothèque Munici-
pale Tél. 03.80.46.83.09.  

S

Saint-Apollinaire
Horaire d'ouverture de la 
mairie de Saint-
Apollinaire
Les lundis, mardis, mercre-
dis, jeudis et vendredis de 
9h à midi et de 14h à 18h et 
les samedis de 9h à 11h45.  
Mairie.  650, rue de Moirey.  
Mairie de Saint-Apollinaire 
Tél. 03.80.72.99.99.  

T

Talant
Réunion du conseil 
municipal
Ordre du jour : comptes 
2022, budget supplémentai-
re 2023, restructuration 
centre commercial du Point 
du jour, subventions excep-
tionnelles, effectifs, jumela-
ge-partenariat, règlement 
intérieur et tarifs (restaura-
tion scolaire, accueils péris-
colaires et extrascolaires), 
tarifs jeunesse.  Mardi 27 
juin à 18h30.  L'Écrin, salle 
Saint-Exupéry.  Rond-point 
de l’Europe.  Gratuit.  Mairie 
de Talant Tél. 
03.80.44.60.00.  

C

Chenôve
Nouveaux horaires 
d'ouverture à la Poste
Depuis le 18 novembre : les 
lundi, mercredi, jeudi et 
vendredi : de 9 heures à 
12h30 et de 14 heures à 18 
heures, le mardi de 9 heures 
à 12 heures et de 14 heures à 
18 heures et le samedi de 9 
heures à 12 heures.  Tous les 
jours.  Bureau de poste.  
8 B rue Alfred Changenet.  

Chevigny-Saint-
Sauveur
Visite de l'église 
Sainte-Trinité
Nombreuses œuvres clas-
sées Monument historique.  
Tous les jours de 10h à 18h.  
Jusqu'au samedi 30 septem-
bre.  Eglise Ste Trinité.  Pla-
ce du Général De Gaulle 
(Hôtel de Ville).  Gratuit.  
Denis FAVRAT Tél. 
03.80.46.05.84.  

D

Dijon
Accueil de la C.A.F. De la 
Côte-d'Or
Uniquement sur rendez-
vous, en remplissant une 
demande sur le site 
www.Caf.Fr : Caf.Fr > Ma Caf 

> Espace Ma Caf > Prendre 
un rendez-vous. Un con-
seiller C.A.F. Appellera 
l'allocataire à l'heure et à la 
date définies pour un entre-
tien personnalisé.  Tous les 
jours.  
Réorganisation de 
l'accueil de l'agence MSA 
de Dijon
Accueil sans rendez-vous : le 
matin de 8 h 30 à 12 h 30. 
Accueil exclusivement sur 
rendez-vous : l’après-midi 
de 13 h 30 à 16 h 30.  Tous les 
jours sauf le samedi et le 
dimanche.  MSA Bourgogne.  
14 rue Félix Trutat.  MSA 
Bourgogne Tél. 
09.69.36.20.50.  
Inscriptions pour visiter 
l'exposition à Paris : 
"Ramsès et l'or des 
pharaons" 
R-v samedi 2 septembre à 
6h45 dans le hall de la gare 
de Dijon. Le tarif inclut : 
voyage A/R TGV, l'entrée à 
l'expo et le métro A/R. Pré-
voir repas tiré du sac. Re-
tour : r-v à 17h45 gare de 
Lyon. Découvrez des bijoux 
et masques royaux specta-
culaires, du mobilier des 
tombes de la ville de Tanis...  
Tous les jours.  Jusqu'au 
mardi 15 août.  Hall de la 
gare.  90 €. 82 € pour les 
adhérents.  Foyer Rural Tél. 
06.38.65.80.71.  Date limite 
de réservation : 15 août 
2023. Lieu/site internet 
pour la réservation/l'ins-

▶À savoir

356742300348756100

Coupon réponse à retourner signé,avec votre règlement,sous pli affranchi :
SERVICE ABONNEMENTS – 4 RUE PAUL MONTROCHET – 69284 LYON CEDEX 02

relationabonnes@ebmedia.fr

Votre setVotre set
barbecuebarbecue

Votre journal livré chez vous
du lundi au samedi
+ l’accès

EN CADEAU
(3) : Prélèvement mensuel à date anniversaire par tacite reconduction

Du lundi au samedi + Votre set barbecue(3) ........................................................................................................ soit 31 €/mois

MANDAT DE PRÉLÈVEMENT à retourner complété et signé avec votre relevé d’identité bancaire 2AV23

En signant ce formulaire de mandat, vous autorisez EST BOURGOGNE MEDIA à envoyer des instructions à votre banque pour débiter
votre compte et votre banque : .............................................................................................................................................................., à débiter
votre compte conformément aux instructions de EST BOURGOGNE MEDIA
Vous bénéficiez du droit d’être remboursé par votre banque suivant les conditions décrites dans la convention que vous avez passée
avec elle. Une demande de remboursement doit être présentée dans les 8 semaines suivant la date de débit de votre compte pour
un prélèvement autorisé.

Référence unique du mandat : ...............................................................................................................

Débiteur

Nom.............................................................................................................................

Adresse.......................................................................................................................

Code Postal ...............................................................................................................

Ville..............................................................................................................................

Pays .............................................................................................................................
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Créancier
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IBAN

BIC

Type de paiement : Récurrent

Nota : Vos droits concernant le présent mandat sont expliqués dans un
document que vous pouvez obtenir auprès de votre banque.

Date : À :.....................................................
Signature obligatoire

EST BOURGOGNE MEDIA
7, boulevard Chanoine-Kir BP 21550
21015
DIJON CEDEX
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Mes coordonnées : Mme M.

Nom ............................................................................................ Prénom ......................................................................................
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Chèque bancaire à l’ordre de «Est Bourgogne Media»

N°

Expire à fin: N° crypto (3 derniers chiffres au dos de votre carte)
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à 10 semaines après activation de l’abonnement. Téléphone obligatoire pour l’envoi du cadeau. Les coordonnées de l’abonné sont traitées conformément aux dispositions
de la loi informatique et libertés du 6 janvier 1978 modifiée à compter du 25 mai 2018 en application du règlement général sur la protection des données, conservées
3 ans après l’arrêt de l’abonnement et seront transmises à nos prestataires pour l’envoi du cadeau et les relances éventuelles. L’abonné dispose d’un droit d’accès, de
rectification, de radiation, d’opposition, de limitation au traitement, et d’un droit à la portabilité de ses données, qu’il peut exercer sur simple demande à l’adresse du journal.

Durée au choix : Du lundi au samedi
380 € pour 12 mois (312 journaux) + Votre set barbecue(3)

190 € pour 6 mois (156 journaux)

2AV23

Oui,je m’abonne au journal LE BIEN PUBLIC*, je reçois le journal papier du lundi au samedi
par portage matinal(1) et je dispose de l’accès au Club Abonné(2).
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Mardi 27

Concert, musique
Dijon
Préparer 2024- 
Dernière répétition Scho-
la
Une dernière répétition qui 
est l'occasion pour de futurs 
choristes de rejoindre le 
chœur Schola Cantorum  de 
Dijon dirigé par Xavier Le 
Diagon. Le programme 2024 
est lancé, une messe de 
Schubert sera donnée en 
collaboration avec la Société 
Philharmonique de Dijon 
dirigé par Patrice Bréfort.  
Mardi 27 juin de 20h15 à 
22h15.  Gymnase Chambel-
land.  8 rue Olympe de Gou-
ges.  Gratuit.  Tél. 
06.01.76.45.12. 
Ciné-Concert : Derrière 
le mur, la Californie de 
M. Persiel accompagné 
par 
4 musiciens
sur un film de 2015 d'une 
durée de 90 minutes. Un 
skateboard passe clandesti-
nement derrière le mur de 
Berlin. Trois gamins décou-
vrent alors l’amour du skate-
board sur les trottoirs fissu-
rés de la RDA. Quatre 
musiciens dijonnais, fasci-
nés par ce film, ont décidé 
de recréer la musique.  Mar-
di 27 juin à 20h.  Théâtre 
Mansart.  94, boulevard 
Mansart.  13 €. 8 € pour les 
demandeurs d'emploi, les  
étudiants / scolaires et les  
jeunes (- de 18 ans).  Tél. 
06.23.15.50.08. Date limite 
de réservation : 26 juin 
2023. Lieu/site internet 
pour la réservation/l'ins-
cription : https://my.Weeze-
vent.Com/festival-de-cine-
concerts-2023 

Expositions
Ahuy
Exposition de Ramya 
Chuon chez MK galerie 
MK galerie vous accueille du 
30 mai au 22 juillet à  l'expo-
sition des "Esquisses", de 
Ramya Chuon.  Tous les 
jours de 14h à 18h30. Jus-
qu'au samedi 22 juillet. MK 
galerie.  1 rue du clos des 
Aiges.  Gratuit.  
Tél. 06.84.77.92.94. 
Dijon
"Apprendre à voir"
Exposition réalisée avec les 
enfants pour les adultes, qui 
présente le fruit d’un an de 
travail avec 15 écoles de la 
métropole dijonnaise soit 87 
classes et 2 115 enfants. Le 
dispositif «écoles nature de 
Dijon métropole» consiste à 
étudier avec les enfants, la 
biodiversité d’un ou plu-
sieurs sites...  Les lundis, 
mardis, mercredis, jeudis et 
vendredis de 9h à midi et de 
14h à 18h et les samedis de 
14h à 19h. Jusqu'au mardi 12 
septembre. Latitude21.  33 
rue de Montmuzard.  Gra-
tuit.  Tél. 06.62.06.36.43. 
"Regards croisés : 
France – Slovaquie"
Vernissage le 25 mai à 18 
heures. Une exposition 

internationale. Première 
commande. Première dis-
tinction en architecture. 
Exposants : Archiplein, 
BETWEEN, Tomáš Boroš, 
Burlat&Vega, commune, 
Martin Nouaille, Antoine 
Petitjean, Guillaume Ra-
millien, Récita architecture,  
Martin Skocek, Superate-
lier...  Les mardis, mercre-
dis, jeudis et vendredis de 
9h à midi et de 14h à 18h et 
les samedis de 14h à 19h. 
Jusqu'au vendredi 30 juin. 
Latitude21.  33 rue de Mont-
muzard.  
Gratuit.  
Tél. 06.62.06.36.43. 
Exposition "Veins",  
de Antoine Renard
Vernissage le 26 mai 2023, à 
partir de 18 h 00. La conver-
sation aura lieu le samedi 01 
juillet  2023 à 16 h 00.  Tous 
les jours de 14h à 18h30. 
Jusqu'au samedi 1er juillet. 
Les Ateliers Vortex.  71-73 rue 
des Rotondes.  Participation 
libre.  Tél. 09.72.43.68.71. 
Des génies, des lieux
Exposition temporaire qui 
présente l'histoire du patri-
moine scientifique et tech-
nique de Dijon à travers 14 
lieux remarquables et 14 
personnalités marquantes. 
Plus d'informations sur 
patrimoine.Dijon.Fr.  Tous 
les jours de 9h30 à 19h. 
Jusqu'au dimanche 3 mars. 
Le 1204 Centre d'interpréta-
tion de l'architecture et du 
patrimoine.  Parvis de 
l'Unesco.  Gratuit.  
Tél. 03.80.48.85.26. 
Talant
"Immarcescible"
Ce nom signifie "qui ne peut 
se flétrir". L'exposition sera 
composée de sculptures et 
installations à partir d’objets 
en plastiques up-cyclés qui 
évoquent à la fois la force et 
la grande fragilité des océ-
ans et de notre écosystème 
d'aujourd’hui.  Les mardis, 
jeudis et vendredis de 14h à 
19h, les mercredis de 10h à 
13h et de 14h à 19h et les 
samedis de 10h à 13h. Jus-
qu'au samedi 22 juillet. La 
galerie.  Espace Georges 
Brassens.  Gratuit.  Tél. 
03.80.44.60.30. 

Stages, ateliers 
vacances scolaires
Dijon
Atelier du soir - Peinture
Venez découvrir la peinture 
et laisser libre court à votre 
créativité  ! Débutant ou 
expérimenté les différents 
types de peintures n'auront 
plus de secret pour vous 
grâce à l'accompagnement 
personnalisé de nos artistes 
locaux reconnus.  Mardi 27 
juin de 18h30 à 20h30.  Aca-
démie des arts appliqués.  10 
rue du Tire Pesseau.  30 €. 
540 € les 30 séances, 440 € 
les 20 séances et 260 € les 10 
séances.  Tél. 06.71.65.89.36. 
Date limite de réservation : 
08 mai 2023. 
Lieu/site internet pour la 
réservation/l'inscription : 
https://aaa-dijon.Fr/ateliers-
du-soir/ 

▶À faire Alerte info
Vous êtes témoin d’un évé-

nement ? Prenez des photos 
et des vidéos et contactez-
nous par téléphone ou par 
mail.

▶Nos services

Appels d’urgence
SAMU : 15
Pompiers : 18
Police : 17
Gendarmerie : 17 
Santé
Médecin de garde : 15
SOS Médecins : 36.24 (0,15€/
mn) 
SOS 21 : 03.80.78.68.68 (24 
h/24, 7 jours/7)
Pharmacie de garde : 
0825.74.20.30 (0,15€/mn) 
www.servigardes.fr
Urgences maternité : 12 rue 
Lounès-Matoub à Dijon. 
03.80.40.01.30
Centre anti-poison : 
03.83.22.50.50 (Nancy)
CHU de Dijon (urgences et 
maison médicale de garde) : 
10 boulevard Maréchal-de-
Lattre-de-Tassigny. Appeler 
le 15.

Hôpital privé Dijon-Bour-
gogne (urgences et SOS 
Mains) : 20 ter avenue Fran-
çoise-Giroud à Dijon. 
03.80.40.03.09.
CHS La Chartreuse : 1 bd 
Chanoine-Kir à Dijon. 
03.80.42.48.48.
Demandes d’aide
Enfance en danger : 119 
(gratuit)
SOS Viols Femmes Infos : 0 
800 05 95 95
Accueil d’urgence Fem-
mes Familles : 
03.80.71.56.91
Accueil d’urgence Hom-
mes Femmes : 03.80.71.16.39
Alcool Info Service : de 8h à 
2h, 7/7. 0980.980.930.
Sida Info Service : 
0.800.840.800
SOS Amitié : 03.80.67.15.15 
(24/24 et 7/7)

▶Urgences

Vous avez une info ?

0800 202 648
filrouge21@lebienpublic.fr

Relation abonnés
Un retard ou une difficulté 

dans la livraison de votre 
journal ? Des questions sur 
votre abonnement ? Envie de 
vous abonner ?

Notre service abonnés ré-
pond à vos questions du lundi 
au vendredi de 8 à 16 heures 
et les samedis, dimanches et 
jours fériés de 8 à 11h30.
relationabonnes@ebmedia.fr

ABONNEMENT

TARIFS SEMAINE DU LUNDI AU SAMEDI  TARIFS SEMAINE + DIMANCHE + WEB

 12 mois (312 n°) .....  380,00 €
 6 mois (156 n°) .....  190,00 €
 3 mois (78 n°) .......  95,00 €
 1 mois (26 n°) .......  31,72 €

 12 mois (364 n°) ...... 479,88 €
 6 mois (182 n°) ...... 239,94 €
 3 mois (91 n°) ...... 119,97 €
 1 mois (30 n°) ........ 39,99 €

BAS

Offre réservée aux particuliers

Coupon à retourner sous pli affranchi  
avec votre règlement par chèque à l’ordre de Est Bourgogne Media à :

SERVICE ABONNEMENTS
4 rue Paul Montrochet - 69284 LYON CEDEX 02

MES COORDONNÉES

Professionnels, contactez ebmpro@ebmedia.fr

relationabonnes@ebmedia.fr

Nom : .........................................................................................

Prénom : ....................................................................................

Adresse : ...................................................................................

CP : .abbbc  Ville : ...........................................................

Tél.  ....................................... Date de naissance  .....  / .....  / ........

e-mail : ............................................. @ ......................................

Date et signature :

Pour vérifier si votre commune est portée contactez :

S.A. EST BOURGOGNE MEDIA au capital de 23 328 000 euros
Siège social : 7 boulevard Chanoine Kir - 21000 DIJON - Principal actionnaire : SIM (99,99%)
Président Directeur Général et Directeur de la Publication : Pierre Fanneau
Rédacteur en Chef : Xavier Antoyé

N° commission paritaire : 0426 C 80667
Impression : Groupe Progrès S.A.-69680 Chassieu
ISSN : 0998-4593 Dépôt légal : À parution
Imprimé sur du papier issu de forêts gérées durablement.
Origine du papier : France, Belgique, Allemagne.
Taux de fibres recyclées : 73 %.
Eutrophisation : PTot 0.012 kg/tonne de papier.

31-3546

▶ Sur www.bienpublic.com
Toute l’actualité de votre région en continu, 24 heures sur 24.

Standard
03.80.42.42.42 

7 Bd Chanoine-Kir, Dijon 

Relation Lecteurs
03.80.42.42.42 

Publicité
www.bjp-publicite.com 

03.80.42.44.90 

Carnet du jour
0.809.100.167 

(coût d’un appel local) 
carnetBJP@ebraservices.fr 
Annonces légales

0.809.101.811 
(prix d’un appel local) 
lpral@leprogres.fr 
Annonces emploi
04.72.22.28.52 
lpremploi@leprogres.fr 
Petites annonces
0.809.100.167 
(coût d’un appel local) 
paBJP@ebraservices.fr 

Rédaction
Côte-d’Or
03.80.42.42.42 
redaction21@lebienpublic.fr 
7 Boulevard Chanoine-Kir, 
Dijon 
Sports
sports21@lebienpublic.fr 
Loisirs
loisirs21@lebienpublic.fr 

Nos agences
Dijon
03.80.42.42.24 
dijon@lebienpublic.fr 
7 Bd Chanoine-Kir, Dijon
Région dijonnaise
03.80.42.42.23 
regiondijonnaise@lebienpu-
blic.fr 
7 Bd Chanoine-Kir, Dijon
Beaune
03.80.26.34.50 
beaune@lebienpublic.fr 
9 rue de Lorraine, Beaune
Montbard
03.80.89.91.11 
montbard@lebienpublic.fr 
6 rue Auguste-Carré, 
Montbard 
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La France compte environ 
2,9 millions d’étudiants et ne dispose 
que de 380 000 logements réservés 
à cette population. 
Photo Sipa/Fred Scheiber

C haque année, c’est la 
même angoisse : trou-
ver un logement pour 

l a  r e n t r é e  u n i v e r s i t a i r e . 
L’exercice relève d’un vérita-
ble parcours du combattant. 
Face à un nombre croissant 
d’étudiants, l’offre ne suit pas. 
C o n c rè t e m e n t ,  l a  Fr a n c e 
compte environ 2,9 millions 
d’étudiants et ne dispose que 
de 380 000 logements réser-
vés à cette population. Lyon, 
Rennes, Bordeaux ou encore 
la région parisienne sont les 
secteurs les plus en tension.

Dans les résidences gérées 
par le Crous (Centre régional 
des œuvres universitaires et 
scolaires),  les places man-
quent .  De nom bre u x é tu-
diants boursiers doivent trou-
ver d’autres solutions, parfois 
p l u s  o n é r e u s e s  ( l i r e  p a r 
ailleurs).

Certains bailleurs sociaux 
prop os ent aussi  de s loge-
ments dans des résidences 
étudiantes à des tarifs plus 
abordables. En 2021, les jeu-
nes de moins de 30 ans repré-

sentaient un peu plus de 20 % 
de la demande de logement so-
cial et environ 30 % des attri-
butaires.

Cette tension sur le marché 
de la location, qui varie selon 
les villes mais aussi les pério-
des de l ’anné e,  s’ex plique 
d’abord par des raisons démo-
graphiques, selon François 
Rio, délégué général de l’Asso-
ciation des villes universitai-
res de France (Avuf) : « La na-
t a l i t é  e s t  r e s t é e  a s s e z 
soutenue, de 2000 jusqu’en 
2006, et n’a chuté qu’après 
2010, ce qui explique l’arrivée 
d’une génération de bache-
liers plus importante à partir 
de 2018 ». Le nombre d’étu-
diants devrait ainsi se stabili-
ser d’ici à 2030.

Plus nombreux 
et plus mobiles

L’augmentation de la deman-
de résulte également « d’un 
accroissement de la mobilité 
des bacheliers »,  toujours 
d’après François Rio : « Par-
coursup et Mon Master ont 
rendu beaucoup plus visibles 
l’offre d’enseignement supé-
rieur sur l’ensemble du terri-
toire national. L’algorithme 
encourage les étudiants à dé-
poser des candidatures dans 
d’autres villes. Ces derniers 
sont donc plus nombreux à 

quitter le domicile familial et à 
avoir besoin d’un logement ».

Les plateformes de location 
de courte durée, type Airbnb, 
ont aussi entraîné une réduc-
tion de l’offre de logements 
étudiants, les propriétaires 
préférant louer leur résidence 
à des touristes, notamment 
pour des questions de rentabi-
lité.

«Des 
communes 
réfléchissent 
davantage 
à des modèles 
de résidences 
hybrides»

Zoé Chaloin, chargée de 
mission à la Fédération 
nationale des agences 
d’urbanisme (Fnau)

Cependant, Zoé Chaloin, 
chargée de mission à la Fédé-
ration nationale des agences 
d’urbanisme (Fnau), note que 
ce modèle de location de cour-
te durée peut être une solution 
choisie par « des étudiants 
dans le cadre d’études en alter-
nance où le jeune est tantôt sur 
son lieu d’études, tantôt en en-
treprise ».

Comment mieux répondre à 
cette demande d’habitat abor-
dable ? Sur les 60 000 loge-
ments étudiants promis par 
Emmanuel Macron en 2017, 
34 000 auraient été créés, se-
lon les déclarations du prési-
dent de la République en jan-
v i e r  2 0 2 2  d e v a n t  l e s 
présidents d’université. Les 
métropoles, comme Dijon ou 
Bordeaux, sont dans cette dy-
namique de construction de 
nouveaux logements.

Mais, à l’heure où le foncier 
devient rare et cher, des alter-
natives à la construction se 
mettent en place et certaines 
communes réfléchissent plu-
tôt à la façon de mobiliser le 
bâti existant. « Certains terri-
t o i r e s ,  c o m m e  l a  v i l l e  d e 
Reims, considèrent qu’au-delà 
de la multiplication et diversi-
fication de l’offre, il est néces-
saire de mieux orienter les étu-
diants vers des dispositifs 
existants (associations, loge-
m e n t s  i n t e r g é n é r a t i o n -
nels…) », souligne Zoé Cha-
loin. Elle précise que des 
communes réfléchissent au-
jourd’hui davantage à des mo-
dèles de résidences hybrides, 
qui peuvent s’adapter à des 
publics différents. La transfor-
mation de bureaux en loge-
ments peut aussi être une al-
ternative pour booster l’offre.
● Alexandra Simard

Société

Trouver un logement : 
la grosse galère
de nombreux étudiants
Les examens à peine termi-
nés, il est déjà temps pour 
les étudiants de chercher 
un logement pour la rentrée 
prochaine. Face à la tension 
du marché, c’est un vérita-
ble casse-tête, notamment 
pour les plus précaires.

Quelle est l’ampleur 
de cette pénurie 
de logement ?

« C’est très compliqué à quanti-
fier. Mais on constate que 
chaque année, nos fédérations 
locales ont de plus en plus de 
sollicitations d’étudiants qui se 
retrouvent sans logement à la 
rentrée. Il y a énormément de 
sollicitations des Crous (Centre 
régional des œuvres universi-
taires et scolaires, organisme 
qui instruit notamment les 
demandes de logement, NDLR) 
pour des demandes d’urgence. 
Certaines fédérations de la 
Fage mettent d’ailleurs en 
place des logements d’urgence 
et des logements provisoires 
pour les étudiants et étudian-
tes qui à la rentrée n’ont tou-
jours rien. C’est quelque chose 
de compliqué à mettre en place 

mais qui s’avère de plus en plus 
nécessaire. »

Quelles  en sont 
les conséquences ?
« Certains étudiants sont 

contraints de trouver des 
solutions annexes, logent chez 
des amis, de la famille, en 
attendant de pouvoir trouver 
leur propre logement. Sachant 
que les bourses ne sont pas 
forcément suffisantes pour 
avoir un logement et de quoi 
vivre à côté, certains sont 
contraints de se salarier, d’au-
tres de faire des prêts qui 
plombent leur budget par la 
suite. D’autres renoncent à 
étudier dans la filière qu’ils 

avaient choisie pour se rabat-
tre sur une formation plus 
proche de leur foyer familial. 
Et ceux qui n’ont pas d’autre 
option vont jusqu’à dormir 
dans des tentes ou des vans à 
proximité des campus. »

Cela accentue
les inégalités ?
« Forcément : un étudiant qui 

s’inquiète pour son logement 
ou ses ressources financières 
ne va pas avoir la même séréni-
té et la même capacité à s’in-
vestir dans ses études qu’un 
étudiant qui n’a pas ce genre de 
problème. Des études mon-
trent aussi qu’un salariat trop 
important, au-delà de 15 heu-
res par semaine, double les 
risques d’échec scolaire. Le 
logement, qui est le premier 
poste de dépense des étu-
diants, a un poids énorme sur 
la réussite académique. »

Le problème est-il pris 
en compte par 
les pouvoirs publics ?
« On a vu avec le CNR (Con-

seil national de la refondation) 
jeunesse - qui a fait ses annon-

ces récemment - que malheu-
reusement, les politiques qui 
sont actuellement mises en 
place ne sont pas du tout assez 
ambitieuses, et ça nous inquiè-
te à l’heure où on est dans une 
situation d’urgence sociale des 
étudiants.

Un problème de logement se 
répercute sur tous les aspects 
de la vie étudiante : on voit la 
précarité financière, en santé, 
académique, etc. Et on a l’im-
pression que cette question 
n’est pas du tout une priorité. Il 
n’y a plus le temps : il faut 
vraiment apporter des solu-
tions concrètes. »

Que proposez-vous ?
« Il faudrait que le gouverne-

ment investisse massivement 
dans le logement des jeunes, 
dans la construction mais aussi 
la rénovation. On a eu des 
annonces, mais on n’a jamais 
eu de résultats concrets. Et 
comme on a beaucoup d’étu-
diants qui sont contraints de se 
tourner vers le parc privé, il 
faudrait que ce dernier soit 
aussi adapté et accessible aux 

étudiants. Ça passe peut-être 
par un encadrement des 
loyers. Il faudrait aussi faire en 
sorte qu’il y ait un accompa-
gnement dans la recherche de 
logement et que des logements 
d’urgence soient proposés en 
cas de besoin.

N’est-il pas problématique 
de demander la 
construction de logements 
quand le nombre 
d’étudiants va baisser ces 
prochaines années ?
« C’est pour ça qu’il me sem-

ble essentiel que l’investisse-
ment ne se fasse pas seulement 
dans les logements du Crous, 
mais également dans le parc 
privé, en facilitant par exemple 
l’accessibilité des logements 
sociaux aux étudiants et aux 
jeunes de manière plus généra-
le. Pour qu’on ait d’autres 
options qui puissent être en-
suite convertibles pour l’en-
semble de la population : la 
problématique du logement 
est globale en France. »
● Propos recueillis
par Aurélie Bidaut

« Il faut vraiment apporter des solutions concrètes »
Questions à ▶ Apolline 
Dumar, chargée du logement à 
la Fédération des associations 
générales étudiantes (Fage).

réussi à obtenir pour les 
étudiants.

Différentes aides publiques 
existent. La Ville de Paris a 
par exemple mis en place une 
aide comprise entre 500 et 
1 000 euros en fonction de 
l’échelon de bourse pour 
soutenir les étudiants bour-
siers qui doivent trouver un 
appartement dans le parc 
privé.

Dans ce contexte, de plus en 

Ils sont en colère et inquiets 
pour leur avenir. Depuis 
quelques semaines, des étu-
diants boursiers n’étant pas 
encore parvenus à décrocher 
un logement multiplient les 
critiques à l’encontre de leur 
Crous (Centre régional des 
œuvres universitaires et 
scolaires). Pour marquer leur 
mécontentement, certains 
ont publié sur Twitter une 
photo de toile de tente, illus-
tration ironique du logement 
qui les attend à la rentrée, 
s’ils ne réussissent pas à 
obtenir un logement.

« Le Crous faillit à son rôle »
« Le Crous faillit à son rôle, 

qui est d’aider les étudiants, 
mais aussi et surtout les plus 
précaires », s’énerve Timothy, 
19 ans, qui vit chez sa mère 
dans l’Oise. Boursier à l’éche-
lon 6, il perçoit une bourse 
mensuelle de 550 euros. Et 
malgré sa situation, aucun 
logement ne lui a encore été 
attribué. Ce studio est essen-
tiel pour cet étudiant dont la 
famille ne peut pas l’aider 

financièrement. Et même 
quand on obtient le précieux 
sésame, ce n’est pas pour 
autant la panacée : « L’année 
dernière, mon logement 
Crous se trouvait à plus d’une 
heure de mon université, 
pour un loyer de 480 euros », 
souligne encore Timothy.

2000 logements 
supplémentaires à la 
rentrée

Le réseau des Crous, qui 
propose 175 000 logements 
sur l’ensemble du territoire, a 
annoncé mettre à disposition 
2 000 logements supplémen-
taires pour la rentrée 2023, 
auxquels s’ajoutent 5 000 
logements nouvellement 
réhabilités. La Première 
ministre Élisabeth Borne a 
également promis de traiter 
« dans les trois ans, les 12 000 
logements Crous qui ne sont 
pas aux normes aujour-
d’hui ».

Faute de places en résiden-
ces publiques, les boursiers 
sont contraints de se tourner 
vers le parc privé, déjà sous 

tension. Il faut en moyenne 
547 euros pour louer un 
studio étudiant (charges 
comprises) en France, selon 
les données de l’année 2023 
du site LocService.fr. À titre 
de comparaison, le loyer 
d’une chambre au Crous 
s’élève en moyenne entre 
150 et 250 euros.

Hausse des charges de 3,5 %
Le coût des charges devrait 

toutefois augmenter de 3,5 % 
cette année pour les rési-
dents du Crous, en raison de 
l’inflation ; ce qui représente 
jusqu’à plus de 8 euros sup-
plémentaires par mois. Cer-
tains Crous pourraient aller 
au-delà. La Fédération des 
associations générales étu-
diantes (Fage) juge cette 
hausse « indécente ». Au 
moment où le gouvernement 
a annoncé une revalorisation 
des bourses de l’ordre de 
37 euros par mois pour l’en-
semble des échelons, les 
syndicats déplorent « qu’il 
soit envisagé de réduire le 
peu de ressources » qu’ils ont 

Les Crous cristallisent la colère et l’inquiétude

plus d’étudiants sont con-
traints de travailler et/ou de 
s’endetter pour financer 
leurs études. Selon une étude 
de l’observatoire national de 
la vie étudiante de 2020, 40 % 
des étudiants exercent une 
activité rémunérée pendant 
l’année universitaire et 48 % 
d’entre eux estiment qu’elle a 
des effets négatifs sur leurs 
études ou leur bien-être.
● Alexandra Simard

Le loyer d’une chambre au Crous s’élève en moyenne 
entre 150 et 250 euros. Photo Sipa/Fred Scheiber

Pour trouver un logement, 
il est aussi nécessaire 
d’avoir un garant. Et la ten-
sion sur le marché de la 
location rigidifie les critères 
de sélections.

● Les parents
La caution des parents 

reste un gage de sécurité 
pour les propriétaires. La 
famille de l’étudiant assure 
dans 86 % des cas le rôle de 
garant. Mais quand cela 
n’est pas possible, d’autres 
solutions existent.

● D’autres solutions 
possibles

▶ 2 % des étudiants se 
tournent vers des amis alors 
que 2 % ne disposent d’au-
cun garant, selon les don-
nées 2023 du site Locservi-
ce.fr.
 ▶ Certains s’appuient sur la 
garantie Visale (8 %).

L’assurance privée 
en dernier recours
D’autres ont recours à 

l’assurance privée. Lancée 
en octobre 2017, la société 
Garantme propose de se 
porter garant moyennent 
un financement mensuel, à 
hauteur de 4,5 % du mon-
tant du loyer, soit en moyen-
ne 25 € par mois sur la du-
rée de la location.

« Nous avons aidé 70 000 
locataires depuis le début de 
notre activité. 32 000 en 
2022, dont 50 % en Île-de- 
France. Notre chiffre d’affai-
res double chaque année », 
avance Thomas Reynaud, 
fondateur et PDG de Ga-
rantme. L’assurance est 
contrainte d’intervenir 
« pour 3 % des locataires en 
moyenne, soit 1 800 person-
nes en 2022 ». « Le proprié-
taire est indemnisé sous 
cinq jours », promet le chef 
d’entreprise.

À savoir ▶ 
Pas toujours simple 
de trouver un garant
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La France compte environ 
2,9 millions d’étudiants et ne dispose 
que de 380 000 logements réservés 
à cette population. 
Photo Sipa/Fred Scheiber

C haque année, c’est la 
même angoisse : trou-
ver un logement pour 

l a  r e n t r é e  u n i v e r s i t a i r e . 
L’exercice relève d’un vérita-
ble parcours du combattant. 
Face à un nombre croissant 
d’étudiants, l’offre ne suit pas. 
C o n c rè t e m e n t ,  l a  Fr a n c e 
compte environ 2,9 millions 
d’étudiants et ne dispose que 
de 380 000 logements réser-
vés à cette population. Lyon, 
Rennes, Bordeaux ou encore 
la région parisienne sont les 
secteurs les plus en tension.

Dans les résidences gérées 
par le Crous (Centre régional 
des œuvres universitaires et 
scolaires),  les places man-
quent .  De nombreu x é tu-
diants boursiers doivent trou-
ver d’autres solutions, parfois 
p l u s  o n é r e u s e s  ( l i r e  p a r 
ailleurs).

Certains bailleurs sociaux 
prop os ent aussi  de s loge-
ments dans des résidences 
étudiantes à des tarifs plus 
abordables. En 2021, les jeu-
nes de moins de 30 ans repré-

sentaient un peu plus de 20 % 
de la demande de logement so-
cial et environ 30 % des attri-
butaires.

Cette tension sur le marché 
de la location, qui varie selon 
les villes mais aussi les pério-
des de l ’anné e,  s’ex plique 
d’abord par des raisons démo-
graphiques, selon François 
Rio, délégué général de l’Asso-
ciation des villes universitai-
res de France (Avuf) : « La na-
t a l i t é  e s t  r e s t é e  a s s e z 
soutenue, de 2000 jusqu’en 
2006, et n’a chuté qu’après 
2010, ce qui explique l’arrivée 
d’une génération de bache-
liers plus importante à partir 
de 2018 ». Le nombre d’étu-
diants devrait ainsi se stabili-
ser d’ici à 2030.

Plus nombreux 
et plus mobiles

L’augmentation de la deman-
de résulte également « d’un 
accroissement de la mobilité 
des bacheliers »,  toujours 
d’après François Rio : « Par-
coursup et Mon Master ont 
rendu beaucoup plus visibles 
l’offre d’enseignement supé-
rieur sur l’ensemble du terri-
toire national. L’algorithme 
encourage les étudiants à dé-
poser des candidatures dans 
d’autres villes. Ces derniers 
sont donc plus nombreux à 

quitter le domicile familial et à 
avoir besoin d’un logement ».

Les plateformes de location 
de courte durée, type Airbnb, 
ont aussi entraîné une réduc-
tion de l’offre de logements 
étudiants, les propriétaires 
préférant louer leur résidence 
à des touristes, notamment 
pour des questions de rentabi-
lité.

«Des 
communes 
réfléchissent 
davantage 
à des modèles 
de résidences 
hybrides»

Zoé Chaloin, chargée de 
mission à la Fédération 
nationale des agences 
d’urbanisme (Fnau)

Cependant, Zoé Chaloin, 
chargée de mission à la Fédé-
ration nationale des agences 
d’urbanisme (Fnau), note que 
ce modèle de location de cour-
te durée peut être une solution 
choisie par « des étudiants 
dans le cadre d’études en alter-
nance où le jeune est tantôt sur 
son lieu d’études, tantôt en en-
treprise ».

Comment mieux répondre à 
cette demande d’habitat abor-
dable ? Sur les 60 000 loge-
ments étudiants promis par 
Emmanuel Macron en 2017, 
34 000 auraient été créés, se-
lon les déclarations du prési-
dent de la République en jan-
v i e r  2 0 2 2  d e v a n t  l e s 
présidents d’université. Les 
métropoles, comme Dijon ou 
Bordeaux, sont dans cette dy-
namique de construction de 
nouveaux logements.

Mais, à l’heure où le foncier 
devient rare et cher, des alter-
natives à la construction se 
mettent en place et certaines 
communes réfléchissent plu-
tôt à la façon de mobiliser le 
bâti existant. « Certains terri-
t o i r e s ,  c o m m e  l a  v i l l e  d e 
Reims, considèrent qu’au-delà 
de la multiplication et diversi-
fication de l’offre, il est néces-
saire de mieux orienter les étu-
diants vers des dispositifs 
existants (associations, loge-
m e n t s  i n t e r g é n é r a t i o n -
nels…) », souligne Zoé Cha-
loin. Elle précise que des 
communes réfléchissent au-
jourd’hui davantage à des mo-
dèles de résidences hybrides, 
qui peuvent s’adapter à des 
publics différents. La transfor-
mation de bureaux en loge-
ments peut aussi être une al-
ternative pour booster l’offre.
● Alexandra Simard

Société

Trouver un logement : 
la grosse galère
de nombreux étudiants
Les examens à peine termi-
nés, il est déjà temps pour 
les étudiants de chercher 
un logement pour la rentrée 
prochaine. Face à la tension 
du marché, c’est un vérita-
ble casse-tête, notamment 
pour les plus précaires.

Quelle est l’ampleur 
de cette pénurie 
de logement ?

« C’est très compliqué à quanti-
fier. Mais on constate que 
chaque année, nos fédérations 
locales ont de plus en plus de 
sollicitations d’étudiants qui se 
retrouvent sans logement à la 
rentrée. Il y a énormément de 
sollicitations des Crous (Centre 
régional des œuvres universi-
taires et scolaires, organisme 
qui instruit notamment les 
demandes de logement, NDLR) 
pour des demandes d’urgence. 
Certaines fédérations de la 
Fage mettent d’ailleurs en 
place des logements d’urgence 
et des logements provisoires 
pour les étudiants et étudian-
tes qui à la rentrée n’ont tou-
jours rien. C’est quelque chose 
de compliqué à mettre en place 

mais qui s’avère de plus en plus 
nécessaire. »

Quelles  en sont 
les conséquences ?
« Certains étudiants sont 

contraints de trouver des 
solutions annexes, logent chez 
des amis, de la famille, en 
attendant de pouvoir trouver 
leur propre logement. Sachant 
que les bourses ne sont pas 
forcément suffisantes pour 
avoir un logement et de quoi 
vivre à côté, certains sont 
contraints de se salarier, d’au-
tres de faire des prêts qui 
plombent leur budget par la 
suite. D’autres renoncent à 
étudier dans la filière qu’ils 

avaient choisie pour se rabat-
tre sur une formation plus 
proche de leur foyer familial. 
Et ceux qui n’ont pas d’autre 
option vont jusqu’à dormir 
dans des tentes ou des vans à 
proximité des campus. »

Cela accentue
les inégalités ?
« Forcément : un étudiant qui 

s’inquiète pour son logement 
ou ses ressources financières 
ne va pas avoir la même séréni-
té et la même capacité à s’in-
vestir dans ses études qu’un 
étudiant qui n’a pas ce genre de 
problème. Des études mon-
trent aussi qu’un salariat trop 
important, au-delà de 15 heu-
res par semaine, double les 
risques d’échec scolaire. Le 
logement, qui est le premier 
poste de dépense des étu-
diants, a un poids énorme sur 
la réussite académique. »

Le problème est-il pris 
en compte par 
les pouvoirs publics ?
« On a vu avec le CNR (Con-

seil national de la refondation) 
jeunesse - qui a fait ses annon-

ces récemment - que malheu-
reusement, les politiques qui 
sont actuellement mises en 
place ne sont pas du tout assez 
ambitieuses, et ça nous inquiè-
te à l’heure où on est dans une 
situation d’urgence sociale des 
étudiants.

Un problème de logement se 
répercute sur tous les aspects 
de la vie étudiante : on voit la 
précarité financière, en santé, 
académique, etc. Et on a l’im-
pression que cette question 
n’est pas du tout une priorité. Il 
n’y a plus le temps : il faut 
vraiment apporter des solu-
tions concrètes. »

Que proposez-vous ?
« Il faudrait que le gouverne-

ment investisse massivement 
dans le logement des jeunes, 
dans la construction mais aussi 
la rénovation. On a eu des 
annonces, mais on n’a jamais 
eu de résultats concrets. Et 
comme on a beaucoup d’étu-
diants qui sont contraints de se 
tourner vers le parc privé, il 
faudrait que ce dernier soit 
aussi adapté et accessible aux 

étudiants. Ça passe peut-être 
par un encadrement des 
loyers. Il faudrait aussi faire en 
sorte qu’il y ait un accompa-
gnement dans la recherche de 
logement et que des logements 
d’urgence soient proposés en 
cas de besoin.

N’est-il pas problématique 
de demander la 
construction de logements 
quand le nombre 
d’étudiants va baisser ces 
prochaines années ?
« C’est pour ça qu’il me sem-

ble essentiel que l’investisse-
ment ne se fasse pas seulement 
dans les logements du Crous, 
mais également dans le parc 
privé, en facilitant par exemple 
l’accessibilité des logements 
sociaux aux étudiants et aux 
jeunes de manière plus généra-
le. Pour qu’on ait d’autres 
options qui puissent être en-
suite convertibles pour l’en-
semble de la population : la 
problématique du logement 
est globale en France. »
● Propos recueillis
par Aurélie Bidaut

« Il faut vraiment apporter des solutions concrètes »
Questions à ▶ Apolline 
Dumar, chargée du logement à 
la Fédération des associations 
générales étudiantes (Fage).

réussi à obtenir pour les 
étudiants.

Différentes aides publiques 
existent. La Ville de Paris a 
par exemple mis en place une 
aide comprise entre 500 et 
1 000 euros en fonction de 
l’échelon de bourse pour 
soutenir les étudiants bour-
siers qui doivent trouver un 
appartement dans le parc 
privé.

Dans ce contexte, de plus en 

Ils sont en colère et inquiets 
pour leur avenir. Depuis 
quelques semaines, des étu-
diants boursiers n’étant pas 
encore parvenus à décrocher 
un logement multiplient les 
critiques à l’encontre de leur 
Crous (Centre régional des 
œuvres universitaires et 
scolaires). Pour marquer leur 
mécontentement, certains 
ont publié sur Twitter une 
photo de toile de tente, illus-
tration ironique du logement 
qui les attend à la rentrée, 
s’ils ne réussissent pas à 
obtenir un logement.

« Le Crous faillit à son rôle »
« Le Crous faillit à son rôle, 

qui est d’aider les étudiants, 
mais aussi et surtout les plus 
précaires », s’énerve Timothy, 
19 ans, qui vit chez sa mère 
dans l’Oise. Boursier à l’éche-
lon 6, il perçoit une bourse 
mensuelle de 550 euros. Et 
malgré sa situation, aucun 
logement ne lui a encore été 
attribué. Ce studio est essen-
tiel pour cet étudiant dont la 
famille ne peut pas l’aider 

financièrement. Et même 
quand on obtient le précieux 
sésame, ce n’est pas pour 
autant la panacée : « L’année 
dernière, mon logement 
Crous se trouvait à plus d’une 
heure de mon université, 
pour un loyer de 480 euros », 
souligne encore Timothy.

2000 logements 
supplémentaires à la 
rentrée

Le réseau des Crous, qui 
propose 175 000 logements 
sur l’ensemble du territoire, a 
annoncé mettre à disposition 
2 000 logements supplémen-
taires pour la rentrée 2023, 
auxquels s’ajoutent 5 000 
logements nouvellement 
réhabilités. La Première 
ministre Élisabeth Borne a 
également promis de traiter 
« dans les trois ans, les 12 000 
logements Crous qui ne sont 
pas aux normes aujour-
d’hui ».

Faute de places en résiden-
ces publiques, les boursiers 
sont contraints de se tourner 
vers le parc privé, déjà sous 

tension. Il faut en moyenne 
547 euros pour louer un 
studio étudiant (charges 
comprises) en France, selon 
les données de l’année 2023 
du site LocService.fr. À titre 
de comparaison, le loyer 
d’une chambre au Crous 
s’élève en moyenne entre 
150 et 250 euros.

Hausse des charges de 3,5 %
Le coût des charges devrait 

toutefois augmenter de 3,5 % 
cette année pour les rési-
dents du Crous, en raison de 
l’inflation ; ce qui représente 
jusqu’à plus de 8 euros sup-
plémentaires par mois. Cer-
tains Crous pourraient aller 
au-delà. La Fédération des 
associations générales étu-
diantes (Fage) juge cette 
hausse « indécente ». Au 
moment où le gouvernement 
a annoncé une revalorisation 
des bourses de l’ordre de 
37 euros par mois pour l’en-
semble des échelons, les 
syndicats déplorent « qu’il 
soit envisagé de réduire le 
peu de ressources » qu’ils ont 

Les Crous cristallisent la colère et l’inquiétude

plus d’étudiants sont con-
traints de travailler et/ou de 
s’endetter pour financer 
leurs études. Selon une étude 
de l’observatoire national de 
la vie étudiante de 2020, 40 % 
des étudiants exercent une 
activité rémunérée pendant 
l’année universitaire et 48 % 
d’entre eux estiment qu’elle a 
des effets négatifs sur leurs 
études ou leur bien-être.
● Alexandra Simard

Le loyer d’une chambre au Crous s’élève en moyenne 
entre 150 et 250 euros. Photo Sipa/Fred Scheiber

Pour trouver un logement, 
il est aussi nécessaire 
d’avoir un garant. Et la ten-
sion sur le marché de la 
location rigidifie les critères 
de sélections.

● Les parents
La caution des parents 

reste un gage de sécurité 
pour les propriétaires. La 
famille de l’étudiant assure 
dans 86 % des cas le rôle de 
garant. Mais quand cela 
n’est pas possible, d’autres 
solutions existent.

● D’autres solutions 
possibles

▶ 2 % des étudiants se 
tournent vers des amis alors 
que 2 % ne disposent d’au-
cun garant, selon les don-
nées 2023 du site Locservi-
ce.fr.
 ▶ Certains s’appuient sur la 
garantie Visale (8 %).

L’assurance privée 
en dernier recours
D’autres ont recours à 

l’assurance privée. Lancée 
en octobre 2017, la société 
Garantme propose de se 
porter garant moyennent 
un financement mensuel, à 
hauteur de 4,5 % du mon-
tant du loyer, soit en moyen-
ne 25 € par mois sur la du-
rée de la location.

« Nous avons aidé 70 000 
locataires depuis le début de 
notre activité. 32 000 en 
2022, dont 50 % en Île-de- 
France. Notre chiffre d’affai-
res double chaque année », 
avance Thomas Reynaud, 
fondateur et PDG de Ga-
rantme. L’assurance est 
contrainte d’intervenir 
« pour 3 % des locataires en 
moyenne, soit 1 800 person-
nes en 2022 ». « Le proprié-
taire est indemnisé sous 
cinq jours », promet le chef 
d’entreprise.

À savoir ▶ 
Pas toujours simple 
de trouver un garant
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Un réseau criminel, qui organisait des escroqueries à travers 
toute l’Europe en usurpant l’identité de sociétés de distribution 
française pour se faire livrer des marchandises, a été démantelé 
en France. Le préjudice est estimé à 15 millions d’euros. Six 
personnes au total ont été mises en examen, notamment pour 
« escroqueries en bande organisée » et recel. Deux d’entre elles 
ont été placées en détention provisoire et les quatre autres sous 
contrôle judiciaire. L’alerte a été donnée en France en 
mars 2022 après une enquête ouverte en Espagne. À l’issue de 
plusieurs mois d’enquête, au cours desquels les gendarmes 
français ont pu « déjouer plusieurs escroqueries pour un mon-
tant de plusieurs millions d’euros », le magistrat de Rennes a 
pris contact avec des partenaires européens pour démanteler 
le réseau. La marchandise était livrée dans des entrepôts fran-
çais mais les produits étaient très rapidement revendus à 
l’étranger et « ne restaient que quelques heures » en France.

Enquête ● Un réseau d’escrocs européen 
démantelé en France

Vigo en Espagne. Photo Sipa/Miguel Riopa

Les troupes de l’organisation paramilitaire Wagner se retirant de Rostov-sur-le-Don. Photo Sipa/
Sergey Pivovarov

heurtant à peu de résistance.
Si le patron de Wagner n’est 

pas allé plus loin, c’est qu’il ne 
voulait pas « verser de sang rus-
se ». Il a aussi assuré avoir eu le 
soutien des civils rencontrés 
lors de son épopée. Lundi, on 
ignorait toujours où se trouvait 
Evguéni Prigojine. Il devait en 
principe être exilé au Bélarus.

Quid de ses opérations dans 
les théâtres extérieurs, où la mi-
lice privée excelle dans l’exploi-
tation des richesses locales, la 
protection des gouvernements, 
la guerre informationnelle et 
les opérations militaires bruta-
les ? À l’évidence, Prigojine et 
Poutine ont dû évoquer le sujet 
avant de conclure un accord. 
Car à l’étranger, Wagner dé-
pend lourdement du ministère 
de la Défense russe, qui lui livre 
troupes, matériels et armes sur 
ses théâtres d’activité. Et Mos-
cou a besoin de Wagner pour 
garder une emprise dans ces zo-
nes troublées, où elle s’applique 
à dénigrer l’influence occiden-
tale.

Une image 
de normalité

Le groupe Wagner a assuré 
lundi que son siège à Saint-Pé-
tersbourg fonctionnait « nor-
malement », tandis que le mi-
nistre des Affaires étrangères 
Sergueï Lavrov relevait que les 
paramilitaires allaient conti-
nuer leurs opérations au Mali et 
en Centrafrique. L’organisation 
a par ailleurs repris son recrute-
ment dans certaines régions de 
Russie. 

La suite dépendra des négo-
ciations entre Poutine et Prigo-
jine, via le président bélarusse 
Alexandre Loukachenko.

De son côté, la Russie s’est ef-
forcée lundi de donner une ima-
ge de normalité.

Le ministre de la Défense Ser-
gueï Choïgou, qui s’était volati-
lisé pendant la rébellion du pa-
tron de Wagner, sa bête noire, 
est réapparu lundi dans une vi-
déo en train d’inspecter des for-
ces engagées en Ukraine. Joe 
Biden a estimé lundi qu’il était 
« trop tôt pour tirer des conclu-
sions définitives » sur cette ré-
bellion, précisant que l’Otan 
« n’était pas impliqué » et qu’il 
s’agissait « d’un problème inter-
ne à la Russie ».

L’ ultimatum de Poutine. 
Lundi soir, lors d’une dé-
claration officielle à la 

nation, le président russe Vladi-
mir Poutine a proposé aux com-
battants de Wagner de rejoin-
dre l’armée russe ou de partir au 
Bélarus. Le chef du Kremlin, 
qui s’exprimait pour la premiè-
re fois depuis la tentative de ré-
bellion avortée du groupe Wag-
ner, a remercié les Russes pour 
leur « patriotisme » lors de la 
mutinerie de samedi. Il dit avoir 
donné l’ordre « d’éviter une ef-
fusion de sang » que voulaient 
selon lui l’Ukraine et les Occi-
dentaux.

Pour le chef du groupe para-
militaire, Evguéni Prigojine, 
l’objectif n’était pas de renver-
ser le président russe, mais de 
sauver Wagner. Dans un messa-
ge audio de onze minutes, Pri-
gojine, visé par une enquête pé-
nale, a expliqué lundi que sa 
milice privée devait cesser 
d’exister « à partir du 1er juillet ».

Alors que le ministère de la dé-
fense russe demandait à Wag-
ner de signer des contrats avec 
l’État, « tous les arguments 
pour conserver [le groupe] ont 
été utilisés, mais aucun n’a été 
entendu. Nous étions contre 
cette décision. […] Malgré le fait 
que nous n’ayons montré aucun 
signe d’agression, nous avons 
été touchés par des missiles. 
Une trentaine de combattants 
ont été tués. Ce fut le déclen-
cheur » de leur action, poursuit 
le chef de la milice. Une accusa-
tion démentie par l’armée rus-
se.

Quel avenir 
pour Wagner ?

L’avancée de Wagner vers 
Moscou lors de sa rébellion a ré-
vélé de « graves problèmes de 
sécurité » en Russie, a ajouté 
Evguéni Prigojine, affirmant 
que ses hommes avaient par-
couru 780 kilomètres en se 

S’adressant à la nation, le 
président russe Vladimir 
Poutine a invité lundi soir 
les combattants de Wagner 
à rejoindre l’armée russe ou 
à quitter le pays, deux jours 
après la rébellion finalement 
avortée de la milice privée, 
dont le chef, Evgueni Prigoji-
ne, a exposé les griefs.

Russie

Wagner : Poutine tente de rebondir

La situation reste très floue 
en Russie. Quels premiers 
enseignements peut-on 
néanmoins tirer des 
événements 
du week-end ?

« Ce qu’on ne sait pas, c’est 
l’avenir de Prigojine et de sa 
relation avec Poutine. Ce qu’on 
sait, c’est que la verticale du 
pouvoir mise en place par 
Poutine est fissurée depuis 
samedi matin. Dans ce système, 
chacun gardait des marges de 
manœuvre, dans la mesure où 
elles s’inscrivaient dans les 
objectifs de Poutine. C’était un 
système mafieux, où chacun 
pouvait bénéficier des munifi-
cences du « capo », qui arbitrait 
les différends entre ses lieute-
nants… Mais Poutine a perdu, 
au moins durant un moment, le 

contrôle des opérations face à 
l’insubordination d’un lieute-
nant, le « capo » n’a pas été 
respecté. »

La Russie irait vers quel 
autre système de pouvoir ?
« Ça, on ne le sait vraiment 

pas… Et cette incertitude 
démontre que rien n’est réglé. »

Quel peut en être 
l’impact sur la guerre ?
« L’impact ne sera pas très 

important à court terme. Le 
président Zelensky reste pru-
dent, il ne veut pas fournir à la 
Russie l’occasion de se ressaisir 
politiquement face à une offen-
sive ukrainienne. Il suit la 
leçon de Napoléon : « Il ne faut 
jamais essayer d’arrêter un 
ennemi qui en train de com-
mettre une erreur ». À moyen 
terme, Poutine, ou le pouvoir 
en place à Moscou, va être 
incité à se mettre à table pour 
discuter, y compris avant les 
élections américaines (novem-
bre 2024). Cela posera deux 
questions principales aux 
États-Unis et à l’Europe : quelle 
sortie territoriale de la guerre, 
avec l’avenir de la Crimée, et 
quelle garantie de sécurité, 
avec l’adhésion de l’Ukraine à 
l’Otan. »
● Propos recueillis 
par Francis Brochet

* Auteur des « Leçons d’une 
guerre » (éd. Odile Jacob).

« La verticale de Poutine est fissurée »

Questions à ▶ François 
Heisbourg, conseiller spécial 
à la Fondation pour la recherche 
stratégique*.

Le nuage de fumée lié aux 
multiples incendies de forêt en 
cours au Québec est arrivé 
lundi au-dessus de l’Europe. Le 
panache a atteint la péninsule 
Ibérique (ici Vigo en Espagne), 
l’Irlande et le Royaume-Uni. Il 
doit traverser la France, le 
Benelux et l’Allemagne avant 
de poursuivre plus à l’Est. Les 
particules fines qu’il contient 
circulent à plusieurs kilomè-
tres d’altitude et il est « peu 
probable » que la fumée ait un 
impact sur la qualité de l’air en 
Europe, assure l’observatoire 
européen Copernicus.

À suivre…  ● Incendies au Québec : le nuage de fumée au-dessus de l’Europe

● La contre-offensive évolue 
toujours lentement
L’armée ukrainienne a grigno-
té, lundi, 17 km de terrain face 
aux forces de Moscou, soit 130 
km  depuis début juin, a an-
noncé lundi la vice-ministre 
ukrainienne de la Défense 
Ganna Maliar. La localité de 
Rivnopil, dans la région de 
Donetsk, avait été reprise.

● Zelensky en visite 
dans la région de Donetsk

Volodymyr Zelensky s’est 
rendu lundi dans la région de 
Donetsk, près du front de l’Est 
en Ukraine. « L’Ukraine est 
fière de chacun de vous », a 
encouragé le président ukrai-
nien face aux soldats.

● Deux chasseurs 
britanniques interceptés ?

La Russie a affirmé lundi 
avoir fait décoller deux de ses 
avions de guerre pour aller à la 
rencontre de deux chasseurs 
britanniques qui s’appro-
chaient, selon elle, de sa fron-
tière au-dessus de la mer 
Noire. À l’approche des chas-
seurs russes, les avions de 
guerre étrangers ont fait 
demi-tour et se sont éloignés 
de la frontière de la Russie, 
selon le ministère russe de la 
Défense.

Mais aussi…  ▶ Le 
conflit sur le terrain
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L a France, royaume des 
pesticides ? Dominique 
Potier, député socialiste 

de Meurthe-et-Moselle, va 
conduire, pendant six mois, 
une commission d’enquête 
parlementaire cherchant à fai-
re la lumière sur l’incapacité de 
la France à maîtriser les im-
pacts des produits phytophar-
maceutiques sur la santé hu-
maine et environnementale.

Portée par le groupe de dépu-
tés “Socialistes et apparentés” 
dans le cadre du droit de tirage 
inscrit dans le règlement de 
l’Assemblée nationale, l’en-
quête permettra également de 
mener des investigations sur 
d’éventuelles pressions politi-
ques, en particulier sur l’Agen-
ce nationale de sécurité sani-
taire de l’alimentation (Anses). 
Agriculteur de profession, le 
député Claude Potier entend 
apporter son expertise et sa 
connaissance du milieu agrico-
le dans le cadre de ces travaux.

Que chercherez-vous 
à démontrer avec cette 
commission d’enquête ?
« Je mène ce combat pour 

montrer l’échec des plans de 
lutte menés contre les pestici-

La lutte contre les pesticides, 
Dominique Potier en a fait son 
combat depuis son entrée en 
politique en 2012. Le député 
socialiste de Meurthe-et-Mo-
selle, à l’origine de la commis-
sion d’enquête parlementaire, 
va conduire les travaux visant 
à faire la lumière sur l’échec 
des plans de réduction des 
produits phytosanitaires.

des. Cette mission s’inscrit 
dans un travail parlementaire 
au long cours. Ce n’est pas une 
lubie. Dès 2014, j ’avais déjà 
rendu au Premier ministre une 
évaluation de ce qui était déjà 
considéré comme un échec du 
plan Écophyto, lancé en 2009 
sous le mandat de Nicolas Sar-
kozy. Dix ans plus tard, il est 
temps d’identifier le plus clai-
rement possible les facteurs 
qui conduisent à la persistance 
d’une forme d’incurie déjà 
identifiée dans mon diagnos-
tic.  En témoigne l’absence 
d’anticipation et d’accompa-
gnement de la filière betterave 
sucrière après l’interdiction de 
l’usage des néonicotinoïdes en 
2018. »

Qu’attendez-vous 
de ces travaux ?
« Cette commission d’enquê-

te est un exercice de vérité, une 
contribution utile au moment 
où le gouvernement entend re-
nouer avec un plan ambitieux, 
Écophyto 2030, pour dévelop-
per les alternatives aux pestici-
des. Je veux faire un bilan luci-
de avec les agriculteurs. Je dis 
bien avec, je ne m’inscris pas 
dans une logique contre eux. Il 
existe un chemin pour la sou-
veraineté alimentaire et l’éco-
logie. Les deux ne sont pas in-
compatibles. »

Tout ce qui a été mis 
en œuvre pendant cette 
période a donc échoué ?
« Il y a tout de même des ré-

sultats qui commencent à se 
profiler, essentiellement dus à 
deux facteurs : l’attente des 
consommateurs, donc du mar-

ché, et le retrait des molécules 
les plus toxiques grâce à la mis-
sion dévolue à l’Agence natio-
nale de sécurité alimentaire et 
de l’environnement (Anses). Il 
faut également évoquer la ré-
ussite du réseau des 3 000 ex-
ploitations agricoles du réseau 
« ferme Dephy », laboratoire 
vivant qui a démontré la capa-
cité à diminuer la pression pes-
ticide sans toucher aux reve-
nus des agriculteurs. Autre 
champ de progrès à souligner, 
la protection des agriculteurs 
eux-mêmes, à travers le pro-
gramme Certiphyto (Certificat 
individuel de produits phyto-
pharmaceutiques, ndlr). Mais 
nous ne sommes pas du tout à 
la hauteur des enjeux. Il était 
prévu moins 50 % de pesticides 
en 2018 en France, on atteindra 
à peine moins 20 % sur la pério-
de 2009/2022. En outre, plu-
sieurs dynamiques à l’œuvre 
constituent une forme de revi-
rement sur le sujet ».

Lesquelles ?
«  Depui s  quelque s moi s, 

nous observons une mise en 
cause coordonnée de la déci-
sion politique majeure de con-
fier à l’Anses la mission de déli-
vrer ou retirer les autorisations 
de mise sur le marché des pro-
duits phytosanitaires par cer-
tains acteurs privés et des res-
ponsables publics, de la droite 
sénatoriale notamment. Ces 
ingérences justifient pleine-
ment le recours aux pouvoirs 
spécifiques d’une commission 
d’enquête. »
● Propos recueillis
par Didier Humbert

Environnement 

Pesticides : « Nous ne sommes pas 
du tout à la hauteur des enjeux »

Sur la période 200ç-2022, la France devrait avoir réduit de 
20 % seulement la quantité de pesticides, loin de l’objectif 
annoncé de - 50 %. Photo Sipa/Patrick Siccoli

Dominique Potier, député 
et agriculteur de profession. 
Photo ERV

Huit personnes soupçonnées 
d’appartenir au mouvement 
Ghjuventu Clandestina Corsa 
(Jeunesse clandestine corse, 
GCC) ont été interpellées lundi 
sur l’île « dans le cadre d’une 
information judiciaire pour des 
faits qualifiés de terroristes ». 
Le GCC revendique près d’une 
vingtaine d’actions contre des 
résidences secondaires et des 
établissements touristiques 
notamment.

Corse ● Antiterrorisme : 
huit interpellations

Une femme de 58 ans a suc-
combé à ses blessures à l’hôpi-
tal, lundi, après avoir été griè-
vement blessée par des tirs 
dans l’abdomen avec une arme 
« de petit calibre » au domicile 
d’un septuagénaire à Lavaur 
(Tarn). Ce dernier est soupçon-
né d’être le tireur. Désarmé et 
interpellé par des policiers 
municipaux, il a été placé en 
garde à vue pour « assassinat ». 
Leurs liens restaient à définir.

Tarn ● Une femme tuée, 
le suspect en garde à vue

Le contrôle judiciaire de Pier-
re Palmade, qui a grièvement 
blessé une famille dans un 
accident de la route en février 
sous l’emprise de stupéfiants, 
a été allégé. L’humoriste, 
toujours mis en examen, n’a 
plus d’obligation d’hospitali-
sation 24 heures sur 24 depuis 
début juin. Il doit toutefois 
poursuivre ses soins, n’a pas le 
droit de conduire ou de quit-
ter la Nouvelle-Aquitaine.

Nouvelle-Aquitaine ● 
Palmade « plus libre »

S i la Nupes a été plus audi-
ble et plus véhémente 
que le Rassemblement 

national lors de la bataille par-
lementaire contre la réforme 
des retraites, la coalition des 
groupes de gauche à l’Assem-
blée nationale n’en bénéficie 
pas politiquement. C’est ce qui 
ressort très nettement du baro-
mètre Odoxa du mois de juin 
pour la presse régionale (1), dont 
notre journal, publié ce mardi.

Ainsi, 53 % des Français esti-
ment-ils que le RN sort renfor-
cé par son attitude durant cette 
séquence sur les retraites alors 
qu’ils ne sont que 33 % à le pen-
ser pour la Nupes, soit un écart 
colossal de 20 points entre les 
deux formations.

Ces chiffres montrent que la 
dédiabolisation du RN s’affir-
me comme une réalité qui n’est 
plus à démontrer : 40 % des 
Français ont une bonne opi-
nion du RN alors qu’ils ne sont 
que 31 % à avoir une bonne opi-
nion de la Nupes. En un an, le 
parti fondé par Marine Le Pen 
reste stable quand la Nupes 
chute de cinq points (de 36 à 
31 %).

Dédiabolisation réelle
Le baromètre Odoxa met en 

évidence le fait que tous les 
points faibles historiques du 
parti présidé par Jordan Bar-
della le sont de moins en moins. 
Par exemple,  en un an,  les 
Français sont moins nombreux 
(-7 points) à juger le RN comme 
étant une formation d’extrême 
droite. Le RN est aussi considé-
ré comme moins raciste (- 2 
points) et les sondés sont aussi 
de moins en moins nombreux (- 
4 points, à 49 %) à penser que 

son programme est dangereux 
pour l’économie, tandis que ce-
lui de la Nupes est considéré 
comme dangereux à 53 %.

Sociologiquement, le parti de 
Jordan Bardella est désormais 
beaucoup plus fort que la Nu-
pes auprès des ouvriers, des ru-
raux et des classes moyennes 
(41 % contre 29 %). C’est d’au-
tant plus notable que ces popu-
lations étaient il n’y a pas si 
longtemps acquises à la gau-
che. Celle-ci peut se consoler 
avec les jeunes qui sont les seu-
les catégories de la population 
à avoir une meilleure image de 
la Nupes que du RN.

Le RN, qui déploie depuis son 
arrivée en masse à l’Assemblée 
nationale la « stratégie de la cra-
vate »,  fait donc moins peur. 
Mais paradoxalement, il ne fait 
pas envie non plus. 40 % des 
Français estiment que ce parti 
ne propose pas de solutions 
concrètes pour le pays. Soit 
une baisse de deux points sur 
un an. Marine Le Pen a tout fait 
pour que le RN soit un parti 
comme les autres : la contre-
partie de cette normalisation 
est de souffrir de la désaffec-
tion des Français pour la politi-
que au sens large.
● N.M.

>1- Enquête Odoxa réalisée 
auprès d’un échantillon de 1 005 
Français interrogés par Internet 
les 21 et 22 juin 2023 avec Mas-
caret pour la presse régionale.

Politique
Débat sur les retraites : le RN 
plus fort que la Nupes
La séquence des retraites a 
été porteuse pour le Ras-
semblement national qui 
sort renforcé politique-
ment tandis que la Nupes 
est affaiblie : c’est le princi-
pal enseignement du baro-
mètre Odoxa pour la pres-
se régionale, publié ce 
mardi.

Marine Le Pen et Sébastien 
Chenu à l’Assemblée : la 
stratégie de la discrétion à 
l’Assemblée nationale est 
politiquement payante pour 
le RN. Photo Sipa/Nicolas 
Messyasz.

La lutte contre les inégalités 
scolaires après celle contre 
les stupéfiants. Lundi au 
premier jour de son déplace-
ment ( jusqu’à mercredi) à 
Marseille, Emmanuel Ma-
cron a annoncé que les collè-
ges allaient être progressive-
ment ouverts de 8 à 18 
heures et la maternelle 
accessible dès l’âge de 2 ans 
dans les quartiers d’éduca-
tion prioritaire. L’objectif est 
de lutter contre « l’inégalité 
scolaire », fait valoir le chef 
de l’État évoquant aussi 
l’idée d’avoir « moins d’élè-
ves par classe en moyenne 
section en maternelle ».
Un peu plus tôt, le président 
de la République a apporté 
un soutien froid, mais franc, 
à Élisabeth Borne, dans la 

tourmente. Le locataire de 
l’Élysée a notamment salué 
la détermination et le coura-
ge de la Première ministre 
dans la mise en œuvre de la 
réforme des retraites. « On 
aura dans les quinze pre-
miers jours de juillet à pré-
senter la nouvelle stratégie 
de finances publiques, les 
avancées sur l’immigration 
et la planification écologi-
que, et Élisabeth Borne le 
fera », a affirmé le président 
à La Provence. Reste à savoir 
si cette confiance relative 
signifie un simple sursis ou 
un maintien de plus long 
terme. Pour l’heure, le scé-
nario privilégié demeure 
qu’Élisabeth Borne soit 
épargnée par le prochain 
remaniement.

Maternelle à 2 ans et collèges ouverts 
jusqu’à 18 heures contre les inégalités
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Elton John achèvera sa tournée d’adieu mondiale à Stockholm le 8 juillet. Dimanche soir, « Rocket Man » a offert ses plus grands tubes Candle In The Wind, Crocodile Rock, 
I’m Still Standing, Don’t Let The Sun Go Down On Me pendant près de deux heures lors du dernier concert britannique au mythique festival de Glastonbury, dans le sud-
ouest de l’Angleterre. « J’ai passé le meilleur des moments. Je ne vous oublierai jamais, vous êtes dans ma tête, mon coeur et mon âme, vous avez été incroyables », a lancé la 
star de 76 ans, vêtue d’un costume doré et de lunettes aux verres rouges.

Photo Sipa/Hogan Media/Shutterstock

L’image ● Les tubes et de l’or pour les adieux d’Elton John

L a 14e saison de Top Chef 
vient à peine de se termi-
ner et M6 dégaine déjà 

une nouvelle émission culinai-
re. Le premier épisode de Snack 
Masters sera diffusé ce mardi 
soir sur la chaîne privée. La pré-
sentation a été confiée à Stépha-
ne Rotenberg, animateur star 
de Top Chef et Pékin Express. Un 
nouveau programme qui de-
vrait plaire aux amateurs du 
genre.

La gastronomie face                       
à des produits populaires 

À  c h a q u e  é p i s o d e ,  d e u x 
grands chefs s’affronteront au-
tour d’un défi : reproduire à 
l’identique un célèbre snack de 
grande consommation. Barre 
chocolatée, chips, burgers et 
crèmes glacées donneront du fil 
à retordre aux cuisiniers. Ils dis-
poseront de 72 heures pour 
trouver, avec leurs équipes, la 
recette souvent bien gardée de 
ces produits dont raffolent les 

Français. Visuel, goût, texture, 
poids, le produit devra être 
100 % identique à l’original. Ha-
bitués à les alléger ou les repro-
duire en version gastronomi-
que, les chefs sortiront de leur 
zone de confort.

Ils présenteront ensuite leur 
création devant un jury compo-
sé de représentants de la mar-
que du produit iconique et d’in-
fluenceurs gastronomiques.

Ce programme promet égale-
ment d’en apprendre plus sur 
les secrets de fabrication de ces 
produits industriels. Les télé-

spectateurs retrouveront une 
tête bien connue : Camille Del-
croix, gagnant de la saison 9 de 
Top Chef, qui poussera la porte 
des usines de ces grandes ensei-
gnes. « Je vais poser les ques-
tions qui fâchent », promet-il.

Pour le premier épisode, le 
chef doublement étoilé et an-
cien juré de Top Chef, Thierry 
Marx, affrontera Yoann Conte, 
chef deux étoiles au Guide Mi-
chelin. Tous deux vont devoir 
reproduire le plus célèbre et le 
plus consommé des hambur-
gers en France : le Big Mac de 

McDonald’s. Et on peut vous ré-
véler que la fameuse sauce du 
burger va se transformer en un 
véritable casse-tête pour ces 
chefs !

« Pas là pour juger 
si le produit est bon ou pas »

À la découverte du produit, 
Thierry Marx se décarcasse. « Il 
faut tout analyser, mesurer, dé-
cortiquer, observer la couleur 
de la sauce. C’est un produit dia-
blement intelligent », observe 
le chef, désormais président de 
l’Umih (Union des métiers et 
des industries de l’hôtellerie). 
« On n’est pas là pour juger si le 
produit est bon ou pas, vu le 
nombre de Big Mac vendu cha-
que jour. On a tout déconstruit, 
cherché d’où venait l’odeur, le 
goût. C’est intéressant pour 
comprendre pourquoi ça plaît 
autant », remarque de son côté 
Yoann Conte.

Un directeur de restaurants 
McDonald’s, une responsable 
innovation de l’enseigne et 
deux influenceurs culinaires, 
Poopi et Florian On Air, devront 
les départager à l’issue de ce 
programme qui s’annonce allé-
chant !
● A.V.

Snack Masters, présenté par 
Stéphane Rotenberg, ce soir, à 
partir de 21 h 10, sur M6.

Télévision

« Snack masters » : le nouveau défi 
des grands chefs
Burgers, glaces, barres cho-
colatées… Dans Snack Mas-
ters, la nouvelle émission 
culinaire deM6, de grands 
chefs vont tenter de percer 
le mystère et de reproduire 
à l’identique ces produits 
de grande consommation. 
Et ce n’est pas si simple !

Yoann Conte (à g.) et Thierry Marx (à dr.) sont les deux chefs 
qui participent au 1er épisode de Snack Masters, émission 
animée par Stéphane Rotenberg. Photo M6/Sacha Heron

L’alpiniste Sophie Lavaud est 
devenue lundi la première 
Française à avoir atteint le 
sommet des quatorze monta-
gnes de plus de 8 000 mètres. 
« L’équipe entière de notre 
expédition a réussi à grimper 
le Mont Nanga Parbat », a 
indiqué sur les réseaux so-
ciaux l’opérateur Chhang 
Dawa Sherpa, en charge de 
l’ascension. Situé au Pakistan, 
le Nanga Parbat était la der-
nière montagne de plus de 
8 000 mètres manquante au 
tableau de chasse de l’alpinis-
te de 55 ans. Sophie Lavaud, 
qui a la triple nationalité 
(française, suisse et canadien-
ne), a grandi à Argentière 
(Haute-Savoie). « Si j’atteins le 
sommet ce grand projet initié 
il y a 11 ans se réalisera ! J’ai du 
mal à y croire », avait-elle 
indiqué avant le départ, au 
côté de la célèbre alpiniste 
norvégienne Kristin Harila.

Sophie Lavaud. Photo EBRA/
Le DL/Antoine Chandellier

Exploit ● Sophie Lavaud 
entre dans l’histoire 
de l’alpinisme
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laquelle vos collègues se tour-
nent quand ils ne sont pas sûrs 
de pouvoir atteindre leurs ob-
jectifs ? Vous avez sûrement la 
force de donner de l’espoir 
aux autres. Vous êtes plutôt 
optimiste et tourné vers le fu-
tur, vous savez trouver les 
mots pour dire aux autres 
qu’ils ont les capacités requi-
ses pour réussir.

▶ Êtes-vous la personne vers 
laquelle vos collègues se tour-
nent quand il faut entrepren-
dre une négociation difficile 
avec un supérieur ou avec un 
client ou fournisseur ? Alors 
vous avez la force du courage, 
vous faites preuve de vaillance 
et vous ne reculez pas devant 
la peur quand il s’agit de dé-
fendre ce que vous trouvez 
juste.

Généralement, vous trouvez 
que vos forces sont sans im-
portance car vous pensez que 
tout le monde ferait la même 
chose. Pourtant, vos forces ne 
sont pas celles d’un autre et ce 
que vous trouvez facile ou lo-
gique l’est pour vous parce 
que c’est l’une de vos forces, 
mais cela n’est pas forcément 
le cas pour une autre person-
ne.
● Fabienne Broucaret
www.courriercadres.com

(1) Source : Linley 2008.

En kiosque ce mois-ci

▶ En partenariat avec
Courrier cadres

Gillian Lynne, alors âgée de 
huit ans, était une élève telle-
ment dissipée que son profes-
seur recommanda d’évaluer si 
elle ne souffrait pas d’un pro-
blème de déficit d’attention. 
Sa mère l’emmena voir un spé-
cialiste. Il écouta d’abord la 
mère lui raconter tous les pro-
blèmes que le manque de con-
centration de sa fille provo-
quait à l’école et à la maison. 
Pendant vingt minutes, la mè-
re parla. Pendant ce temps, 
Gillian essayait de se tenir cal-
me, mais elle ne cessait de re-
muer. Le spécialiste demanda 
alors de pouvoir s’entretenir 
seul avec Gillian. Dès que Ma-
dame Lynne fut sortie, il mit 
de la musique et l’observa. 
Cinq minutes plus tard, il sor-
tit de la salle et annonça le 
diagnostic : « Madame Lynne, 
votre fille n’a ni un problème 
d’attention ni de troubles du 
comportement, votre fille est 
une danseuse. Emmenez-la 
dans une école de danse ».

Gillian Lynne est devenue 
une danseuse reconnue qui a 
créé des chorégraphies, des 
spectacles musicaux à succès 
tels que Cats et Le Fantôme de 
l ’O péra.  Cet exemple nous 
montre qu’en utilisant nos for-
ces et nos qualités dans notre 
travail idéal, nous pouvons 
changer le cours de notre exis-

tence. Selon le philosophe 
Alain de Botton, « le travail 
idéal est celui qui nous permet 
d’utiliser avec joie, énergie et 
authenticité nos forces et nos 
principales qualités pour cré-
er un produit ou un service 
qui donne du plaisir aux au-
tres ou qui diminue leurs pro-
blèmes et pour lequel nous 
sommes payés. »

Pour découvrir vos forces, 
répondez aux questions sui-
vantes :

▶ Pour quels types d’attitu-
des ai-je toujours été recon-
nu ? Souvenez-vous de votre 
enfance et de compliments 
(ou de remarques) que vous 
entendiez souvent. Par exem-
ple “cet enfant est toujours en 
train de démonter ses jouets” 
ou “c’est le clown de la fa-
mille”. Ces deux exemples 
nous parlent de forces comme 
la curiosité – des personnes in-
téressées par l’exploration de 

nouvelles choses, ouvertes à 
de nouvelles idées – ou l’hu-
mour. Nos forces s’expriment 
très tôt. Elles font partie de no-
tre caractère et nous les mani-
festons naturellement et sans 
effort depuis notre enfance.

▶ Quels types d’activités me 
donnent de l’énergie quand je 
travaille ?

Il y a une différence 
fondamentale entre 

nos forces et nos com-
pétences.

Les premières nous donnent 
de l’énergie ou de la joie quand 
on les utilise. Exercer une 
compétence, en revanche, ne 
nous remplit pas nécessaire-
ment de satisfaction et d’éner-
gie. On peut être compétent 
pour planter un clou mais pas 
forcément rempli d’énergie 
par cette tâche. Alors, quand 
vous travaillez, soyez attentif 

et trouvez les moments où 
vous ne voyez pas le temps 
passer, ou encore les activités 
qui ne vous fatiguent pas. Par 
exemple, les personnes qui 
ont pour force l’amour de l’ap-
prentissage aiment maîtriser 
de nouvelles compétences, 
acquérir des connaissances, et 
se sentent tonifiées quand el-
les le font. Les personnes qui 
sont douées pour travailler en 
équipe se sentiront revigorées 
quand elles échangent avec 
d’autres sur un projet, quand 
elles ont l’occasion de se mon-
trer socialement responsables 
et quand elles peuvent expri-
mer leur loyauté.

Pour quels types de 
problèmes ou de projets 
vient-on souvent vous 
voir, même si ce n’est pas 
dans le cadre de vos 
fonctions ?
▶ Êtes-vous la personne vers 

Emploi 

Épanouissement personnel : 
identifiez et cultivez vos forces
Pour ressentir plus de plai-
sir dans votre job actuel, il 
est indispensable de pren-
dre un moment pour réflé-
chir à vos forces. Or, deux 
personnes sur trois ne 
connaissent pas leurs quali-
tés intrinsèques (1). Explica-
tions avec la spécialiste en 
performance et bien-être 
Silvia Garcia.

Nos forces s’expriment très tôt, elles font partie de notre caractère. Photo AdobeStock

Demain : Santé
Faire la paix avec votre 

ventre

Jeudi : Le droit et vous
La condamnation pour 

blessure involontaire impli-
que la faute inexcusable

Vendredi : Auto
La Myli, première voiture  

électrique sans permis

Samedi : Vie de famille
Nettoyer la nature en ran-

donnant

Dimanche : 
Alimentation

Les circuits courts, gage 
absolu de qualité ?

Lundi : Immobilier
Cinq bonnes raisons d’ache-

ter même avec des taux à 4 %

▶Sommaire

Les chercheurs Niemiec and 
McGrath suggèrent que les 
situations suivantes sont 
propices pour observer vos 
forces au travail :

▶ Le feedback de vos clients, 
de vos collègues ou de votre 
supérieur.

▶ Le type de commentaires 
et d’informations que vous 
postez sur les réseaux so-
ciaux.

▶ Les compliments que vous 
recevez au travail.

▶ Ce que vous vous dites à 
vous-même quand vous vous 
encouragez avant d’entre-
prendre un projet difficile.

Par ailleurs, les auteurs et 
psychologues, Peterson & 
Seligman, ont répertorié 24 
forces classées en six catégo-
ries :

▶ Transcendance
Appréciation de l’excellence 

et de la beauté, gratitude, 
espoir, spiritualité et humour. 
Ces forces donnent un sens 

au monde qui nous entoure.
▶ Sagesse
Curiosité, créativité, per-

spective, amour de l’appren-
tissage et jugement. Ces 

forces nous aident à rassem-
bler des connaissances.

▶ Humanité
Intelligence sociale, amour 

et gentillesse. Ces forces nous 
aident à maintenir des rela-
tions positives avec les autres.

▶ Courage
Bravoure, enthousiasme, 

honnêteté et persévérance. 
Ces forces nous aident à sur-
monter l’adversité.

▶ Tempérance
Autodiscipline, prudence, 

humilité et pardon. Ces forces 
nous aident à nous protéger 
contre les excès.

▶ Justice
Travail d’équipe, leadership 

et équité. Ces forces nous 
aident à créer les conditions 
nécessaires pour le travail 
collectif.

24 forces classées en six catégories

Découvrez vos forces à travers un test scientifique sur la 
page du Via Institute. Photo AdobeStock
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S amedi, nous écrivions 
que Benoît Tavenot de-
vait rencontrer les diri-

geants du DFCO et qu’il « de-
m e u r a i t  b i e n  p l a c é  » , 
malgré la concurrence d’Oli-
vier Saragaglia. Dimanche, le 
suspense était levé, il ne man-
quait alors que l’officialisa-
tion du club dijonnais.

C’est désormais acté, il est le 
15e entraîneur de l’histoire du 
DFCO. Le 8e de l’ère Olivier 
Delcourt. À 46 ans, Benoît Ta-
venot prend donc les rênes 
d’une formation reléguée en 
National.

Récent diplômé du BEPF - 
sésame indispensable pour 
entraîner au 3e échelon et au-
dessus -, le natif de Paris sera 
le technicien en chef pour la 
seconde fois de sa carrière, 
après un bref passage sur le 
banc de Bastia-Borgo en Na-
tional 2, lors de la saison 2017-
2018.

Fidèle bras droit 
de Frédéric Antonetti

Le successeur de Pascal Du-
praz, qui souhaitait embras-
ser la carrière de numéro 1, a 
longtemps vécu dans l’om-
bre, se faisant une réputation 
de solide formateur et de fi-
dèle adjoint.

Ces dernières années, Be-
noît  Tavenot était  le bras 
droit de Frédéric Antonetti 
au FC Metz (2019-2022), puis 
la saison passée à Strasbourg, 
quand l ’entraîneur corse 
était arrivé au chevet du Ra-
cing en cours d’exercice, le 
duo parvenant à maintenir le 
club au plus haut niveau. Plus 
tôt, il avait secondé Laurent 
Guyot au Cercle Bruges ainsi 

(2018-2019) ainsi que Frédé-
r i c  H a n t z  ( 2 0 1 1 - 2 0 1 2 ) 
puis François Cicollini ( jan-
vier 2016-février 2017) à Bas-
tia.

« Je vous l’avais dit en arri-
vant, Benoît a la pointure 
d’un grand numéro un », con-
fiait fin juin Frédéric Anto-
netti dans les colonnes des 
Dernières Nouvelles d’Alsace 
(DNA). Et d’enchaîner : « Voi-
là, il a décidé de voler de ses 
propres ailes. À Metz, le deal, 
c’était qu’il prenne ma suite. 
C’est pour cette raison qu’il a 
passé les diplômes (BEPF). 
Mais là, il m’a dit : “Si je reste 
avec toi, il n’y a personne qui 
viendra me chercher ”.  Le 
club qui le prendra peut être 
a s s u r é  q u ’ i l  t i e n d r a  s a 
meilleure recrue. Je le regret-

te déjà, mais ça me fera énor-
mément plaisir de la voir ré-
ussir. » Ce club est donc le Di-
jon FCO.

Un long passé à 
la formation à Bastia

Durant son parcours foot-
ballistique, celui qui a stoppé 
sa carrière balle au pied à 26 
ans et qui se définit comme 
un « modeste joueur de CFA » 
a longtemps été à la forma-
tion du côté de Bastia. Il a no-
tamment dirigé le centre du 
club insulaire.

« C’est le club qui m’a cons-
truit », expliquait-il en octo-
bre 2019 dans les colonnes du 
Républicain Lorrain, lui qui 
apprécie le travail de post-
formation.

Également passé dans le 
staff de l’équipe de France 
U16, Benoît Tavenot tient la 
réputation d’être un coach ri-
goureux, misant beaucoup 
sur la discipline au sein de 
son groupe et attachant une 
importance à la notion de tra-
vail. Tout en étant à la fois à 
l’écoute de ses ouailles. Com-
ment se définit-il ? « Juste et 
dur. J’aime les gens, j’aime les 
joueurs », résumait-il tou-
jours auprès du Républicain 
Lorrain.

B e n o î t  T a v e n o t ,  C o r s e 
d’adoption ayant grandi en 
Alsace du côté de Strasbourg, 
s’est donc engagé pour deux 
ans avec la formation bour-
guignonne. À lui désormais 
de bâtir son staff technique 
pour l’épauler tout au long de 

l’exercice à venir. Et pour lan-
cer son aventure dijonnaise, 
la reprise devant intervenir 
en début de semaine prochai-
ne quand le championnat de 
National reprendra ses droits 
le week-end du 11 août.
● Rémi Chevrot

Ce lundi, le DFCO a officia-
lisé l’arrivée de Benoît 
Tavenot comme entraîneur 
principal. Le technicien de 
46 ans, adjoint du côté de 
Strasbourg (Ligue 1) la 
saison passée, s’est engagé 
pour deux ans avec le club 
relégué en National.

Benoît Tavenot succède à Pascal Dupraz sur le banc du DFCO. Photo Maxppp/Séverine Courbe

Football - National 

DFCO : Benoît Tavenot intronisé

«Le club qui 
le prendra peut 
être assuré 
qu’il tiendra 
sa meilleure 
recrue. Je le 
regrette déjà.»
Frédéric Antonetti, 
dans les colonnes des DNA

Football ● Solène Durand (ex-DFCO) à Sassuolo

sait le score (11-10). Sans trem-
bler, les Mirebellois laissaient 
passer l’orage et s’imposaient 
13-11. En 8es, les Côte-d’Oriens 

Ce week-end, Soustons (Lan-
des) a été le théâtre des France 
en doublette mixte. Comme en 
2019, la paire Fuches/Milanetto 
s’est inclinée en 8es de finale. 
Sauf que cette fois, ils ont fait la 
course en tête.

Sortis en pôle de leur poule 
grâce à des victoires convain-
cantes sur la quintuple cham-
pionne de France Peyré (Dordo-
gne, 13-9) puis contre Ménéghin 
(Maine-et-Loire, 13-6), les Côte-
d ’O r i e n s ,  s u r  l e u r  l a n c é e , 
étrillaient Labat en 32es (Seine-
et-Marne, 13-1). En 16es, ils s’atta-
quaient aux Corses Hamelet et 
Jackel. Bien partis (9-3), ils su-
bissaient ensuite une rébellion 
orchestrée par un Jackel qui 
haussait le ton au tir et renver-

enchaînaient avec les interna-
tionaux Maillard et Puccinelli 
(Var). Plus réguliers, Fuches et 
Milanetto prenaient encore un 
bon départ (6-2, 7e mène). La 
mène suivante, Fuches man-
quait un tir à 4 et offrait un point 
aux Varois (6-3, 8e mène). Les 
Mirebellois ne s’en remettront 
jamais et étaient éliminés trois 
jets plus tard (6-13, 11e mène). 
« J’ai beaucoup plus de regrets 
qu’en 2019 car là, on doit gagner 
la partie », reconnaissait John 
Milanetto. « C’est nous qui leur 
avons donné la partie, pas eux 
qui l’ont gagnée. » En finale, 
Tur/Bonetto (Alpes-Maritimes) 
a conservé son titre en battant 
Bornes/Da Cunha (Lot, 13-6).
● P. T. (CLP)

Pétanque - France doublette mixte 

Fuches et Milanetto ratent le coche

La porte des quarts s’est 
encore refermée devant 
Kelly Fuches et John 
Milanetto. Photo P. T.

Dimanche, pour le dernier jour des championnats de France 
d’eau libre, disputés dans le port de Dunkerque, Alexandre 
Verplaetse n’est pas allé au bout des 10 kilomètres. Touché à 
l’épaule dès les premiers hectomètres, le nageur dijonnais, 
licencié à Sarcelles, a préféré s’arrêter après la mi-course pour 
ne pas risquer une blessure. Il repart du Nord avec une 5e place 
sur le relais mixte 4x1 500 mètres et une 14e place sur le cinq 
kilomètres.

Actuellement en préparation 
pour la Coupe du monde avec 
l’équipe de France, Solène 
Durand quitte Guingamp 
qu’elle avait retrouvé cette 
année. L’ancienne gardienne 
du DFCO (2021-2022) s’est 
engagée avec le club italien 
de Sassuolo (6e du dernier 
championnat). À 28 ans, la 
Saône-et-Loirienne va ainsi 
vivre sa première aventure à 
l’étranger.

Solène Durand. 
Photo archives Vincent Poyer

Natation ● Alexandre Verplaetse n’a pas pris de risque
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Cyclisme 

Julien Bernard doit passer son Tour
Récent troisième du cham-
pionnat de France, Julien 
Bernard (Trek-Segafredo) 
disputera la Vuelta et non 
le Tour de France cet été. 
Le sociétaire du Sco Dijon 
(31 ans) se confie sur cette 
décision et sur son avenir.

Julien Bernard (à d.) s’est illustré lors du championnat de 
France, dimanche. Photo L’Est républicain/Thierry Sandoz

grosses écuries de lui accor-
der une chance. »

Julien Bernard a quant à lui 
su rebondir après avoir appris 
sa non-sélection pour le Tour.

« C’est une des rares occa-
sions qu’il a de s’exprimer 
sans avoir de briefing précis à 
respecter et il a saisi sa chan-
ce. C’est l’un de ses plus beaux 
résultats de carrière, une 
médaille au France sur un 

Paul Herman, ici dans les 
bras de Kévin Avoine, après le 
championnat BFC. Photo A. M.

Ce dimanche s’est conclue une 
36e édition du tournoi du Lions 
Club Marcs d’Or particulière-
ment réussie puisque 243 parti-
cipants se sont affrontés sur 
l’ocre du Tennis Club Dijonnais 
durant ces deux semaines.

Sous un soleil déjà brûlant, les 
demi-finales équilibrées sur le 
papier étaient lancées. Dans le 
tableau masculin, Bertrand Le-
colle (15/1, TCD) obtient facile-
ment sa qualification pour la fi-
nale en disposant en deux petits 
sets de Théron (15/1, ASPTT) 
6-3, 6-1. L’autre demie est en re-
vanche beaucoup plus dispu-
tée, Othmane Amrani Henchi 
(15/2, TCD) remporte le 1er set 
6-3 face à Tom Timbert (15/1, 
ALC Longvic). Le 2e set est très 
serré, Timbert s’impose finale-
ment au tie-break. Touché phy-
siquement, Amrani Henchi lâ-
che ensuite prise (6-2).

Insolations fatales
Dans le tableau féminin, Jean-

ne Tissot (15/1, TCD) fait preuve 
d’autorité face à Maud Delan-
noy (15/2, ASPTT) 6-0, 6-4 tan-
dis qu’Alix Boulogne (15/2, 
ASPTT) crée la surprise face à la 
Talantaise Clara Sordet (15/1) en 
trois sets disputés 1-6, 6-4, 6-2.

Ce sont d’ailleurs les dames 
qui ouvrent le bal des finales. 
D’entrée, Tissot paraît souffrir 
de la chaleur et multiplie les 
fautes directes. Menée 5-2, elle 
s’écroule en plein échange vic-
time d’une insolation et ne peut 
reprendre la partie.

« Bien sûr, j’aurais aimé ga-

gner autrement. Mon objectif 
est de monter à 15/1 et de rem-
porter l’an prochain le cham-
pionnat régional 3e série afin de 
fouler les courts de Roland-
Garros », se félicitait Alix Boulo-
gne.

Dans l’ultime affrontement du 
tableau mas culin,  Le colle 
prend le meilleur départ, fait le 
break d’entrée et impose son 
jeu fait de nombreuses varia-
tions. Timbert ne trouve pas de 
solutions (6-3). Coup de théâtre 
dès le début du 2e set : Lecolle 
semble à son tour victime de la 
chaleur. Mené 3-0, il laisse filer 
le set 6-0 en espérant retrouver 
un second souffle mais rien n’y 
fait, il n’y a plus de match. Tim-
bert s’impose sur le même score 
dans cette manche décisive.

« Mon excellente condition 
physique du moment m’a per-
mis de traverser victorieuse-
ment cette journée sans souffrir 
particulièrement de la cha-
leur », concluait tout sourire 
Tom Timbert.
● Christian Walczak (CLP)

➤ Demi-finales. - Simple 
messieurs : Lecolle (15/1, TCD) 
b. Théron (15/1, ASPTT) 6-3, 6-1 
Timbert (15/1, ALC Longvic) 
b. Amrani Henchi (15/2, TCD) 3-6, 
7-6 (5), 6-2. Simple dames : Tissot 
(15/1, TCD) b. Delannoy (15/2, 
ASPTT) 6-0, 6-4 Boulogne (15/2, 
ASPTT) b. Sordet (15/1, AT Talant) 
1-6, 6-4, 6-2 
➤ Finales. - Simple messieurs : 
Timbert (15/1) b. Lecolle (15/1) 3-6, 
6-0, 6-0 Simple dames : Boulo-
gne (15/2) b. Tissot (15/1) 5-2 ab.

Tennis - Lions Club Marcs d’Or 
Tom Timbert et Alix Boulogne 
s’adjugent le tournoi

Tom Timbert (Longvic) a su faire preuve de résilience pour 
s’imposer sous une chaleur écrasante. Photo Mayline Linard

Jacqueline Estivalet n’est 
plus. Photo ALN Basket

Figure emblématique et 
co-présidente de l’AL Nuits-
Saint-Georges, trésorière du 
comité de Côte-d’Or de bas-
ket, Jacqueline Estivalet est 
décédée soudainement. 
Bénévole dévouée pour son 
club, ses joueurs, et du basket 
en général, elle laissera un 
grand vide. À sa famille et ses 
proches, le service des Sports 
du Bien public présente ses 
condoléances.

Basket ● AL Nuits : Jacqueline Estivalet s’en est allée

Ce week-end à Dieppe (Normandie), Steeve Blandin (ASPTT Di-
jon) est devenu champion de France vétéran (N1) d’épée, pour sa 
1re année dans la catégorie. Troisième du tableau de 16 après avoir 
terminé invaincu en poules (six larges victoires), il s’est ensuite 
hissé jusqu’en finale, remportée 10-5 face au local Nicolas Coruble.

Escrime ● Steeve Blandin champion de France

● Sa non-sélection
« C’est une déception sportive 

car c’était l’objectif de ma sai-
son. Je me suis bien préparé le 
dernier mois mais je pense que 
je n’ai pas été à la hauteur au 
Tour de Suisse, en tout cas pas 
comme j ’aurais aimé l’être. 
Après quand on voit la sélection 
il n’y a pas de scandale, chaque 
coureur mérite sa place. On a 
laissé aussi Bauke (Mollema) à la 
maison, c’est aussi le fait que 
l’équipe devienne de plus en 
plus forte et que les places sont 
de plus en plus chères. »

● Le coup d’arrêt
« J’étais vraiment très bien en 

début de saison, je faisais un 
bon Paris-Nice et cette chute 
(entraînant une blessure au ge-
nou) a été un tournant dans ma 
sélection. Elle m’empêche de 
faire le Tour du Pays basque et 
m’a handicapé sur les Ardennai-
ses. Je pense que cela m’a mis un 
peu plus en retrait et j ’ai dû 
jouer ma sélection sur le Tour 
de Suisse. »

● Sa médaille au France
« Je savais tout le travail effec-

tué en amont, je m’étais vrai-
ment impliqué, plus que n’im-
porte quelle autre année. Je me 
suis senti peut-être moins frais 
au Tour de Suisse mais j’ai re-
trouvé le niveau que j’espérais 
pour faire le Tour de France. Je 
suis hyper fier, je ne croyais pas 
être capable de faire ça. Ce qui 
me rend d’autant plus fier, c’est 
que c’était une course à la péda-
le. Quand on voit comment tout 
le monde a terminé et le peu de 
coureurs qui ont fini (23), ça 
donne une vision sur mes capa-

cités physiques et  ça mon-
tre que je suis quelqu’un de 
fort aussi. »

● La suite
« Je serai sur la Vuelta (du 

26 août au 17 septembre). Je suis 
toujours aussi motivé, j’ai ap-
pris ma non-sélection mardi 
dernier, cela ne m’a pas empê-
ché de continuer à m’entraîner 
pour le championnat de France. 
Je pense que j’ai mûri, je ne vais 
p a s  d i re  q u e  ç a  m e  t o u c h e 
moins mais j’arrive à rebondir 
plus facilement après un coup 
dur. Il y a beaucoup plus grave, 
on sait tous ce qui s’est passé en 
Suisse (le décès accidentel de Gi-
no Mader), alors du moment 
que tu es avec ta famille et que 
tout va bien… Des Tours de 
France, il y en aura d’autres. […] 
Il paraît qu’il devrait passer 
dans le coin (en Côte-d’Or) ! 
D’ailleurs, quand mes direc-
teurs sportifs m’ont appris ma 
non-sélection, je leur ai dit que 
j’espérais y être l’année pro-
chaine (sourire). »

● Son avenir chez Lidl-Trek
« On risque de prendre une 

nouvelle dimension (avec l’arri-
vée de Lidl en tant que sponsor 
majeur). On n’est pas une équi-
pe qui cumule les victoires mais 
avec nos moyens, on arrive à fai-
re de beaux résultats et je pense 
qu’on est sur les bases d’une 
grande saison. On va profiter de 
tout ça, et essayer de voir jus-
qu’où on peut grandir. Ça ne se-
ra pas plus simple de faire le 
Tour de France à l’avenir, mais 
je ne veux pas choisir la facilité, 
je veux toujours faire mieux et 
j’ai toujours envie d’être dans 
une grosse équipe. Je sais que si 
je prends la décision de rester (il 
arrive à la fin de son contrat), ça 
va être plus compliqué dans les 
années futures de faire le Tour 
mais j’ai envie de continuer à 
progresser, de profiter de tout 
ce que l’équipe va mettre en pla-
ce, d’être aux côtés de coureurs 
comme Mattias (Skjelmose) dans 
les années futures… »
● Propos recueillis 
par Aurélien Meazza

Avec Julien Bernard (3e) et 
Nicolas Debeaumarché (11e), 
Paul Herman a vécu une 
journée intense sur le bord de 
la route, dimanche à Cassel 
(Nord). « De belles vibra-
tions », confie l’entraîneur des 
deux Bourguignons. « Voir tes 
mecs qui performent comme 
ça, ça fait toujours plaisir, les 
deux dans leur registre. »

Membre de l’équipe conti-
nentale St Michel-Mavic-Au-
ber 93, Nicolas Debeaumar-
ché a été un des rares 
coureurs à finir la course (23 
classés). « Nicolas savait que le 
parcours n’était pas facile 
pour lui, alors il a vraiment 
cherché à gérer, en accompa-
gnant les meilleurs. Il était un 
peu déçu de ne pas finir dans 
le top 10 mais si on lui avait dit 
au départ du France, surtout 
sur celui-là, qu’il finirait 11e, 
devant tous les mecs laissés 
derrière lui, il aurait signé. 
J’espère que ce résultat va 
convaincre définitivement les 

circuit comme ça, ça fait du 
bien. Il a été surprenant par 
rapport à sa manière d’abor-
der l’événement et sa lecture 
de course. Quand tu sais que 
tu ne fais pas le Tour, il faut 
une belle force de caractère. 
Ce podium va lui faire du bien 
pour préparer la Vuelta. »

Les Dijonnais 
ont marqué des points

Les beaux résultats de Tom 
Donnenwirth (4e en élite 
amateurs) et de Quentin Bez-
za (6e du chrono, 10e de la 
course en ligne) ont égale-
ment apporté plus de poids 
aux démarches du manager 
général du Sco Dijon qui tente 
de convaincre les équipes 
professionnelles. « On pousse 
quatre coureurs (Donnen-
wirth et Bezza ainsi que Ké-
vin Avoine et Lucas Bénéteau) 
et les quatre sont dans le jeu », 
confie Paul Herman. « Norma-
lement, on devrait réussir à en 
faire passer chez les pros. »

Paul Herman, une journée riche en émotions
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C’ était l’une des déci-
sions les plus atten-
dues et elle est tom-

bée ce lundi. La nouvelle star 
des San Antonio Spurs ne sera 
pas de la partie lors du pro-
chain Mondial (25 août au 
10 septembre en Indonésie, 
au Japon et aux Philippines).

« Ce ne serait pas réaliste en 
termes de développement et 
pas prudent en termes de san-
té »,  a affirmé « Wemby », 
dans cet entretien réalisé par 
le quotidien à San Antonio, au 
Texas, où le jeune Français (19 
ans), premier choix de la draft, 
vient de poser ses valises 
après une semaine agitée lors 
de laquelle il a reçu un accueil 

de rock-star aux États-Unis.
L’ancien joueur des Metro-

politans 92 a jugé ce choix 
tout à la fois « irrévocable » et 
« frustrant », en soulignant 
qu’une participation au pro-
chain Mondial, du 25 août au 
10 septembre en Asie, aurait 
signifié un total de « 170 mat-
ches en 24 mois », en y inclu-
ant la saison à venir et les Jeux 
olympiques de Paris-2024.

« Je pense que c’est un 
sacrifice nécessaire »

« J’espère que les gens com-
prendront. […] L’équipe de 
France est toujours aussi cen-
trale. Je veux gagner le plus 
de titres possible avec elle. 
Mais je pense que c’est un sa-
crifice nécessaire », a ajouté le 
géant tricolore (2,24 m), à 
deux jours de l’annonce par le 
sélectionneur Vincent Collet 
du groupe retenu pour le 
Mondial.

Wembanyama, qui a connu 
sa première sélection avec les 
Bleus en novembre dernier 

face à la Lituanie (90-65), a par 
ailleurs assuré que sa nouvel-
le franchise en NBA n’avait 
pas fait pression pour qu’il re-
nonce au Mondial.

Il a effectué ce choix « lui-
même », après avoir consulté 
son entourage le plus proche, 
le staff médical qui le suit au 
quotidien, mais aussi plu-
sieurs cadres de l’équipe de 
France et son entraîneur, lors 
d’une visoconférence same-
di, selon L’Équipe.

Sa participation au prochain 
Mondial n’avait pas été évo-
quée ouvertement ces der-
nières semaines, alors que 
l’attention médiatique était 
tout entière focalisée sur la 
draft de la NBA.

Fin avril, Vincent Collet, qui 
était également son entraî-
neur à Boulogne-Levallois, 
s’était toutefois montré opti-
miste, affirmant que le jeune 
joueur était « pour l’instant », 
« très motivé pour partici-
per ». « À ce niveau-là, les 
nouvelles sont plutôt très 
bonnes », avait-il déclaré.

Basket-ball 

Wembanyama renonce 
au Mondial-2023 

Victor Wembanyama, la 
nouvelle sensation de la NBA, 
a annoncé qu’il ne participe-
rait pas au Mondial-2023 
avec la France, évoquant 
dans un entretien publié 
lundi sur L’Équipe un « sacri-
fice nécessaire », alors qu’il va 
disputer sa première saison 
avec les San Antonio Spurs.

La nouvelle star des Spurs ne participera pas au Mondial-2023 avec les Bleus. Photo Sipa/Eric Gay

Une bonne nouvelle après 
une mauvaise. Après l’an-
nonce du renoncement de 
Wembanyama, une autre 
pièce importante chez les 
Bleus, Rudy Gobert, a lui, 
choisi, d’être de l’aventure.

Le pivot de Minnesota, qui 
avait laissé planer le doute 
depuis plusieurs mois sur 
sa participation, a posté sur 
Instagram ce lundi – jour de 
son anniversaire – une 
story avec le trophée du 
Mondial et en identifiant 
l’équipe de France de bas-
ket-ball.

Selon le Figaro, Gobert a 
décidé de participer après 
avoir échangé avec Vincent 
Collet, Boris Diaw ou enco-
re ses camarades Evan 
Fournier et Nicolas Batum.

Depuis ses débuts en équi-
pe A lors du Mondial-2014, 
l’ancien Chotelais n’a man-
qué que l’Euro 2017. Il a 
décroché cinq médailles 
avec les Bleus : deux en 
argent lors des JO 2020 et 
l’Euro 2022, et trois en 
bronze lors de l’Euro 2015, 
la Coupe du monde 2014 et 
2019.

Et aussi... / Rudy Gobert, lui, sera là

Rudy Gobert. Photo Sipa/A.P

Le sélectionneur de l’équipe de 
France féminine Hervé Renard 
annoncera la semaine prochai-
ne, juste avant le match de pré-
paration Irlande-France le 
6 juillet, la liste des 23 joueuses 
convoquées pour le Mondial 
cet été en Australie et Nouvel-
le-Zélande, a-t-il indiqué lundi.

« C’est assez simple, quand 
on va jouer en Irlande, on a 
d r o i t  à  2 3  j o u e u s e s  s u r  l a 
feuille. Je leur dirai avant mais 
ce sera l’échéance de cette liste 
de 23 », a expliqué Hervé Re-
nard en conférence de presse.

Le sélectionneur a convoqué 
26 joueuses pour ce dernier 
rassemblement avant la Coupe 
du monde (20 juillet-20 août), 
dont quatre gardiennes. Un ef-
fectif qu’il va réduire à 23 (dont 
trois gardiennes).

« Toujours une petite 
pression »

« C’est toujours une petite 
pression, cela doit trotter dans 
la tête de certaines joueuses. Il 
faut voir les choses de façon 
positive. Est-ce qu’il valait 
mieux ne pas être retenue ou 
être dans un groupe de 26 et 
avoir une chance pour termi-
ner dans les 23 pour la compé-
tition ? », a développé le tech-
nicien de 54 ans.

« J’ai déjà pratiqué plusieurs 
options, celle-ci n’est pas la 
plus facile mais je l’ai choisie en 
connaissance de cause », a-t-il 
poursuivi.

Depuis son arrivée, le sélec-

tionneur met l’accent sur « la 
c o h é s i o n  »  d u  g r o u p e  e t 
« l’équilibre » de l’effectif : « Si 
on n’a pas d’équilibre, ce sera 
difficile de performer au maxi-
mum. Sans cohésion, on n’arri-
vera à rien, on ne pourra pas at-
teindre notre objectif ».

Ce groupe élargi permet aus-
si à Renard de se laisser de la 
marge pour d’éventuelles bles-
sures de dernière minute, ou si 
certains pépins actuels s’avé-
raient plus sérieux que prévu.

Il surveille notamment avec 
une grande attention l’évolu-
tion de la clavicule droite de 
Kadidiatou Diani, la meilleure 
buteuse de D1 qui s’est blessée 
fin mars et n’a plus joué depuis, 
et le cas d’Amandine Henry. 

L’ancienne capitaine (33 ans), 
rappelée par Renard après une 
absence de plus de deux ans 
chez les Bleues, a été éloignée 
plusieurs mois des terrains.

Football - Mondial féminin 
La liste des 23 Bleues 
annoncée la semaine prochaine

Hervé Renard, le coach des 
Bleues. Photo Sipa/J.E.E

Acquitté en janvier de la plupart des charges qui pesaient 
contre lui, le footballeur international français Benjamin Men-
dy était de retour lundi devant la justice britannique pour être 
rejugé pour viol et tentative de viol. À l’issue de cinq mois de 
procès et de 14 jours de délibéré, l’international français de 28 
ans avait fin janvier été déclaré non-coupable de six viols et 
d’une agression sexuelle. Le jury n’était en revanche pas parve-
nu à un verdict pour deux accusations, portant sur le viol d’une 
femme de 24 ans en octobre 2020 et une tentative de viol sur 
une femme de 29 ans en 2018, qui seront réexaminées pendant 
trois semaines à Chester.

Justice ● Le footballeur Benjamin Mendy rejugé 
pour viol et tentative de viol

Ilkay Gündogan, le capitaine allemand de Manchester City, 
s’est engagé au FC Barcelone jusqu’en 2025, a annoncé lundi le 
club catalan. De son côté, le vétéran du Real Madrid Luka 
Modric restera au club une saison de plus après avoir prolongé 
son contrat jusqu’en juin 2024, a annoncé le club espagnol 
lundi. Le Croate a donc décidé de rester malgré le fort intérêt 
montré par l’Arabie saoudite qui cherchait à le recruter.

Football ● : Ilkay Gündogan signe au Barça, 
Luka Modric prolonge au Real Madrid

Le FC Annecy, « victime collatérale » des sanctions disciplinaires 
prises après Bordeaux-Rodez, doit être maintenu la saison pro-
chaine dans une Ligue 2 « à 21 équipes », ont réclamé les joueurs, 
lundi, dans une lettre ouverte au gouvernement et aux instances 
du football. Le club de Bordeaux, de son côté, s’est tourné vers le 
Comité olympique (CNOSF) pour contester la sanction prononcée.

Football ● Les joueurs d’Annecy réclament une L2 à 21

L’ailier droit de l’équipe de France Espoirs, Michael Olise, 
blessé aux ischio-jambiers lors du match de groupe de l’Euro 
2023 face à la Norvège, est forfait pour le reste de la compéti-
tion, a annoncé lundi la FFF. Son absence est estimée à plu-
sieurs semaines et il est donc forfait pour le reste de la compé-
tition.

Football ● Espoirs : Olise forfait pour la fin du tournoi
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Qu’attendez-vous du 
départ du Pays basque ?

« On aura tout ce qui fait le 
Tour de France : un terrain 
sportif extraordinaire pour les 
champions. La beauté du dé-
cor. Les références à la géogra-
phie, l’histoire et la culture. Et 
l’enthousiasme du public. Je 
me souviens des marées oran-
ge d’Euskaltel-Euskadi dans les 
cols des Pyrénées. Ils nous at-
tendent ! La ferveur va être for-
midable et elle est clairement 
indispensable, un an après le 
départ du Danemark qui a mar-
qué les esprits. »

« C’est quelque chose 
qui leur rend de la 

fierté »

Ces succès populaires sont 
une manière de répondre 
aux critiques sur les 
départs récurrents du 
Tour de l’étranger ?
« Ces départs de l’étranger, je 

les revendique. Mais à la condi-
tion qu’il y ait sur le parcours 
Saint-Léonard-de-Noblat, Châ-
tillon-sur-Chalaronne, Poligny 
ou Moirans- en-Montagne, 
c’est-à-dire des petites bourga-
des. Pour moi, c’est ça le Tour 
de France, des très grandes vil-
les françaises et étrangères, des 
villes moyennes et des villages. 
C’est ce que je dis à chaque fois 
aux élus des collectivités étran-
gères qui nous accueillent : 
vous devez montrer plus, vous 

● Jumbo-Visma, une équipe 
autour de Vingegaard
   Jonas Vingegaard sera 
entouré de Wout Van Aert, 
Christophe Laporte et Sepp 
Kuss dans l’équipe Jumbo-
Visma officialisée lundi pour 
le Tour de France, où le Da-
nois pourra compter sur cinq 
équipiers déjà présents l’an-
née dernière pour défendre 
son titre à partir de samedi. 
Par rapport à 2022, seuls 
Primoz Roglic, au repos 
après sa victoire sur le Giro, 
et Steven Kruijswijk, qui a 
lourdement chuté sur le 
Dauphiné, seront absents 
pour cette 110e édition (1-23 
juillet).

● Bernal sera bien 
au départ avec Ineos 

Le Colombien Egan Bernal, 
vainqueur du Tour de France 
2019, sera bien au départ de 
la Grande Boucle, a annoncé 
son équipe Ineos-Grenadiers 
lundi. Bernal, qui tente de 

devez prouver au public fran-
çais pourquoi on a eu raison de 
partir de l’étranger. »

Pourquoi est-ce si 
important ?
« Parce que le Tour de France 

permet à des gens de relever la 
tête. Je ne vais pas dire qu’il va 
changer leur vie. Mais quand 
les gens remarquent qu’on fait 
encore attention à eux, quand 
ils entendent le nom de leur vil-
lage à la radio, c’est quelque 
chose qui leur rend de la fierté. 
Et c’est très important la fierté 
pour la cohésion d’un pays. »

« Un duel, il n’y a rien 
de plus beau »

Pourquoi un début aussi 
difficile ?
« Parce qu’on veut avoir les fa-

voris du Tour épaule contre 
épaule dès le premier week-
end. Là on est sûr de les avoir. 
Les pentes de Vivero, de Pike, 
du Jaizkibel vont permettre 
aux meilleurs puncheurs du 
style Van der Poel mais aussi 
Pogacar et Vingegaard de se 
mesurer d’entrée. Il n’y aura 
pas de round d’observation. On 
a énormément travaillé ces 
dernières années sur les par-
cours, notamment de la pre-
mière semaine. Mais ça dépend 
aussi énormément des cham-
pions. »

Beaucoup résument le 
Tour 2023 à un duel entre 
Vingegaard et Pogacar. 
Vous aussi ?
« En tout cas, c’est le match 

retour. Et peut-être la revan-
che. Ce qui est sûr c’est que ça 
émoustille. En tennis, les Fede-
rer-Nadal, les Nadal-Djokovic, 
c’est quelque chose qui attire, 
qui fait aimer. Un duel, il n’y a 
rien de plus beau. C’est Anque-
til-Poulidor. C’est Hinault-Le-
mond. »

« Ce n’était pas possible 
que Thibaut soit 
absent du Tour »

Thibaut Pinot et Julian 
Alaphilippe, les deux 
chouchous du public 
français, sont au départ. 
L’organisateur est 
content ?
« C’est une évidence. On ou-

blie les palmarès parfois. Mais 
on n’oublie pas les émotions. 
Julian et Thibaut sont des cou-
reurs qui transmettent des 
émotions. Julian est un person-
nage clé du Tour de France. Et 
ce n’était pas possible que Thi-
baut soit absent du Tour pour 
sa dernière année. On s’échan-
ge parfois quelques messages. 
Je ne doutais pas de sa volonté 
d’être au départ. »
● Propos recueillis 
par Jacques Klopp (AFP)

Cyclisme - Tour de France  

« Il n’y aura pas de round d’observation »
Dans un entretien, le direc-
teur du Tour de France Chris-
tian Prudhomme prévient : 
« Il n’y aura pas de round 
d’observation » à quelques 
jours du départ samedi à 
Bilbao (Espagne) et une pre-
mière étape inhabituellement 
difficile dans la « ferveur 
formidable » du Pays basque.

Le patron du Tour de France Christian Prudhomme assume les débuts difficiles de cette 
nouvelle édition. Photo Sipa/Mourad ALLILI

retrouver son meilleur ni-
veau après son gravissime 
accident début 2022 lorsqu’il 
avait percuté de plein fouet 
un bus à l’arrêt, fait partie des 
huit coureurs sélectionnés.

● Pogacar avec Yates 
en lieutenant de luxe

Tadej Pogacar pourra 

compter sur Adam Yates en 
lieutenant de luxe sur le Tour 
de France au sein de son 
équipe UAE dont la sélection 
a été annoncée lundi. Pour 
reconquérir sa couronne, le 
Slovène aura un renfort de 
choix avec le grimpeur bri-
tannique, venu à l’intersai-
son de l’équipe Ineos.

Focus /  Vingegaard avec Van Aert et Laporte, 
Bernal bien présent avec Ineos

Jonas Vingegaard (à gauche) sera entouré de Wout Van Aert 
lors du Tour de France 2023. Photo Sipa

nationale de football (FFF) qui 
leur interdit de jouer voilées. 
Le Conseil d’État rendra sa 
décision d’ici trois semaines.

Tennis de table  ● les frères 
Lebrun brillent à Cracovie
Les jeunes frères Alexis et Félix 
Lebrun, espoir du tennis de 
table français, ont de nouveau 
brillé lundi, en se qualifiant 
pour les demi-finales du tour-
noi individuel des Jeux europé-
ens à Cracovie (Pologne).

▶ Cofidis : B. Coquard (FRA), S. Geschke (ALL), I. Izagirre 
(ESP), V. Lafay (FRA), G. Martin (FRA), A. Pérez (FRA), 
A.Renard (FRA), A. Zingle (FRA)
▶ TotalEnergies : E. Boasson Hagen (NOR), M. Burgau-
deau (FRA), S. Cras (BEL), V. Ferron (FRA), P. Latour (FRA), 
D. Oss (ITA), P. Sagan (SVQ), A. Turgis (FRA)
▶ Arkéa-Samsic : W. Barguil (FRA), J. Biermans (BEL), 
C. Champoussin (FRA), A.Delaplace (FRA), S. Guglielmi 
(FRA), M. Louvel (FRA), L. Mozzato (ITA), L.Pichon (FRA)
▶ AG2R-Citroën : B. O’Connor (AUS), F. Gall (AUT), C. Ber-
thet (FRA), A. Paret-Peintre (FRA), N. Peters (FRA), O. Nae-
sen (BEL), S. Dewulf (BEL), B. Cosnefroy (FRA)
▶ Ineos : E. Bernal (COL), J. Castroviejo (ESP), O. Fraile 
(ESP), M. Kwiatkowski (POL), D. Martinez (COL), T. Pid-
cock (GBR), C. Rodriguez (ESP), B. Turner (GBR)
▶ UAE : T. Pogacar (SLO), R. Majka (POL), M. Bjerg (DAN), 
F. Grossschartner (AUT), M. Soler (ESP), M. Trentin (ITA), 
V. Stake Laengen (NOR), A. Yates (GBR)
▶ Jumbo-Visma : J. Vingegaard (DAN), T. Benoot (BEL), 
S. Kuss (USA), C. Laporte (FRA), W. Van Aert (BEL), N. Van 
Hooydonck (BEL), D. van Baarle (PBS), W. Kelderman 
(PBS)

Repères ▶ Les premiers sélectionnés 
pour le Tour de France

Rugby  ● Le contrat 
d‘Haouas maintenu
Le conseil des prud’hommes a 
débouté lundi l’ASM Clermont 
Auvergne de sa demande de 
suspendre le contrat de travail 
du joueur Mohamed Haouas, 
condamné pour avoir frappé sa 
femme avant qu’il ne rejoigne 
cet été l’effectif du club de Top 
14. Le conseil « déboute le club 
ASM Clermont Auvergne de sa 
demande de suspension de la 
prise d’effet du contrat de 
travail conclu à durée détermi-
né le 10 mai 2023 et fixé au 
1er juillet 2023 entre Monsieur 
Mohamed Haouas » et le club, 
souligne le conseil dans sa 
décision.

Football  ● Le droit à porter 
le hijab examiné
Faut-il autoriser le port du 
hijab lors des compétitions du 
football ? Le Conseil d’État 
français s’est penché sur la 
question lundi, en examinant le 
recours du collectif des « Hija-
beuses » contre la Fédération 

▶Planète sport

Mohamed Haouas. 
Photo Sipa/Daniel Vaquero
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   Hippisme    

Le Quinté + Cet après-midi à Auteuil

8 Prix d'Achères départ prévu 

à 18 h 00Réunion I - Course 8 Haies - Handicap de catégorie - Réf. : +16 +18 - 5 ans et plus - 64.000 € - 3.600 mètres

Propriétaire Entraîneur N° cheval Oeil. Origines S/A/R Poids Jockey Gains Cote
Mme E. Lambert A. Chaillé-Chaillé 1 FUEGO DE SOMOZA Speedmaster et Goldwin de Somoza H8b. 72 NON PARTANT 71.455 NP
Mlle V. Devaux S. Dehez 2 AIGLE TEEN PA Mesnil des Aigles et Ever Teene H8bf. 71 G. Ré 44.505 25/1
D. Mahé E. Bertin 3 NILE PARIS Apsis et Nini de Paris H9b. 71 Q. Defontaine 129.870 14/1
S. Munir S. Dehez 4 FRED Cokoriko et Veribelle H8npan. 71 F. de Giles 61.731 27/1
Ec. High Heels Racing N.George & A.Zetterholm 5 INSTAR DE RÊVE A Crillon et Unike de RêveH5gr. 70 N. Gauffenic 36.005 10/1
D. Rétif D. Rétif 6 GOLD CENT Doctor Dino et Chic Alors F6al. 70 V. Morin 37.635 19/1
K. Parkinson Mme M. Solignac 7 GHOST RIDER O Youmzain et Achaïah H5b. 70 L. Solignac 14.700 40/1
J.-C. Sarais M. Seror (s) 8 FORZA Policy Maker et Oh Divine H8b. 69,5 J. Charron 128.380 6/1
P. Lenogue P. Lenogue 9 HAMANDIO A Maresca Sorrento et Arieta H6b. 68 L. Philipperon 54.440 29/1
Y. Fouin Y. Fouin 10 INVENTIF PO Davidoff et Belle Attente H5bf. 68 T. Andrieux 5.340 50/1
Ec. MVLT L. Viel 11 INDIGO DES MOTTES Blue Bresil et Banco des Mottes H5b. 68 A. Gautron 3.660 35/1
M. Seror (s) D. Sourdeau de Beauregard 12 GOLD FOR NIZZY American Devil et Gold for Tina F5bf. 67 N. Howie 45.615 12/1
G. Hanouna L. Postic 13 HENRY BRULARD A Planteur et Agent Mimi H8al. 66,5 T. Chevillard 271.915 5/1
Ec. Louis Fagalde S. Dehez 14 KANBO O Muhtathir et Castor Céleste H5b. 66,5 A. Renard 26.705 45/1
S. Jeddari S. Jeddari 15 ASSAD LAWAL O Bernebeau et TardouneH8al. 64,5 R. Law-Eadie 96.440 8/1
Mme E. Himmel G. Fabre 16 SWEET CESARIA A Tiberius Caesar et Sweet Storm F6gr. 62,5 G. Richard 30.680 22/1

FLes performances
1 Fuego de Somoza  NP

3h 4h 2h Th 3h 3h (22) 1h 9h 5s 2h
Il faut remonter à 2019 pour 
trouver ses dernières sorties à 
Auteuil (1 sur 4) et dans les 
Quintés + (6e et 11e en valeur 
58). Ce Chaillé-Chaillé vaut 4kg 
en moins et sa forme est d'actu-
alité. A sa place à l'arrivée
Les Sables-d'Olonne 10 Juin 23 - 
Terrain Bon souple - Prix Carca-
radec Haies - Handicap de caté-
gorie - Réf: +16 +18 - 5 ans et plus 
- 28.000 € - 4.200 mètres - 1. 
Gold For Nizzy 62 -2. Ptiturf 65 -3. 
FUEGO DE SOMOZA 68  (M. Doud-
ard) -4. Fan of Sea 64,5 -5. Karl 
Edouard 69 -6. Papier Peint 64 - 
-10 partants

2 Aigle Teen
Ah 2h 10p 9p 6p 8p 15p 5p (21) Ah 1h
Absent 25 mois, il est revenu en 
plat en mars avant d'afficher 2e 
d'une Classe 3 puis arrêté en 
valeur 54,5 et 3kg de décharge. 
Il a perdu 3 livres mais à 
Auteuil, il a chuté en 2020 sur 
ce parcours. Pas emballant
Dieppe 08 Juin 23 - Terrain Sou-
ple - Prix de la Société des 
Courses du Touquet Haies - 
Handicap de catégorie - Réf: +15 
+17 - 5 ans et plus - 28.000 € - 
3.800 mètres - 1. Adjali 68 -2. 
Hermitage 72 -3. Henry Brulard 
65,5 -4. Happy Roque 65 -5. Prin-
cess Léa 69 -6. Baby Business 
63,5 -Arr. AIGLE TEEN 68,5  (L. 
Vandamme)  -12 partants

3 Nile Paris
4h 5h 4h (22) Ah Th (21) 4h 1h 2h 4h
Son dernier succès remonte à 
décembre 2021, sur ce parcours 
en valeur 54. Il a connu des 
absences ensuite et reste sur 
deux places au niveau réclamer 
sur ce 3600m haies. Sur la mon-
tante et en valeur 53, pourquoi 
pas
Auteuil 17 Juin 23 - Terrain Souple 

- Prix du Vésinet Haies - A 
réclamer - 5 ans et plus - 26.000 
€ - 3.600 mètres - 1. Hervé du 
Seuil 70,5 -2. Invicter 70,5 -3. 
King of Run 70,5 -4. NILE PARIS 
68,5  (Q. Defontaine) -5. Pollex-
fen 69,5 -6. Oscars Leader 67,5  -9 
partants

4 Fred
6s (22) 3s 8h 5h 17h 4s (21) 7h 19h
Sa dernière sortie remonte à 
janvier, étant non partant le 
10/06 en raison du terrain et de 
la chaleur. Il a emprunté deux 
fois ce parcours, affichant 2e et 
2e en 2019. En valeur 53, il a 
tout à prouver
Cagnes-sur-Mer 01 Janvier 23 - 
Terrain Très souple - Prix Michel 
Linarès Steeple-chase - 6 ans et 
plus - Classe 4 - 33.000 € - 4.200 
mètres - 1. Suroit 69 -2. Lord Pit 
71 -3. Highlands d'Allier 67 -4. 
Célestin Mercury 67 -5. The Room 
69 -6. FRED 68  (F. Giles) - -6 
partants

5 Instar de Rêve
1h Ah 6h 6s (22) 8h 1h Jh
C'est tout ou rien avec lui avec 
deux succès et cinq échecs en 
sept courses disputées. Lauréat 
dernièrement en valeur 51, le 
handicapeur lui a infligé +3kg. 
Souvent très chuchoté, il est 
certainement perfectible
Compiègne 15 Mai 23 - Terrain 
Lourd - Prix La Bate Haies - Hand-
icap de catégorie - Réf: +15,5 
+17,5 - 5 ans et plus - 55.000 € - 
3.600 mètres - 1. INSTAR DE 
RÊVE 66,5  (N. Gauffenic) -2. 
Fuego de Somoza 69,5 -3. Days 
Dream 64,5 -4. Hamandio 68 -5. 
Giotto des Plachis 70,5 -6. Zizan-
eur 64,5 - -11 partants

6 Gold Cent
7h 4h 3h 3h 1h Ah (22) 4h 7h (21) 1h
Elle réalise une carrière cor-
recte avec 2 succès et 6 places 
en 13 courses. Elle vient de 

décevoir pour ses débuts à 
Auteuil, 7e d'une troisième 
épreuve, tout en concluant cor-
rectement en retrait. Elle visera 
une place
Auteuil 21 Mai 23 - Terrain Très 
souple - Prix Carmont Haies - 
Handicap divisé - troisième 
épreuve - Réf: +17,5 +19,5 - 5 ans 
et plus - 42.000 € - 3.900 mètres 
- 1. Messi Blue 67 -2. Miss Hima-
laya 68,5 -3. Cima Well 65 -4. 
Great Feeling 65,5 -5. Roi 
d'Oudalle 70 -6. Bi Beach 68,5 -7. 
GOLD CENT 70,5  (B. Claudic) - -15 
partants

7 Ghost Rider
1h Ah 1h 7h (22) Ah 8h 12p Ah 13p 15p
Il a disputé deux courses à 
Auteuil, étant arrêté deux fois, à 
réclamer et dans un Quinté + en 
valeur 54. Sa musique affiche 
deux succès en haies, à Argen-
tan et Niort, et onze échecs (plat 
+ obstacle). Délicat à cerner
Niort 21 Mai 23 - Terrain Bon 
souple - Prix Espace Informa-
tique Haies - 5 ans - Classe 4 - 
15.000 € - 3.800 mètres - 1. 
GHOST RIDER 70  (L. Solignac) 
-2. Eloisha 66 -3. Inside Wood 62 
-4. Ibiscus du Large 65 -5. Mirage 
d'Etat 64  -7 partants

8 Forza
5h 1h 6h 6h 2h 2h 5h 3h (22) 15h 6s
Bien connu dans les handicaps, 
il reste ainsi sur six sorties à ce 
niveau à Auteuil, pour un succès 
en valeur 48,5 et trois places, 
notamment 5e dernièrement 
avec +3kg. Dans ce lot modeste, 
il est compétitif
Auteuil 10 Juin 23 - Terrain Sou-
ple - Prix du Nouveau Cercle de 
l'Union - Prix Gacko Haies - Hand-
icap divisé - deuxième épreuve - 
Réf: +15 +17 - 5 ans et plus - 
62.000 € - 3.600 mètres - 1. 
Harry 72,5 -2. Happy de Rêve 
69,5 -3. Miss Himalaya 69,5 -4. 
Assad Lawal 64,5 -5. FORZA 69  

(J. Charron) -6. Cima Well 63 - -12 
partants

9 Hamandio
7h 4h 2h 7h 9h (22) Ts 9h 8h As 5h
Intermittent, il est capable de 
bien se comporter comme le 
montrent sa 2e place début mai 
à Dieppe et surtout sa 4e place 
dans la course référence du 15 
mai à Compiègne. A perdu 1 
livre depuis. A ne pas condam-
ner
Auteuil 10 Juin 23 - Terrain Sou-
ple - Prix du Nouveau Cercle de 
l'Union - Prix Gacko Haies - Hand-
icap divisé - deuxième épreuve - 
Réf: +15 +17 - 5 ans et plus - 
62.000 € - 3.600 mètres - 1. 
Harry 72,5 -2. Happy de Rêve 
69,5 -3. Miss Himalaya 69,5 -4. 
Assad Lawal 64,5 -5. Forza 69 -6. 
Cima Well 63 -7. HAMANDIO 68  
(L. Zuliani) - -12 partants

10 Inventif
Ah (22) 6h (21) 7h 4h Th 10p
Absent de janvier 2021 à juin 
2023, il n'a pu terminer son 
parcours pour sa rentrée sur ce 
3600m d'Auteuil, à réclamer. 
Pour son premier handicap, en 
valeur 52, et bien que présenté 
par Y. Fouin, c'est compliqué
Auteuil 17 Juin 23 - Terrain Souple 
- Prix du Vésinet Haies - A 
réclamer - 5 ans et plus - 26.000 
€ - 3.600 mètres - 1. Hervé du 
Seuil 70,5 -2. Invicter 70,5 -3. 
King of Run 70,5 -4. Nile Paris 
68,5 -5. Pollexfen 69,5 -6. Oscars 
Leader 67,5 Arr. INVENTIF 69,5  
(T. Andrieux )  -9 partants

11 Indigo des Mottes
10h 3p 3p (22) Th (21) 5h 6h 8h 10p 2p
Ecarté de la compétition 14 
mois, il est revenu en piste en 
avril. Après deux 3e places en 
plat, il a déçu sur ce parcours, 
10e en valeur 53. Il a perdu 1kg 
depuis mais avant tout, il doit 
rassurer

Auteuil 10 Juin 23 - Terrain Sou-
ple - Prix du Nouveau Cercle de 
l'Union - Prix Gacko Haies - Hand-
icap divisé - deuxième épreuve - 
Réf: +15 +17 - 5 ans et plus - 
62.000 € - 3.600 mètres - 1. 
Harry 72,5 -2. Happy de Rêve 
69,5 -3. Miss Himalaya 69,5 -4. 
Assad Lawal 64,5 -5. Forza 69 -6. 
Cima Well 63 -10. INDIGO DES 
MOTTES 67,5  (A. Gautron)  -12 
partants

12 Gold For Nizzy
1h 5h 4h 5h 6s 3s 4h (22) 2s 4s 5h
Très expérimentée, elle se livre 
toujours à fond, en haies comme 
en steeple. Elle vient de gagner 
aux Sables en valeur 48,5 
(+2,5kg). Bien que visant plus 
haut, elle est capable de bien 
faire car régulière
Les Sables-d'Olonne 10 Juin 23 - 
Terrain Bon souple - Prix Carca-
radec Haies - Handicap de caté-
gorie - Réf: +16 +18 - 5 ans et plus 
- 28.000 € - 4.200 mètres - 1. 
GOLD FOR NIZZY 62  (N. Howie) 
-2. Ptiturf 65 -3. Fuego de Somoza 
68 -4. Fan of Sea 64,5 -5. Karl 
Edouard 69 -6. Papier Peint 64 - 
-10 partants

13 Henry Brulard
3h 6s 5s 2h 7h (22) 2h 2h 1h 3h 4h
Compétitif aussi bien en haies 
qu'en steeple, sa valeur 48,5 lui 
laisse toutes ses chances. Plus 
jeune, il a gagné son Quinté + en 
valeur 58,5. Cet attentiste va 
profiter de sa position en bas de 
tableau. Gare à lui
Dieppe 08 Juin 23 - Terrain Sou-
ple - Prix de la Société des 
Courses du Touquet Haies - 
Handicap de catégorie - Réf: +15 
+17 - 5 ans et plus - 28.000 € - 
3.800 mètres - 1. Adjali 68 -2. 
Hermitage 72 -3. HENRY BRU-
LARD 65,5  (T. Chevillard) -4. 
Happy Roque 65 -5. Princess Léa 
69 -6. Baby Business 63,5 - -12 
partants

le choix du tiercé
8 15 9 13 16 14

1 € 4 € 10 € 20 €

le choix du quarté
8 15 9 13 16 14 5

1,5 € 7.5 € 22,5  € 52,5 €

le choix du quinté
8 15 9 13 16 14 5 6

2 € 12 € 42 € 112 €

LE MAGE
2 7 4 10 5

LE CHERCHEUR D'OR
16 9 11 14 12
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3Galilodge (10) G. Guedj-Gay  59
4Merri (13) A. Gavilan  58
5 Silver Silent (8) G. Trolley de Prevaux  57,5
6 Highest Rockeur (2) Mlle D. Santiago  55,5
7Showman (14) Mlle A. Molins  55
8Zoffwaltz (3) M. Barzalona  56
9Déjà Vue (11) G. Sanchez  56

10 Rafale (12) F. Veron  55,5
11 Rapido Presto (7) Mlle M. Meyer  54
12Bird Out (5) M. Forest  54,5
13Rockenvoy (6) Mlle M. Vélon  52,5
14 Nathan (4) V. Seguy  53
Favoris : 1 - 2 - 8  Outsiders : 10 - 14 - 11 - 6

6Kaloriziki (8) G. Millet  56,5
7Sanber (2) V. Seguy  56
8 Becquaniente (7) Mlle M. Meyer  53,5
9 Version Cox (9) F. Veron  55

Favoris : 1 - 2  Outsiders : 3 - 7 - 4

7 Prix de Lardenne
Hand div - deuxième épreuve - Réf: 
+33 - Classe 4 - 16.000 € - 1.400 
mètres - Trio-Couplé-2sur4-Multi
1Picwocky (13) F. Veron  60
2Badass (7) Mlle A. Mekouche  57,5
3 Jasmin Doré (8) Mlle D. Santiago  58
4Seraphim (4) A. Gutierrez Val  59
5Kathalina (2) L. Armand  57,5
6 Hong Kong Star (12) A. Crastus  58,5
7 Yssingeaux (10) Mlle M. Vélon  57
8 Albertinelli (6) Alex. Roussel  58
9Force Cat (11) V. Seguy  57

10 Khelle Tartare (14) E. Révolte  57
11Flyleyf (5) Mlle A. Mérou  55
12Super Cute (3) Mlle M. Meyer  54,5
13Elcot (9) A. Gavilan  55,5
14 Tremont (1) G. Guedj-Gay  52,5
Favoris : 12 - 4 - 6  Outsiders : 9 - 3 - 8 - 1

8 Prix de Curzay
Handicap divisé - première 

épreuve - Réf: +25 - Classe 3 - 
20.000 € - 1.400 mètres - Corde à 
droite - Trio-Couplé-2sur4-Multi-

Quarté+ Régional
1Nordeste (9) Mlle M. Eon  61
2 Romantic Moon (1) A. Crastus  59,5

7King Sihtric D. Mescam  67
8 Jour de Tonerre B. Lestrade  67
9 Jumper de Ciergues NON PARTANT  67

10 Jeu Royal A. Coupu  67
11Watch It Q. Samaria  66
12Jespoir R. Mayeur  66
13 Joy The Countess T. Beaurain  66
14 Flying Colours L. Philipperon  66
Favoris : 1 - 2  Outsiders : 5 - 14 - 10

9 Prix de Chantilly
Haies - Handicap - Réf: +9 - 5 ans - 
110.000 € - 3.900 mètres - Trio-
Couplé-2sur4-Mini Multi-Pick 5
1Loquas J. Da Silva  72,5
2Saint Langis G. Ré  72
3 Master Nonantais B. Lestrade  71
4Mind Glory Mlle C. Prichard  69
5Zaky T. Beaurain  68,5
6 Toscana du Berlais G. Masure  67,5
7Ivanohé A. Beaudoire  67
8Gilou Jaguen L. Philipperon  66,5
9Gali Love T. Andrieux  66

10 Iron Sacré A. Seigneul  66
11 Intello County B. Claudic  66
12 Singapore Trip L. Zuliani  65
13Eadream N. Gauffenic  62
Favoris : 1 - 4 - 10  Outsiders : 10 - 3 - 2

6 Prix Chinco
Steeple-chase - Handicap de 

catégorie - Réf: +12 +14 - 5 ans et 
plus - 71.000 € - 4.400 mètres - 

Trio-Couplé-2sur4-Mini Multi
1Hosaville N. Howie  72
2Royalclety E. Bureller  71,5
3Starko L. Zuliani  71
4 Inès du Chênet L. Philipperon  70
5 Rêve de Prince J.-B. Breton  70
6Fou Délice A. Zuliani  69,5
7 Avel de Kerbarh B. Lestrade  69
8Lulu au Togo J. Charron  68
9 Hextrawel du Porto B. Le Clerc  67,5

10 Iceberg du Large G. Richard  65,5
11 Pinaclouddown A. Chesneau  62
Favoris : 4 - 1  Outsiders : 6 - 8 - 2

7 Prix Pharaon
Haies - 4 ans - Classe 3 - 53.000 € - 
3.600 m - Trio-Couplé-2sur4-Multi
1Jeu d'Enfant G. Ré  70
2Nuit Bleue T. Lemagnen  68
3 Jehan d'Artois A. Seigneul  64
4Maestrante B. Le Clerc  67
5Jackson Ville C. Riou  66
6Jeu de Piste N. Gauffenic  67

1 Prix Katko
Steeple-chase - Handicap de 

catégorie - Réf: +12,5 - 4 ans - 
63.000 € - 3.500 mètres - -Trio 

Ordre-Couplé Ordre-Super4
1Style de Rock T. Andrieux  68
2Romarius F. de Giles  69,5
3Eclipse Bleue T. Lemagnen  69,5
4 Jazz Collonges P. Blot  69,5
5Sticker G. Ré  69,5
6Best Women N. Howie  65,5

Favoris : 3  Outsiders : 5 - 4

2 Prix Gérald de 
Rochefort

Haies - L. - 4 ans - 88.000 € - 
3.900 mètres - -Trio Ordre-Couplé 

Ordre-Super4
1Amy du Kiff F. de Giles  70
2Libeccio T. Beaurain  70
3Whymper B. Le Clerc  69
4J'ai la Cote B. Lestrade  67
5Secret d'Etat L. Zuliani  67
6Jericoacoara G. Faivre-Picon  67
7 Just a Princess L. Philipperon  66

Favoris : 5 - 2  Outsiders : 3 - 1 - 6

3 Prix La Périchole
Groupe III - Steeple-chase - 4 ans - 
151.000 € - 4.400 mètres - -Trio 

Ordre-Couplé Ordre-Super4
1Speed Emile K. Dubourg  67
2 Le Philosophe G. Masure  66
3 Jazz Manouche D. Mescam  66
4Sweet David G. Ré  66
5 Winteriscoming T. Chevillard  66

Favoris : 1  Outsiders : 3 - 2

4 Prix Frascati
Haies - 3 ans - Classe 1 - 58.000 € 

- 3.500 mètres - Trio-Couplé-
2sur4-Mini Multi

1 Kara Diamond G. Richard  68
2Sultan Pierji D. Mescam  68
3Frère Vert K. Dubourg  68
4Ka Fée Inn L. Vandamme  64
5Kenito L. Zuliani  67
6Klovis V. Morin  65
7Lud'Or G. Ré  66
8 Grand Charles T. Beaurain  66
9Dr Pep F. de Giles  66

10 French Buck's B. Le Clerc  66
11Aby d'Ans T. Blainville  63
Favoris : 1 - 3  Outsiders : 2 - 5 - 4

5 Prix Dawn Run
Haies - L. - 5 ans et plus - 88.000 
€ - 3.900 m - Trio-Couplé-Super4
1 Anouma Freedom T. Andrieux  69
2Monty Saga J. Charron  68
3 Haut les Coeurs G. Richard  68
4 Clondaw Castle N. Gauffenic  67
5Kenny H. Tabet  67
6Haute Idée F. de Giles  66
7 Hermès de Chamdoux A. Zuliani  66
8Ma Beauté L. Philipperon  66

Favoris : 7 - 3  Outsiders : 4 - 8 - 1

FRéunion 1 - Auteuil à 13h18

14 Kanbo
6s Ah 4h 5h (22) 4h 7h 7s 11h 7s 5s
Il ne doit pas être condamné sur 
son dernier échec à réclamer en 
steeple. Mieux vaut le consid-
érer sur ses places dans de pet-
its handicaps à Auteuil au 
premier trimestre. Et sa valeur 
est passée de 52 à 50,5. Réha-
bilitation possible
Compiègne 30 Mai 23 - Terrain 
Souple - Prix Le Bouif Steeple-
chase - A réclamer - 5 ans et plus - 
26.000 € - 3.900 mètres - Par-
cours S6 - 1. On Your Mark 67 -2. 
Royalclety 73 -3. Transformer 63 
-4. Invicter 72 -5. Chimène 67 -6. 
KANBO 64  (N. Ferreira)  -7 par-
tants

15 Assad Lawal
4h 4h Ah 1h 8s 6s 8h (22) 6h 7s 6s
Dans les deux courses référen-
ces disputées à Auteuil, les 
21/05 et 10/06, il s'est classé 
4e, concluant de belle manière. 
Il a ainsi confirmé son succès du 
13/04 su cette piste, malgré 
+1,5kg. Sur sa lancée
Auteuil 10 Juin 23 - Terrain Sou-
ple - Prix du Nouveau Cercle de 
l'Union - Prix Gacko Haies - Hand-
icap divisé - deuxième épreuve - 
Réf: +15 +17 - 5 ans et plus - 
62.000 € - 3.600 mètres - 1. 
Harry 72,5 -2. Happy de Rêve 
69,5 -3. Miss Himalaya 69,5 -4. 
ASSAD LAWAL 64,5  (R. Law-
Eadie) -5. Forza 69 -6. Cima Well 
63 - -12 partants

16 Sweet Cesaria
7h 2h Ah (22) Ah Ah 10h 10h 4h 7s 6h
Surprenante 2e d'un handicap 
sur ce parcours le 29/04 à la 
cote de 76/1, elle n'a pas con-
firmé dans la foulée (7e). Il est 
délicat de la conseiller comme 
de l'éliminer. Elle fait partie des 
surprises possibles
Auteuil 21 Mai 23 - Terrain Très 
souple - Prix Misti Haies - Handi-
cap divisé - quatrième épreuve - 
Réf: +21,5 +23,5 - 5 ans et plus - 
30.000 € - 3.900 mètres - 1. 
Forza 72 -2. Saint Mark 65,5 -3. 
Rêve de Prince 69 -4. Assad 
Lawal 67 -5. Feu Follet Sivola 
70,5 -6. Tiepgina 69 -7. SWEET 
CESARIA 68  (T. Beaurain) - -15 
partants

4Yes Zara (2) E. Corallo  55,5
5Perama (5) V. Seguy  55,5

Favoris : 1  Outsiders : 5 - 3

4 Prix du Souvenir
Classe 2 - 22.000 € - 2.100 mètres  
-Trio Ordre-Couplé Ordre-Super4
1 Media Storm (3) M. Barzalona  58,5
2Qaiser (5) O. Peslier  58
3Agador (2) J.-B. Eyquem  58
4 Lovely Diamond (4) G. Trolley de Prevaux  56,5
5 Graine de Pastel (1) V. Seguy  55

Favoris : 3  Outsiders : 2 - 1

5 Prix Jean-Paul Bosc
Classe 3 - 15.000 € - 3.000 m -

Trio Ordre-Couplé Ordre-Super4
1 Just You And Me (6) G. Guedj-Gay  58
2Culture (4) Mlle M. Vidotto  54,5
3 Super Quartz (5) I. Mendizabal  57
4 L'Astronome (1) M. Barzalona  56
5Gumpchop (7) W. Smit  56
6Calvesi (2) F. Veron  56
7Masala (3) A. Crastus  54,5

Favoris : 4 - 1  Outsiders : 3 - 7 - 

6 Prix des Haras d'Occitanie
Handicap - Réf: +26 - 20.000 € - 

2.100 m - Trio-Couplé-Super4
1 Roi du Monde (3) I. Mendizabal  60,5
2 Great Promise (4) Mlle A. Molins  58,5
3 Mythical World (6) G. Guedj-Gay  60
4Exuma (1) C. Demuro  60
5Kerdina (5) M. Barzalona  57

1 Prix Henry de Boussac
A réclamer - Classe 4 - 12.000 € - 

2.100 m - Trio-Couplé-Super4
1 Il Vincitore (4) A. Crastus  60
2 De La Fayette (9) Mlle M. Vélon  58,5
3 Schwanensee (5) F. Veron  58,5
4 Battle of The Nile (6) M. Barzalona  58
5 Johnny Dancer (2) Mlle A. Mekouche  55,5
6Le Tamada (1) G. Sanchez  54,5
7Barenton (8) C. Cadel  56
8Athelia (7) V. Seguy  54,5
9 Burning Emotion (3) M. Forest  54,5

Favoris : 1 - 4  Outsiders : 3 - 2 - 5

2 Prix Petit Président
21.000 € - 2.400 mètres - Corde à 

droite - Trio-Couplé-Super4
1 Master Light (2) G. Guedj-Gay  58
2Akinoos (6) F. Veron  58
3 Grand Courgeon (4) Mlle M. Eon  56,5
4 Golden City (5) J.-B. Eyquem  58
5Storm Day (9) C. Cadel  56,5
6 Green Perfume (3) G. Sanchez  55
7Amalfina (8) V. Seguy  56,5
8Salt Flake (1) Mlle M. Vélon  55
9 Txintxua du Bardet (7) W. Smit  54,5

Favoris : 4 - 7  Outsiders : 8 - 2 - 1

3 Derby du Languedoc
L. - 55.000 € - 2.400 mètres -Trio 

Ordre-Couplé Ordre-Super4
1Gallerist (3) M. Barzalona  57
2Mononof (1) P. Bazire  57
3Tolganai (4) C. Demuro  55,5

FRéunion 3 - Toulouse à 11h30
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J.Simple : (pour 1 €) Gag. (8): 3,30 
€ - Pl. (8): 1,50 € - (2): 2,10 € - 
(15): 2,30 €.
Couplé : (pour 1 €): Gag. (8-2): 
10,20 € - Pl. (8-2): 4,90 € - (8-15): 
4,50 € - (2-15): 8,30 €.
2sur4 : (8-2-15-11) (pour 3 €): 7,80 €.
Multi : (8-2-15-11) (pour 3 €). En 4: 
693,00 €, en 5: 138,60 €, en 6: 
46,20 €, en 7: 19,80 €.

5 Prix Métropole Immobilier - 
Prix Munet

1 6 Top of Mind (Mlle M. Vélon)
2 2 Whydah Gally (Ronan Thomas)
3 1 Simiyann (M. Barzalona)
4 9 Whip Dralliv (Mlle M. Waldhauser)
9 partants. Non partants : 4 Black 
Tobago5 Ashalyka.
J.Simple : (pour 1 €) Gag. (6): 6,00 
€ - Pl. (6): 1,50 € - (2): 1,30 € - (1): 
1,50 €.
Couplé : (pour 1 €): Gag. (6-2): 
6,40 € - Pl. (6-2): 2,20 € - (6-1): 
3,00 € - (2-1): 2,10 €. Rapports 
spéciaux (4 et 5 non partants) Gag. 
(6): 2,30 € - Pl. (6): 1,30 € - (2): 
1,20 € - (1): 1,30 €.
Trio : (6-2-1) (pour 1 €): 5,10 €. 
Rapports spéciaux (4 et 5 non 
partants) Gag.(6-2): 4,70 €.
2sur4 : (6-2-1-9) (pour 3 €): 5,10 
€. Rapports spéciaux (4 et 5 non 
partants) : 3,30 €.
Mini Multi : (6-2-1-9) (pour 3 €). En 
4: 211,50 €, en 5: 42,30 €, en 6: 
14,10 €.

6 Prix Valanjou
1 2 Vega Star (S. Pasquier)
2 7 My Emotion (C. Demuro)
3 8 Vedamiya (Mlle M. Vélon)
4 4 Three Dreams (S. Ruis)
11 partants. Non partant : 3 Vote 
For Pedro.
J.Simple : (pour 1 €) Gag. (2): 4,00 
€ - Pl. (2): 1,50 € - (7): 3,20 € - (8): 
1,90 €.
Couplé : (pour 1 €): Gag. (2-7): 
24,70 € - Pl. (2-7): 7,60 € - (2-8): 
5,10 € - (7-8): 10,40 €.
Trio : (2-7-8) (pour 1 €): 36,80 €.
Quarté Régional : (2-7-8-4) (pour 
1,50 €) Ordre: 238,05 €.(2-7-8-4) 
Ordre: 20,70 €.BONUS (2-7-8): 
6,00 €.
2sur4 : (2-7-8-4) (pour 3 €): 9,60 €.
Mini Multi : (2-7-8-4) (pour 3 €). 
En 4: 162,00 €, en 5: 32,40 €, en 
6: 10,80 €.

7 Prix Impact FM - Prix du Parc du 
Cheval

1 7 Pink Intellectual (Mlle C. Bouvier)
2 3 Nosdargent (S. Ruis)
3 8 La Javanaise (T. Bachelot)
4 14La Sauzée (Mlle M. Vélon)
14 partants. Non partant : 2 Need 
You Tonight.
J.Simple : (pour 1 €) Gag. (7): 
23,60 € - Pl. (7): 5,60 € - (3): 1,80 
€ - (8): 2,10 €.
Couplé : (pour 1 €): Gag. (7-3): 
58,40 € - Pl. (7-3): 14,40 € - (7-8): 
16,50 € - (3-8): 3,90 €.
Trio : (7-3-8) (pour 1 €): 112,70 €.
2sur4 : (7-3-8-14) (pour 3 €): 7,50 €.
Multi : (7-3-8-14) (pour 3 €). En 4: 
724,50 €, en 5: 144,90 €, en 6: 
48,30 €, en 7: 20,70 €.
Pick5 : (7-3-8-14-1) (pour 1 €): 
1.423,40 €; 31 mises gagnantes.

8 Prix de la Fédération des 
Courses du Centre-Est

1 8 Népalais (S. Pasquier)
2 2 Anonymous (R. Piechulek)
3 15Shamsabad (M. Barzalona)
4 11 Beni Khiar (I. Mendizabal)
5 16Agoureil (E. Hardouin)
16 partants. Tous courus

1 Prix Albert Josselme
1 4 Till We Die (M. Barzalona)
2 5 Intrepid Italian (F. Lefebvre)
3 2 Amazon Prince (H. Journiac)
8 partants. Tous courus
J.Simple : (pour 1 €) Gag. (4): 3,60 
€ - Pl. (4): 1,50 € - (5): 1,60 € - (2): 
4,00 €.
Couplé : (pour 1 €): Gag. (4-5): 
4,90 € - Pl. (4-5): 2,90 € - (4-2): 
7,60 € - (5-2): 9,70 €.
Trio : (4-5-2) (pour 1 €): 33,70 €.
Super 4 : (4-5-2-3) (pour 1 €): 
450,90 €.

2 Prix des Iris
1 7 Wootton Verni (A. Orani)
2 2 Spirituale (A. Lemaitre)
3 1 Man With The Plan (Mlle M. Vélon)
7 partants. Non partant : 3 Rita 
Aurora.
J.Simple : (pour 1 €) Gag. (7): 3,10 
€ - Pl. (7): 1,20 € - (2): 1,05 € - (1): 
1,10 €.
Couplé : (pour 1 €): Gag. (7-2): 
5,70 € - Pl. (7-2): 1,80 € - (7-1): 
1,80 € - (2-1): 1,50 €.
Trio : (7-2-1) (pour 1 €): 2,40 €.
Super 4 : (7-2-1-8) (pour 1 €): 
41,00 €.

3 Prix Albert Swann
1 5 Runnymede (R. Piechulek)
2 1 Amedras (E. Hardouin)
3 6 Loliwood (Mlle F. Valle Skar)
7 partants. Tous courus
J.Simple : (pour 1 €) Gag. (5): 3,60 
€ - Pl. (5): 2,10 € - (1): 3,10 €.
Couplé Ordre : (pour 1 €) : (5-1): 
19,90 €.
Trio Ordre : (5-1-6) (pour 1 €): 
59,20 €.
Super 4 : (5-1-6-7) (pour 1 €): 
140,20 €.

4 Prix du Cercle de l'Union
1 6 Darlyvi (A. Pouchin)
2 1 Sekku (Mlle F. Valle Skar)
3 4 Hoolong (Benj. Marie)
4 7 Jaseur de Guye (C. Demuro)
14 partants. Non partant : 14 Rue 
Dauphine.
J.Simple : (pour 1 €) Gag. (6): 5,20 
€ - Pl. (6): 1,80 € - (1): 2,10 € - (4): 
3,30 €.
Couplé : (pour 1 €): Gag. (6-1): 
9,40 € - Pl. (6-1): 4,90 € - (6-4): 
8,70 € - (1-4): 10,30 €.
Trio : (6-1-4) (pour 1 €): 44,70 €.
2sur4 : (6-1-4-7) (pour 3 €): 11,10 €.
Multi : (6-1-4-7) (pour 3 €). En 4: 
346,50 €, en 5: 69,30 €, en 6: 
23,10 €, en 7: 9,90 €.
Pick5 : (6-1-4-7-5) (pour 1 €): 
132,40 €; 307 mises gagnantes.

BRUITS DE SABOTS
13. Henry Brulard
Laurent Postic : 
«On ne peut rien lui repprocher. Il fait 
toutes ses courses quel que soit la 
discipline, l'hippodrome, la distance ou 
encore l'état du terrain. À l'entraîne-
ment, tout est ok et on se présentera 
au départ de cette épreuve avec de 
logiques ambitions.»

8. Forza
Mickaël Seror (s) : 
«Dernièrement, il s'est bien défendu 
mais aurait pu mieux faire. Je l'ai, 
peut-être, un peu trop relâché après sa 
victoire. Toujours au mieux et compéti-
tif à cette valeur, je le crois en mesure 
de jouer les premiers rôles.»

1. Fuego de Somoza
L'AVIS DU REPORTER : 
«Après avoir connu de nombreuses 
interruptions de carrière, ce pension-
naire d'Arnaud Chaillé-Chaillé réalise 
une belle saison. Ses dernières 
performances prouvent sa forme et, 
bien que devant porter du poids, 
l'engagement lui est favorable. Pour 
son retour à Auteuil, un hippodrome 
qu'il connaît, il fera partie des logiques 
favoris de la course.»

15. Assad Lawal
Saïd Jeddari : 
«C'est un cheval froid en compétition, 
qui finit très bien ses courses. Il s'est 
bien comporté ces derniers temps et 
est monté sur sa dernière prestation. Il 
préfère le terrain lourd et les distances 
plus longues, mais je suis confiant.»

5. Instar de Rêve
Noel George : 
«Il a très bien gagné en dernier lieu. Il 
est un peu monté en valeur et aurait 
préféré un peu de pluie. Cela dit, 
Auteuil devrait lui convenir et je pense 
qu'il a une très bonne chance pour se 
distinguer.»

12. Gold For Nizzy
Donatien Sourdeau de Beaure-
gard : 
«C'est une jument sympa, qui fait 
toutes ses courses. Je ne la connais pas 
depuis très longtemps et elle nous a 
tout de suite fait plaisir puisqu'elle s'est 
imposée aux Sables-d'Olonne. Cepen-
dant, j'aurais préféré une distance plus 
longue. Néanmoins, quand on regarde 
son papier, elle devrait encore pouvoir 
figurer à l'arrivée.»

4 Prix du Bois du Bouc départ prévu 

à 18h00 Reunion 1 - Course 4  Attelé - Course D - 37.000 € - 2.950 mètres - Piste en dur - Corde à droite

Propriétaire Entraîneur N° cheval Def. Origines S/A/R Dist. Driver Record Gains Cote
P. Savinel J.-P. Ensch 1 Intense de Tillard Q Ouragan de Celland et Vertu de Tillard H5b 2950 N. Ensch 1'13"7 102.290 8/1
R. Milanesio L. Lerenard 2 Hodrigo Ever P Rodrigo Jet et Poésie d'Erable H6b 2950 A. Tintillier 1'13"5 102.575 20/1
J.-P. Monclin J. Huguet 3 Iron d'Espoir Q Tucson et Chance d'Espoir H5alfo 2950 L. Lamazière 1'11"7 103.770 4/1
G. Dambach G.-R. Huguet 4 Into The Mystic Q Django Riff et Royal Crown M5b 2950 M. Abrivard 1'12"6 103.825 5/1
D. Pinna S. Bourlier 5 Imoko Jibelau P Timoko et Altesse Darling H5al 2950 C. Gourgand 1'12"7 115.140 6/1
Ecurie de l'Empereur F. Leblanc 6 Gédéon Dairpet Q Prince d'Espace et Blue River H7b 2950 K. Leblanc 1'12"6 121.760 25/1
J.-L. Briel P. Callier 7 Falko de Nouville Q Bassano et Queila Benoit H8bf 2950 P. Callier 1'12"8 122.515 50/1
C. Millière Ph. Gaillard 8 Féria de Busset Q Aladin d'Ecajeul et Quadamba Jiel F8al 2950 L. Verrière 1'12"1 123.910 40/1
Ecurie Sidère G.-R. Huguet 9 Harlequin PQ Amiral Sacha et Aglaia H6b 2950 D. Békaert 1'11"5 124.150 10/1
M. Messager V. Dorison 10 Fennec Phil Q Uniclove et Origine Phil H8al 2950 Q. Chauve-Laffay 1'13"3 124.450 22/1
J.-Y. Rozé T. Raffegeau 11 Hold Up du Digeon Q Bold Eagle et Salsa du Digeon H6b 2975 A. Barrier 1'11"9 207.030 13/1
J. Filograsso J. Filograsso 12 Ghost des Charrons Q Up the Green et Pinta Quick H7bf 2975 Serge Peltier 1'12"6 207.160 30/1
Ecurie Philippe Daugeard P. Daugeard 13 Filou de Chardet A Magnificent Rodney et Quomète d'Avignère H8al 2975 P. Daugeard 1'11"9 229.780 17/1

FLe Quinté+ demain à Vichy

Plaisant cet hiver à Vin-
cennes, Iron d'Espoir 
a connu un petit creux 

avant de se distinguer par 
deux fois sur l'hippo-
drome de Marseille-Boré-
ly. Sur sa lancée, il doit 
encore prendre une part 
active à l'arrivée. Into The 
Mystic est un modèle de 
régularité. Lui aussi peut 
servir de base. Hold Up du 
Digeon est meilleur à dro-
ite et peut rendre la dis-
tance. Imoko Jibelau vient 
d'être par deux fois la 
note. S'il trotte, Intense 
de Tillard peut se placer. 
Harlequin sera D4 pour la 
première fois. Filou de 
Chardet et Hodrigo Ever 
peuvent surprendre.

TIERCÉ (pour 1 €)
8-2-15

Ordre................................................................49,00
Désordre ...........................................................8,60

QUARTÉ+ (pour 1,50 €)
8-2-15-11

Ordre...............................................................537,30
Désordre..........................................................51,75
Bonus....................................................................5,10

QUINTÉ+ (pour 2 €)
8-2-15-11-16

Ordre.........................................................6.371,80
Désordre ....................................................104,60
Bonus 4 ...........................................................13,00
Bonus 3 ...............................................................3,20

FHier à Lyon-Parilly

1 Prix Cybèle
Monté - Femelles - Course D - 

40.000 € - 2.850 mètres - Petite 
piste - Trio-Couplé-2sur4-Mini 

Multi
1 Jorphea d'Espoir (Q) Mme A. Constantin  2850
2Joy Perrine (Q) P.-Y. Verva  2850
3 Julia de la Noé (PQ) P.-P. Ploquin  2850
4Java Sport (Q) D. Thomain  2850
5Jusquiame (Q) V. Saussaye  2850
6 Jalia d'Azeray (Q) A. Collette  2850
7 Jollity Gaby (P) Christ. Corbineau  2850
8 Jodleuse Mag (Q) M. Mottier  2850
9Jirellita (Q) Mlle M. Herleiksplass  2850

10 Javanette (P) G. Martin  2850
Favoris : 9 - 8  Outsiders : 3 - 2 - 7

2 Prix Irène
Attelé - Mâles - Course D - 40.000 
€ - 2.700 mètres - Grande piste - 
Trio-Couplé-2sur4-Multi-Pick 5
1Joyau Jicée (Q) A. Dollion  2700
2 Jibi du Fruitier (PQ) D. Thomain  2700
3Jeu de Carte B. Rouer  2700
4 Joey du Noyer (PQ) A. Collette  2700
5 Just d'Héripré (PQ) R. Derieux  2700
6 Jafar de Faël (Q) F. Lagadeuc  2700
7Jivago Turgot E. Delaunay  2700
8 Jet Mencourt (P) P.-Y. Verva  2700
9 Jaguar Jenilou (P) L. Baudron  2700

10 Jockey (P) F. Lecanu  2700
11 Journaio du Roi (P) J.-C. Piton  2700
12Joyeux Nonna F. Nivard  2700
13 Jappeloup Turgot (Q) M. Abrivard  2700
14 Jalon du Goutier (Q) G. Gelormini  2700
Favoris : 13 - 14 - 12  Outsiders : 10 - 8 - 2 - 5

3 Prix Furnérius
Course Européenne - Monté - 
Course D - 59.000 € - 2.700 
mètres - Grande piste - Trio-

Couplé-Super4
1All of Host (P) A. Voisin  2700
2 Gringo Sava (Q) J. Raffestin  2700
3Elixir (Q) J. Cerisier  2700
4 Famous Port (A) A. André  2700
5 Fighter Kiss (Q) A. Lamy  2700
6 Fiona de Coquerie (P) G. Martin  2700
7 Falto des Landiers (Q) Mlle A. Gervais  2700
8 Gipsy Vénési (A) Mlle M. Ducré  2700
9 Donyx d'Hague (P) T. Aguiar  2700

Favoris : 8 - 7  Outsiders : 5 - 3 - 6

4 Prix Echo
Attelé - Mâles - Course C - 46.000 
€ - 2.700 mètres - Grande piste - 

Trio-Couplé-2sur4-Mini Multi
1Kris Kross B. Robin  2700
2Kilou d'Ymer A. Garandeau  2700
3 Koziello de Lou P.-P. Ploquin  2700
4 Karamel des Bosc D. Bonne  2700
5 Kingston de Blary D. Thomain  2700
6Kif du Bief G. Gelormini  2700
7Koman J. Raffestin  2700
8Katsuki J. Koubiche  2700
9Kismet L. Baudron  2700

10 Kaléo du Bellay F. Lagadeuc  2700
Favoris : 9 - 6  Outsiders : 10 - 3 - 5

5 Prix Nunky
Attelé - Femelles - Course D - 

46.000 € - 2.100 mètres - Grande 
piste - Départ à l'autostart - Trio-

Couplé-2sur4-Mini Multi
1 Galaxie du Home (Q) G. Gelormini  2100
2 Gloire de Fleury (Q) J. Koubiche  2100
3Hune Love (Q) F. Lecanu  2100
4Gloria Volo (Q) F. Lagadeuc  2100
5Hexcellente F. Nivard  2100
6 Hollywood Night (PP) D. Armellini  2100
7 Grande Soirée (Q) C. Boisnard  2100
8 Gergovia Thuyas (Q) P.-Y. Verva  2100
9Girl Gema (Q) M. Abrivard  2100

10 History Gala (Q) C. Martens  2100
Favoris : 3 - 6  Outsiders : 5 - 7 - 2

6 Prix Sapientia
Monté - Femelles - Course D - 

46.000 € - 2.700 mètres - Grande 
piste - Trio-Couplé-2sur4-Mini 

Multi
1 Idylle Copaise (P) A. André  2700
2 Infinie Rigolote (P) L. Jublot  2700
3 Inastie Danica (Q) M. Mottier  2700
4 Iloviroiz Di Leone (Q) Mlle M. Colas  2700
5Ida d'Arry (Q) Mlle I. Fraigne  2700
6 In Love Gédé (Q) A. Gendrot  2700
7 Ilona des Moyeux (Q) T. Dromigny  2700
8 Ivana de Bertrange (Q) A. Lamy  2700
9Idole Jallerie P.-P. Ploquin  2700

10 Iroise de Cahot C. Frecelle  2700
Favoris : 3 - 9  Outsiders : 10 - 6 - 5

7 Prix Marcel Gougeon
Attelé - Apprentis et Lads-jockeys - 
A réclamer - Course R - 18.000 € - 
2.850 mètres - Grande piste - Trio-

Couplé-2sur4-Mini Multi
1 History de Belfond (P) T. Lebrec  2850
2Hijo Moko (Q) A. Jannier  2850
3 Hybride Castelets (Q) E. Delaunay  2850
4Highlander (P) A. Le Bec  2850
5 Hadès du Las Vegas (P) Mlle C. Sabin  2850
6 Hammerless (Q) F. Tabesse  2850
7 Hurricane Run G. Desprez  2850
8 Harper du Fer (P) J.-B. Lelièvre  2850
9 Hapuna Beach (Q) T. Rousselet  2850

10 Hajime Gwen A.-M. Fossey  2850
11 Hélios de Vandel M. Barcelo Bisquerra  2850
12 Haltess Griff (A) B. Thienne  2850
13 Hermès Planchette (Q) A.-A. Boulard  2875
Favoris : 7 - 9 - 4  Outsiders : 4 - 12 - 3

8 Prix Garumna
Attelé - Amateurs - Course F - 

12.000 € - 2.100 mètres - Grande 
piste - Départ à l'autostart - Trio-

Couplé-2sur4-Mini Multi
1 Galliano du Désert (Q) M. P. Terme  2100
2 Gabo Di Rocca (Q) Mlle B. Grift  2100
3Full Iron (Q) S. Dewulf  2100
4 Fast and Tonic (Q) M. J.-P. Bazire  2100
5 Elite des Rioults (Q) T. Kantela  2100
6Ecu M. T. Huchede  2100
7 Fiko Sautonne (Q) M. J.-F. Noël  2100
8Feu d'Azur (Q) L. De Neve  2100
9 Hermès d'Ecroville (Q) Benj. Marie  2100

10 Fabiola de Salsa (Q) Mlle E. Duperche  2100
11 Galak de la Cavée (Q) M. S. Laboutique  2100
Favoris : 9 - 2  Outsiders : 1 - 3 - 5

FR4 - Paris-Vincennes
à 16h05
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quée à réaliser en maquette, il 
fait appel à Xavier Dabrowski, 
un modeleur, basé à Aix-en-
Provence, pour la dessiner. 
« Ensuite, reprend-il, avec ma 
petite cisaille, je coupe des 
morceaux de zinc que je soude 
les uns aux autres avec de 
l’étain. Je commence toujours 
par le museau. J’avance ensui-
te, me ménageant des petites 
trappes par lesquelles je peux 
souder avant de les refermer. Il 
faut être en harmonie avec la 
matière. » La sienne, c’est le 
zinc.

« C’est mon yoga, 
une échappatoire »

« C’est un matériau magique. 
Malgré son apparence inflexi-
ble, c’est assez souple. » Enco-
re faut-il la maîtriser à la per-
fection, comme Tony Babic. 
« C’est un matériau qui vient 
de la terre. Il est noble et me 
passionne. » Il soude, mais il 
travaille aussi au marteau avec 
la technique du zinc repoussé 
grâce à laquelle il a confection-
né, une par une, les mille cinq 
cents plumes d’un aigle harpie 
imposant.

Lorsqu’il s’attelle à une nou-
velle création, il oublie tout. 
« Pour moi, la sculpture, c’est 
mon yoga, une échappatoire. 
Quand je fais ça, je suis dans 
une bulle. J’ai toujours aimé 
l’art, les sculptures d’animaux. 
Enfant,  j ’aimais  al ler  voir 
l’Ours blanc de Pompon au jar-
din Darcy. » Le début incons-
cient d’une passion.

À 44 ans, cette passion, il ai-
merait bien l’exercer à plein 
temps. En attendant, il conti-
nue à souder, à repousser le 
zinc avec de très belles per-
spectives à l’horizon. À la ren-
trée, du 16 septembre au 12 no-
vembre, il exposera à l’École 
nationale vétérinaire d’Alfort 
(Enva), présentera dans le mê-
me temps deux pièces au mu-
sée Fragonnard. Enfin, pour la 
fin de l’année, deux loups sont 
en commande pour la prochai-
ne Saint-Vincent tournante de 
Morey-Saint-Denis,  début 
2024. De quoi très largement 
agrémenter ses journées.
● Jean-Yves Rouillé

Contact 06 86 42 59 00 ; 
www.tonybabic.com

C’ était  i l  y  a  environ 
cinq ans. Tony Babic, 
couvreur-zingueur 

de métier, a l’idée de réaliser 
une tête de dragon sur une 
descente de chéneau. Une ins-
piration qui va l’entraîner dans 
une spirale créative intense et 
le conduire à sculpter des ani-
maux quasiment à taille réelle 
en zinc, sa matière de prédilec-
tion en tant qu’artisan.

Une vingtaine d’animaux, 
pour la plupart sauvages, vont 
ainsi venir se joindre à son 
quotidien professionnel déjà 
bien chargé, jusqu’à décro-
cher le premier prix régional 
du concours Ateliers d’art de 
France, le 7 juin à Moirans-en-
Montagne, dans la catégorie 
création. « C’est vraiment gra-
tifiant. C’est une fierté, mais il 
faut rester humble par rapport 
à tout cela et ne pas brûler les 
étapes », se réjouit-il. La pro-
chaine, justement, le mènera à 
Paris, courant juillet, pour le 
r e n d e z - v o u s  n a t i o n a l  d u
concours.

Sa dernière pièce, deux ja-
guars en train de s’amuser, qui 
trône fièrement dans la cour 
de sa maison à Lantenay avant 
d’aller égayer le zoo de Vincen-
nes à la rentrée, a nécessité 
trois cents heures de travail. Et 
comme il n’a pas cessé son acti-
vité professionnelle, ses jour-
nées commencent très tôt et fi-
nissent très tard. Forcément, 
parfois, la fatigue le rattrape, 
mais la passion finit toujours 
par prendre le dessus. « Quand 
je sculpte ces animaux, je ne 
vois pas les heures passées », 
avoue-t-il d’ailleurs.

« Les animaux 
sont purs et libres »

Des animaux uniquement. 
Pourquoi ? « Parce qu’ils n’ont 
pas de défaut de l’humanité. Ils 
sont purs et libres », assène-t-
il. Et puis il y a aussi ce côté 
sauvage qui lui plaît beau-
coup. « Il y a une partie de moi 
dans chaque animal », complè-
te-t-il.

Deux jaguars, un rhinocéros, 
un cobra, un aigle ou encore 
une tête d’éléphant (avec des 
défenses en bois d’orme)… 
Chaque modèle est une pièce 
unique qui suit à peu près tou-
jours le même cheminement 
créatif. « D’abord, je travaille 
avec du papier dessin pour
réaliser une maquette de l’ani-
mal à l’échelle 1. » Quand la 
pièce est trop grosse et compli-

Lauréat début juin du
premier prix régional du 
concours Ateliers d’art de 
France, Tony Babic poursuit 
dans la voie qu’il a commen-
cé à tracer voilà cinq ans. Sa 
spécialité : la sculpture 
animalière sur zinc. Passion-
né et débordant d’idées, il 
raconte sa vie d’artiste.

Tony Babic pose à côté de son gorille en zinc. Photo J.-Y. R.

Lantenay 

Tony Babic, un artiste à fond 
sur le zinc

Ces deux jaguars en train de jouer seront installés à la rentrée au zoo de Vincennes. 
Photo J.-Y. R.

« Ce qui me 
paye, c’est le 
regard des 
autres sur mes 
œuvres. Pour 
moi, chaque 
artiste crée 
pour le regard 
de l’autre. »
Tony Babic, sculpteur
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Cinéma
Venarey-Les Laumes
Quand tu seras grand
Yannick est aide-soignant 
dans une maison de retraite. 
Entre pression permanente 
et restrictions budgétaires, il 
fait face aux manques de 
moyens avec une bonne 
humeur contagieuse. Mais 
lorsqu’on lui impose de 
partager le réfectoire avec 
une classe d’enfants, la si-
tuation se complique.  Mar-
di 27 juin à 19h30.  Le Panto-
graphe.  1 avenue de la gare.  
5,50 €. 4,50 € pour les de-
mandeurs d'emploi et les  
étudiants / scolaires et 4 € 
pour les jeunes (- de 14 ans).  
Tél. 03.80.96.89.13. 

Concert, musique
Dijon
Préparer 2024- Dernière 
répétition Schola
Une dernière répétition qui 
est l'occasion pour de futurs 
choristes de rejoindre le 
chœur Schola Cantorum  de 
Dijon dirigé par Xavier Le 
Diagon. Le programme 2024 
est lancé, une messe de 
Schubert sera donnée en 
collaboration avec la Société 
Philharmonique de Dijon 
dirigé par Patrice Bréfort.  
Mardi 27 juin de 20h15 à 
22h15.  Gymnase Chambel-
land.  8 rue Olympe de Gou-
ges.  Gratuit.  Tél. 
06.01.76.45.12. 
Ciné-Concert : Derrière le 
mur, la Californie de M. 
Persiel accompagné par 
4 musiciens
sur un film de 2015 d'une 
durée de 90 minutes. Un 
skateboard passe clandesti-
nement derrière le mur de 
Berlin. Trois gamins décou-
vrent alors l’amour du skate-
board sur les trottoirs fissu-
rés de la RDA. Quatre 
musiciens dijonnais, fasci-
nés par ce film, ont décidé 
de recréer la musique.  Mar-
di 27 juin à 20h.  Théâtre 
Mansart.  94, boulevard 
Mansart.  13 €. 8 € pour les 
demandeurs d'emploi, les  
étudiants / scolaires et les  
jeunes (- de 18 ans).  Tél. 
06.23.15.50.08. Date limite 
de réservation : 26 juin 2023. 
Lieu/site internet pour la 
réservation/l'inscription : 
https://my.Weezevent.Com/
festival-de-cine-concerts-
2023 

Expositions
Ahuy
Exposition de Ramya 
Chuon chez MK galerie 
MK galerie vous accueille du 
30 mai au 22 juillet à  l'expo-
sition des "Esquisses", de 
Ramya Chuon.  Tous les 
jours de 14h à 18h30. Jus-
qu'au samedi 22 juillet. MK 
galerie.  1 rue du clos des 
Aiges.  Gratuit.  Tél. 
06.84.77.92.94. 
Alise-Sainte-Reine
Alix, de ville en ville, 
entre Orient et 
Méditerrranée
L’exposition est  présentée 
du 13 mai au 30 novembre 

2023. Le tout premier héros 
gaulois de la BD s’invite à 
Alésia !  tous les jours de 10h 
à 17h. Jusqu'au jeudi 30 
novembre. MuséoParc Alé-
sia.  1, route des Trois Or-
meaux.  Tél. 03.80.96.96.23. 
Arnay-le-Duc
"Vous prendrez bien un 
peu de couleurs"
Des peintures en grand 
format caractérisées par des 
couleurs flamboyantes, pour 
autant quand François Len-
hard pose une couleur sur la 
toile ce n'est pas elle qu'il 
examine, il voit son effet 
esthétique.  Tous les jours 
de 10h à midi et de 14h à 18h. 
Jusqu'au mercredi 5 juillet. 
Galerie Les Bains-Douches.  
15 rue Saint-Jacques.  Gra-
tuit.  Tél. 03.80.90.07.55. 
Trance*Position
Première exposition des 
peintures abstraites à l'huile 
et au couteau d'Adlin.  Tous 
les jours sauf le dimanche de 
9h30 à midi et de 14h à 18h. 
Jusqu'au vendredi 30 juin. 
Office de Tourisme du Pays 
Arnay-Liernais.  6 place 
Bonaventure des Périers.  
Gratuit.  Tél. 03.80.90.07.55. 
Dijon
"Apprendre à voir"
Exposition réalisée avec les 
enfants pour les adultes, qui 
présente le fruit d’un an de 
travail avec 15 écoles de la 
métropole dijonnaise soit 87 
classes et 2 115 enfants. Le 
dispositif «écoles nature de 
Dijon métropole» consiste à 
étudier avec les enfants, la 
biodiversité d’un ou plu-
sieurs sites...  Les lundis, 
mardis, mercredis, jeudis et 
vendredis de 9h à midi et de 
14h à 18h et les samedis de 
14h à 19h. Jusqu'au mardi 12 
septembre. Latitude21.  33 
rue de Montmuzard.  Gra-
tuit.  Tél. 06.62.06.36.43. 
Exposition "Veins",  de 
Antoine Renard
Vernissage le 26 mai 2023, à 
partir de 18 h 00. La conver-
sation aura lieu le samedi 01 
juillet  2023 à 16 h 00.  Tous 
les jours de 14h à 18h30. 
Jusqu'au samedi 1er juillet. 
Les Ateliers Vortex.  71-73 rue 
des Rotondes.  Participation 
libre.  Tél. 09.72.43.68.71. 
"Vestiges d'un jour" - 
Dessins et sculptures
Une nouvelle exposition 
artistique est présente au 
C.G.F.L. De Dijon. Les 
œuvres de K. Aurégan et E. 
Bérard y sont exposées 
jusqu’au 30 juin. Visites 
libres dans le respect des 
consignes d'hygiène et de 
sécurité de l'hôpital.  Tous 
les jours sauf le samedi et le 
dimanche de 8h à 20h. Jus-
qu'au vendredi 30 juin. 
Centre Georges-François 
Leclerc.  1 rue du Professeur 
Marion.  Dans les couloirs, 
salles d'attente des rez-de-
chaussée, hôpital de jour et 
1er sous-sol Gratuit. 
Caracole
Le travail de cet artiste est 
protéiforme, peinture par 
soustraction ou sculpture 
par addition, il éprouve les 
matériaux de construction, 
les tord, les déchire, les 
maltraite pour  révéler les 
qualités intrinsèques de leur 
matérialité.  Les mardis, 

mercredis, jeudis, vendredis 
et samedis de 13h à 18h. 
Jusqu'au vendredi 30 juin. 
ABC - Association Bourgui-
gnonne Culturelle.  4 passage 
Darcy.  Gratuit.  Tél. 
03.80.30.98.99. 
"Regards croisés : France 
– Slovaquie"
Vernissage le 25 mai à 18 
heures. Une exposition 
internationale. Première 
commande. Première dis-
tinction en architecture. 
Exposants : Archiplein, 
BETWEEN, Tomáš Boroš, 
Burlat&Vega, commune, 
Martin Nouaille, Antoine 
Petitjean, Guillaume Ra-
millien, Récita architecture,  
Martin Skocek, Superate-
lier...  Les mardis, mercredis, 
jeudis et vendredis de 9h à 
midi et de 14h à 18h et les 
samedis de 14h à 19h. Jus-
qu'au vendredi 30 juin. 
Latitude21.  33 rue de Mont-
muzard.  Gratuit. Tél
06.62.06.36.43. 
Is-sur-Tille
"Art et textiles"
Par Marguerite Lamboley.  
Tous les jours sauf le lundi 
et le dimanche de 9h30 à 
12h30 et de 14h à 18h. Jus-
qu'au vendredi 30 juin. 
Office de tourisme.  Place de 
la République.  Gratuit.  Tél. 
03.80.95.24.03. 
"Couleurs"
Par Patricia Canat.  Tous les 
jours sauf le lundi et le di-
manche de 9h30 à 12h30 et 
de 14h à 18h. Jusqu'au jeudi 
29 juin. Office de tourisme.  
Place de la République.  Gra-
tuit.  Tél. 03.80.95.24.03. 
Montagny-lès-Beaune
"Voyages en couleur"
Les archives de Jacques et 
Simone Derôme sont consti-
tuées d’environ 10 000 
diapositives couleur retra-
çant près de quarante an-
nées de découvertes touris-
tiques de l’Europe, de 1954 à 
1992.  Tous les jours de 9h30 
à 13h et de 14h à 18h30. Jus-
qu'au samedi 16 septembre. 
Veuve Ambal.  Pré Neuf.  
Gratuit.  Tél. 03.80.25.90.81. 
Saint-Seine-l'Abbaye
École-musée de 
Champagny
Le collectif Aqueduc photo 
d'Ahuy présente l'École-mu-
sée de Champagny à travers 
30 clichés.  Les lundis de 13h 
à 17h30, les mardis et mer-
credis de 9h à midi et de 14h 
à 17h, les jeudis de 9h à 13h, 
les vendredis de 9h à midi et 
de 14h à 18h et les samedis 
de 9h à midi. Jusqu'au ven-
dredi 30 juin. Office de Tou-
risme Forêts, Seine et Suzon.  
Place de l'église.  Gratuit.  
Tél. 03.80.35.00.44. 
Sainte-Colombe-en-Au-
xois
Voyage, Voyages
Conçue et présentée par 
ARCADE Design à la campa-
gne®, l’exposition témoigne 
d’une envie certaine de 
légèreté. Elle est un prétexte 
pour observer les façons de 
voyager et plus encore de « 
faire » le voyage. VOYAGE, 
VOYAGES... Est une invita-
tion à explorer des moments 
propices à l’évasion.  Tous 
les jours de 14h à 17h. Jus-
qu'au dimanche 15 octobre. 
ARCADE Design à la campa-

gne.  4 rue des Grangeots.  
Château 7 €. 7 € pour les 
seniors, 4 € pour les deman-
deurs d'emploi et les  étu-
diants / scolaires et gratuit 
pour les adhérents et les  
enfants (- de 12 ans).  Tél. 
07.71.07.04.92. 

Jeux, concours
Arcenant
Jeu d'énigmes à la 
découverte du 
patrimoine
Une quinzaine de proposi-
tions de promenades à la 
découverte du patrimoine 
de pays des Hautes-Côtes de 
Nuits et alentours. Le carnet 
de jeu est disponible dans 
les boutiques Office de Tou-
risme de Gevrey-Chamber-
tin et de Nuits-Saint-Geor-
ges. Version numérique  par 
courriel à : acahn@oran-
ge.fr.  tous les jours. Jus-
qu'au samedi 30 septembre. 
Chevrey.  Gratuit.  Tél. 
03.80.61.24.70. 
Saint-Seine-sur-
Vingeanne
Chasse au trésor au châ-
teau
Partez à la recherche du 
trésor de Rosières. À l'inté-
rieur : grâce à des énigmes à 
faire au fur et à mesure de la 
visite, découvrez le trésor 
du château.   Dans les jardins 
du château, il s'agit d'un jeu 
d'observation pour retrou-
ver le trésor.  Tous les jours 
de 10h à 18h. Jusqu'au same-
di 30 septembre. Château de 
Rosières.  4 €. 4 € pour les 
enfants (- de 12 ans).  Tél. 
06.37.58.68.52. 
Jeu de piste familial dans 
le bois 
Au départ du château, dis-
tance d'1,5 km à faire en 
famille. Âge : de 3 à 12 ans 
(énigmes adaptées pour les 
3-6 ans et pour les 6-12 ans). 
Le parcours est identique, 
seules les énigmes sont 
différentes afin de permet-
tre aux petits et aux grands 
de découvrir et de s'amuser !  
tous les jours de 10h à 18h. 
Jusqu'au samedi 30 septem-
bre. Château de Rosières.  7 
€. 7 € pour les enfants (- de 12 
ans).  Tél. 06.37.58.68.52. 

Randonnées, ba-
lades, visites gui-
dées, orientation
Asnières-en-Montagne
Visites guidées toute  
l'année sur rendez-vous
et lors des manifestations ou 
week-ends accueil.  Tous les 
jours de 10h à 18h. Jusqu'au 
dimanche 31 décembre. 
Château de Rochefort.  Route 
de Cry.  4 €. 2 € pour les 
jeunes (- de 16 ans) et gratuit 
pour les enfants (- de 10 ans).  
Tél. 06.30.56.11.71. 
Auxonne
À la découverte d’Auxon-
ne et montée à la Tour de 
l'Église Notre-Dame
L’essentiel d’Auxonne ! 
Accompagné d’un conseiller 
en séjour, partez à la rencon-
tre des monuments incon-
tournables de la ville: monu-
ments civils, religieux ou 
militaires.  Tous les mardis. 
Jusqu'au mardi 12 septem-

bre. Office de Tourisme.  11, 
rue de Berbis.  5 €. Gratuit 
pour les enfants (- de 12 ans).  
Tél. 03.80.37.34.46. 
Chevigny-Saint-Sauveur
Visite de l'église Sainte-
Trinité
Nombreuses œuvres clas-
sées Monument historique.  
Tous les jours de 10h à 18h. 
Jusqu'au samedi 30 septem-
bre. Eglise Ste Trinité.  Place 
du Général De Gaulle (Hôtel 
de Ville).  Gratuit.
03.80.46.05.84. 
Meursault
Meursault Underground
Partez à la découverte des 
grandes caves du village de 
Meursault et de ceux qui ont 
fait leur histoire : moines, 
ducs de Bourgogne et vigne-
rons indépendants.  Mardi 
27 juin de 10h à midi.  Agence 
de tourisme,  Place de l'Hôtel 
de Ville.  8,50 €.  Tél. 
03.80.20.10.40. 
Nuits-Saint-Georges
Climats et SENSation
Vue, odorat, toucher, goût, 
ouïe. Usez de vos 5 sens 
pour retrouver chaque Cli-
mat caché dans votre verre ! 
Une initiation à la dégusta-
tion originale sur 2 vins 
blancs et 2 vins rouges de la 
Côte de Nuits et de la Côte 
de Beaune.  Tous les jours de 
10h à 17h. Jusqu'au diman-
che 16 juillet. L'Imagina-
rium.  1 avenue du Jura.  
15 €.  Tél. 03.80.62.61.40. 

Rencontres, 
conférences
Semur-en-Auxois
"En Auxois aussi"
Cycle de 4 conférences et 
d’échanges pour ouvrir les 
yeux sur l'état du monde, 
comprendre les limites 
planétaires, penser autre-
ment le futur, savoir se 
préparer aux ruptures à 
venir et mieux agir ensem-
ble. Les enjeux environne-
mentaux sont actuellement 
mal connus et mal compris.  
Mardi 27 juin à 19h.  Le 
Bahut.  12 rue du Lycée.  
Gratuit.  Tél. 06.32.59.71.33. 

Spectacles, 
théâtre, contes
Aloxe-Corton
Spectacle musical
Spectacle de fin d'année de 
l'école maternelle et primai-
re du village d'Aloxe-Corton.  
Mardi 27 juin à 18h.  Salle 
des fêtes.  3C rue du Chapitre.  
Participation libre.  Tél. 
06.67.22.58.99. 

Stages, ateliers 
vacances scolaires
Montbard
Stage de réalisation d'un 
film en co-création
Deux semaines d'immersion 
dans la réalisation d'un film 
avec Clément Schneider, 
réalisateur et producteur au 
sein des Films d'argile, et 
l'équipe de la MJC.  Tous les 
jours de 9h30 à 17h30. Jus-
qu'au samedi 22 juillet. MJC 
André Malraux.  Avenue du 
Maréchal de Lattre de Tassi-
gny.  Participation libre.  Tél. 
03.80.92.12.31. Date limite de 
réservation : 07 juillet 2023 
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FILM

09.25 Familles nom-
breuses : la vie en XXL 
10.30 Amour, gloire et 
beauté, série 11.00 Les feux 
de l’amour, série 11.50 Les 
12 coups de midi, jeu 13.00 
JT 13h 13.55 Quatre sœurs 
pour un meurtre, téléfilm 
15.40 Un pacte inavouable, 
téléfilm 17.30 Familles 
nombreuses : la vie en XXL 
18.30 Ici tout commence, 
série 19.10 Demain nous ap-
partient, série 20.00 JT 
20h 20.45 My Million, jeu 
21.00 C’est Canteloup 

 
 

 

21.10 
Taxi 2 ★ 
Film de Gérard Krawczyk 
Histoire : Après avoir dé-
valé toutes les rues de Mar-
seille, Daniel, le chauffard 
de taxi, se retrouve à Paris 
avec Émilien, l’inspecteur 
de police maladroit. L’État 
français attendant une vi-
site importante du ministre 
japonais de la Défense, les 
préparatifs et les conseils 
de sécurité sont réglés aux 
moindres plis.  

23.00 
Taxi 4 ★ 
Film de Gérard Krawczyk  
France - 2006 
Avec Samy Naceri,  
Frédéric Diefenthal 
00.50 Euro Millions, jeu 
00.55 Esprits criminels, 
série 01.40 Esprits crimi-
nels, série 02.35 Pro-
grammes de nuit  

20.55 
La bataille d’Airbus 
Documentaire 
22.20 Les conquistadors 
de l’espace, doc. 23.20 
Cargaison mortelle, doc. 
00.10 Cargaison mortelle, 
doc. 01.05 ARTE Repor-
tage, mag. 02.00 Commis-
saire Marthaler, téléfilm 
03.30 Arte Regards, mag.

SPECTACLE

09.30 La maison des Ma-
ternelles, mag. 10.50 Tout 
le monde a son mot à dire, 
jeu 11.20 Chacun son tour, 
jeu 11.55 Tout le monde 
veut prendre sa place, jeu 
13.00 Journal 13 h 00 
13.50 La p’tite librairie, 
mag. 13.55 Ça commence 
aujourd’hui, mag. 16.15 Af-
faire conclue, mag. 18.05 
Tout le monde a son mot à 
dire, jeu 18.40 N’oubliez 
pas les paroles, jeu 20.00 
Journal 20 h 00 20.50 Un 
si grand soleil, série 

 
 

 

21.10 
Drôle de genre 
Avec Lionnel Astier,  
Victoria Abril 
Carla est une femme élé-
gante et dynamique qui 
voue un soutien incondi-
tionnel à son mari, Fran-
çois, un homme politique 
en pleine campagne élec-
torale. Ils forment un cou-
ple solide depuis trente 
ans. Leur vie, bien installée, 
tourne beaucoup autour de 
François... 

23.10 
Une heure de  
tranquillité 
Spectacle 
Avec François Berléand, 
Isabelle Gélinas 
00.55 Laissez-vous guider, 
mag. 02.55 Un dimanche 
à la campagne, mag. 04.25 
La maison Fareham, doc. 
04.45 Courant d’art, doc.

21.20 
Roman Frayssinet - 
Alors 2 
Spectacle 
Roman Frayssinet présente 
son nouveau spectacle, 
Alors, sur la mythique 
scène de l’Olympia. 
22.50 Tout simplement 
noir, film 00.25 Pro-
grammes de nuit  

SÉRIE

09.10 Dans votre région, 
mag. 10.55 Outremer. 
lemag, mag. 11.35 Outre-
mer.l’info, mag. 11.50 Le 
12/13 12.55 Météo à la 
carte, mag. 14.05 Un cas 
pour deux, série 16.15 
Duels en familles : Le match 
des Régions, jeu 17.00 
Slam, jeu 17.45 Questions 
pour un champion, jeu 
18.30 Le 18.30, mag. 19.00 
Le 19/20 20.00 Saveurs de 
saison, mag. 20.20 Samedi 
d’en rire, la quotidienne 
20.50 Tout le sport, mag. 

 
 

 

21.10 
Prière d’enquêter 
« Bonne chère et mauvais 
sang » 
Avec Sabrina Ouazani, 
Mathieu Spinosi 
Histoire : Alors que Ma-
thias vient livrer des pro-
duits du potager de 
Valmagne dans un restau-
rant de l’arrière-pays mont-
pelliérain, la patronne de 
l’établissement tombe sur 
le corps sans vie d’un se-
cond de cuisine.  

22.40 
Prière d’enquêter 
« Un si long chemin » 
Série 
Avec Sabrina Ouazani, 
Mathieu Spinosi 
00.10 Météo 00.15 Votre 
télé et vous, mag. 00.55 
Le pitch cinéma, mag. 
01.00 Libre court, court-
métrage 

21.05 
La La Land ★★ 
Film de Damien Chazelle 
Histoire : Au cœur de Los 
Angeles, une actrice en de-
venir prénommée Mia sert 
des cafés entre deux audi-
tions.  
23.20 Enquêtes crimi-
nelles, mag. 01.30 En-
quêtes criminelles, mag.

FILM

07.00 La vie en slip 07.45 
Molang 08.15 L’année du 
requin, film 09.40 Les 
éclaireurs de l’énergie, doc. 
10.30 Annie colère, film 
12.30 La boîte à questions 
12.35 Alexia cuisine la 
France, doc. 13.30 Black 
Adam, film 15.30 Revoir 
Paris, film 17.10 La nuit du 
12, film 19.00 The Tonight 
Show Starring Jimmy Fal-
lon 19.40 Jamel comedy 
club, spectacle 20.20 La 
boîte à questions 20.25 
Groland le Zapoï 

 
 

 

21.10 
Fumer fait tousser 
Film de Quentin Dupieux  
France - 2022 
Avec Gilles Lellouche, 
Vincent Lacoste 
Histoire : Après un combat 
acharné contre une tortue 
démoniaque, cinq justi-
ciers, qu’on appelle les « 
Tabac Force », reçoivent 
l’ordre de partir en retraite 
pour renforcer la cohésion 
de leur groupe qui est en 
train de se dégrader.  

22.25 
Coup de théâtre 
Film de Tom George  
Royaume-Uni - 2022 
Avec Sam Rockwell,  
Saoirse Ronan 
00.00 Reste un peu, film 
01.30 Les cinq diables, film 
03.05 Jamel comedy club, 
spectacle 03.35 Surprises, 
programme court

21.15 
90’ Enquêtes 
« L’été très chaud des 
gendarmes de la côte 
d’Azur » 
Magazine  
Chaque été, 3 millions de 
touristes affluent sur la 
Côte d’Azur.  
22.35 90’ Enquêtes, mag. 
00.05 90’ Enquêtes, mag.

DOCUMENTAIRE

06.00 Okoo 09.30 C 
Jamy, mag. 10.05 Les docs 
du mag de la santé, mag. 
11.00 La p’tite libraire, pro-
gramme court 11.05 Le 
règne des lions du Masaï 
Mara, doc. 12.45 Energies 
positives, doc. 13.40 Les 
docs du mag de la santé, 
mag. 14.45 Vieillir chez soi, 
le meilleur choix ?, mag. 
15.50 Traditions du monde, 
doc. 16.45 La Nouvelle-Zé-
lande, terre de biodiversité, 
doc. 17.40 C dans l’air, mag. 
18.55 C à vous, mag. 

 
 

 

21.00 
Les Labels, la 
bonne étoile des 
vacances ? 
Documentaire 
Réserver son lieu d’héber-
gement pour les vacances 
relève désormais du casse-
tête : l’offre de logements 
est pléthorique. Heureuse-
ment, en France, il existe 
des repères pour guider les 
voyageurs : les labels.  
21.50 Consommateurs, 
vous avez le pouvoir !, doc. 

22.45 
C dans l’air 
Magazine présenté par 
Caroline Roux 
23.50 Le pitch cinéma 
23.55 La p’tite librairie, 
mag. 00.50 C à vous la 
suite, mag. 01.50 Bob De-
nard, mercenaire de la Ré-
publique, doc. 03.00 La 
nuit France 5 

21.05 
Love Coach 
Film de Gabriele Mucchino 
Histoire : Après avoir connu 
des moments difficiles, 
George, un ancien footbal-
leur professionnel, com-
mence à entraîner l’équipe 
de football de son fils.  
23.10 Les gazelles, film 
01.05 Programmes de nuit  

JEU

07.40 Idéfix et les Irréduc-
tibles 08.20 Les filles de 
Dad 08.50 M6 Boutique 
10.05 Ça peut vous arriver, 
mag. 11.30 Ça peut vous ar-
river chez vous, mag. 12.30 
L’œil de Philippe Caveri-
vière  12.45 Le 12.45 13.40 
Scènes de ménages, série 
14.00 Un jour, un doc, mag. 
17.00 Nos vacances en 
camping-car, mag. 18.40 
Nouvelle maison pour une 
nouvelle vie, mag. 19.45 Le 
19.45 20.30 Scènes de mé-
nages, série 

 
 

 

21.10 
Snackmasters : 
trouveront-ils la 
recette secrète ? 
« Le Big Mac » 
Chips, barres chocolatées, 
burgers, crèmes glacés... 
ces produits sont large-
ment consommés et pour-
tant leurs recettes sont 
toutes tenues secrètes ! 
Dans Snackmasters, deux 
des plus grands chefs du 
pays se lancent dans un 
défi extraordinaire. 

23.05 
Cauchemar  
en cuisine 
« Époye » 
Magazine  
Présenté par  
Philippe Etchebest 
00.50 Cauchemar en cui-
sine, mag. 02.40 Météo 
02.45 Programmes de la 
nuit 

21.10 
Brice de Nice ★ 
Film de James Huth  
France - 2004 
Histoire : Éternel ado de 
presque 30 ans, Brice a dé-
veloppé son propre staïle, 
avec lequel il exprime son 
vrai vécu intrinsèque.  
23.10 Pattaya, film 01.05 
Votre playlist idéale...

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

21.10 
Le doc stupéfiant 2 
« L’homo invisible » 
Documentaire  
Jusqu’en 1982, date de la 
dépénalisation de l’homo-
sexualité en France, les  
homosexuels ont été cari-
caturés, insultés et même 
condamnés.  
22.40 Wet Leg, spectacle

21.10 
Le meilleur  
forgeron 2 
« La hâche tomahawk et 
le couteau Bowie » 
Télé-Réalité 
« Karabela » 
22.45 Le meilleur forgeron 
23.35 Le meilleur forgeron 
00.25 Le meilleur forgeron 
01.10 Le meilleur forgeron

21.05 
Sherlock Gnomes ★ 
Film de John Stevenson - 
États-Unis - 2018 
Avec Michaël Grégorio, 
Flora Coquerel 
22.30 Les parcs d’attrac-
tions préférés des Français, 
mag. 00.10 Les parcs d’at-
tractions préférés des Fran-
çais, magazine. 

21.00 
Camping paradis 
« Baignade interdite » 
Série de Philippe Proteau 
Avec Laurent Ournac,  
Jennifer Lauret, 
Patrick Guérineau, 
Princess Erika  
22.50 Camping Paradis, 
série 00.40 Programmes 
de nuit  

20.30 
Astrid et Raphaëlle 
« Épisode 7 - Saion 4 » 
Série 
Avec Lola Dewaere,  
Jean-Louis Garçon 
« Coupable » 
22.40 Meurtres en Berry, 
téléfilm 00.20 Zahorí, film 
02.05 Couleurs d’été 
02.25 19h30 

RTL Radio : 7.00 RTL Matin. 
09.00 Ça peut vous arriver. 
15.30 Les Grosses Têtes.  
Europe 1 : 7.00 Europe 
Matin. 14.00 Hondelatte ra-
conte. 18.00 Punchline. 
RMC : 6.30 Apolline matin. 
15.00 Super Moscato Show. 
20.00 After foot. 
France Culture : 7.00 Les 
Matins. 18.20 Le temps du 
débat.

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 RADIOS 

21.05 
Sparring ★★ 2 
Film de Samuel Jouy 
France - 2017 
Avec Mathieu Kassovitz, 
Olivia B. Merilahti 
22.55 L’Équipe du Soir, 
mag. 00.00 L’Équipe du 
Soir, mag. 00.45 L’Équipe 
du Soir, magazine. 05.00 
L’Équipe du Soir, mag.  

21.05 
Picsou : le trésor de 
la lampe perdue ★ 
Film de Bob Hathcock  
France, États-Unis - 1991 
22.15 L’école est finie, film 
00.00 7 jours 7 nuits à la 
maternité, doc. 01.00 7 
jours 7 nuits à la maternité, 
doc. 02.10 Programmes de 
nuit  

21.10 
Puy du Fou : le 
génie des specta-
cles révélé 
Documentaire 
Le Puy du Fou a su conqué-
rir les coeurs en 45 ans.  
22.15 Dans les coulisses du 
Puy du Fou, doc. 23.20 Dis-
neyland Paris : les secrets 
du château, documentaire.  

21.10 
Alien Theory 2 
« Îles : entre paradis et 
mystères » Documentaire 
« Montagnes : foyers des 
dieux » 
Et si les extra-terrestres 
avaient élu ces îles comme 
camp de base ? 
22.50 Alien Theory, doc. 
23.40 Alien Theory, doc.  

 
 

 
 

 
 

 
 Vos rendez-vous sportifs

Baseball 
1.00 beIN Sports max 4 
Atlanta / Minnesota. 
MLB. 
Football 
17.55 beIN Sports 1 
Portugal / Belgique. 
Euro U21. Poule A. Match 3. 
20.40 beIN Sports 1 
Espagne / Ukraine. 
Euro U21. Poule B. Match 3. 

Multisports 
13.30 L'Equipe 
Jeux Européens 2023 : es-
calade, escrime, plongeon... 
Tennis 
12.00 beIN Sports 1 
Tournoi de Majorque. 
ATP 250. 2e tour. 
12.00 beIN Sports 3 
Tournoi d'Eastbourne. 
WTA 500. 2e tour.
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5 6 4 3
3 2 5 4

8 1 7
6 4 3
4 2 9

3 1 2
8 1 4
4 9 5 8

7

4 2 8
1 3 4

2 7 5
4 8 6 1 7

6
1 9

2 9 1
9

3 7 2 6

Moyen Difficile

DIFFICILE
HORIZONTALEMENT.  1. Troublée au point de perdre 
contenance. 2. Qui motive. 3. Choquant en soi. 
4. Quatorze rois de Suède. Pointe de coq. 5. Au 
jour dit. Utile au chanteur sans voix. 6. Ca se suce. 
Groupe de pacifistes. 7. Est à Manchester. Chanteur 
d’opéra. 8. Temps des neiges... Qui est à la mode. 
9. Peut s’adresser à un chien. Araignée qui construit 
de grandes toiles dans les jardins. 10. Qu’elle préfère 
ma mie est normal. Service informé.

VERTICALEMENT.  1. Sans habitants. 2. Plats précé-
dant la viande. Un disque moderne. 3. Réduit à la 
plus petite valeur. Bruit de coup. 4. Construction... ou 
gonflement. 5. Demeure dans le Sud. Ses jours sont 
bien comptés. Passe à Prades. 6. Matériau rustique. 
Brûlée par un homme pressé. 7. Amis du désordre. 
Héros bien connu des cruciverbistes. 8. Capitale en 
Birmanie. 9. Cavités dont l’intérieur va en se rétrécis-
sant. 10. A suivre. Être occupé sur le set ?

FACILE
HORIZONTALEMENT.  1. Ainsi à la merci des flots 
déchaînés. 2. Air... vif. 3. Se dit d’un agent pertur-
bateur. 4. Jedvardsson, dit le Saint. Se développe au 
détriment du grain. 5. Façon de cracher. Indispensable à l’idole. 6. Permet à bébé de siffler. Aimerait avoir la paix. 
7. Dans le Dijonnais. Il prend de grands airs. 8. Du temps passé. Préfixe négatif. 9. Lieu dit. La plus fine mouche
a raison de s’en méfier... 10. Elle a donc moins de mordant. On s’y intéresse beaucoup aux voisins.

VERTICALEMENT.  1. (Se) dépeuple. 2. Mets pour commencer. Plaque de tire. 3. Très rigoureux. La réaction normale
au gros gnon. 4. Un travail constructif. 5. Fermette ensoleillée. Un peu de vie. Cours de Prades. 6. Maçonnerie fragile. 
Période de progression. 7. Ennemis de l’État. Un de Troie. 8. Yangon en birman. 9. Grands à l’entrée, mais petits
à la sortie. 10. Annonce la suite. Éviter habilement.

Les deux signes mathématiques « < » et « > » 
vont vous permettre de compléter cette grille 

de chiffres allant de 1 à 6. Attention, un même 
chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois par 

ligne et par colonne.

4 5 >

>

6 1 3

2 5

<

1 2

<

6 2

> 5 6

5 8 2 6 7 1 9 4 3

6 4 3 5 9 8 7 2 1

7 1 9 4 2 3 5 6 8

8 5 1 7 6 2 4 3 9

4 3 7 8 5 9 6 1 2

9 2 6 3 1 4 8 5 7

3 7 4 2 8 6 1 9 5

1 6 8 9 3 5 2 7 4

2 9 5 1 4 7 3 8 6

Moyen

6 8 3 5 7 1 4 9 2

1 2 7 3 4 9 5 6 8

5 9 4 6 8 2 3 7 1

4 6 5 2 9 7 1 8 3

2 1 9 4 3 8 6 5 7

3 7 8 1 5 6 2 4 9

9 4 1 8 2 5 7 3 6

7 3 6 9 1 4 8 2 5

8 5 2 7 6 3 9 1 4

Difficile

Plus ou moins
3 6 1 2 4 5

1 4 5 6 2 3

4 1 2 3 5 6

5 2 3 4 6 1

2 5 6 1 3 4

6 3 4 5 1 2

Mots croisésGrille concours du 20/06

Mots fléchés

HORS-SÉRIE

pour seulement
ABONNEZ-VOUS

4 NUMÉROS PAR AN
À retrouver chez votre marchand 

de journaux ou sur le site 
de votre journal

EN FAMILLEEEENNNNN FFAAAAAF MMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIILLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLMMI
JEUX

cahier spécial 
GASTRONOMIE

Mots fléchés
mots croisés, codés, 
casés, mots en grille, 

rikudo, sudoku...

33 
€€ 9090330000
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Sudokus

Mots croisés par Guy Hachette

Plus une...

Plus ou moins

Solutions

A chacun des mots, ajoutez la lettre proposée 
pour en former un nouveau.

C O L I N O T A

T I S A N E S B

B E R G E R E H

Plus une :
VERTÈBRE - ANTIGÈNE - CHEVILLE

12€90 par an
au lieu 
de 15,60€

Jeux sans obligation d’achat. Les gagnants sont défi nis ainsi : « Quiz » du 
26/06/2023 au 30/07/2023 par instants gagnants. « Sudoku » du 
26/06/2023 au 02/07/2023  par tirage au sort en fi n de jeu (gagnant an-
noncé sur www.adajmedia.com). Règlement complet sur www.adajmedia.
com. Les coordonnées des participants sont traitées en conformité avec la 
Protection des Données, RGPD. Service d’assistance : concours@adajmedia.com.

A

B

C

un chèque de 1 000 eurosun chèque de 1 000 euros
CONCOURS 2 : LE SUDOKU !

CONCOURS 1 : NOTRE QUIZ !

À gagner cette semaine :

PAR SMS LPR2 au 71037          
(0,65 € par SMS + prix d’un SMS x 3)

   

Service 1,99 € / appel 

+ prix appel0 899 70 74 66
PAR 
TÉLÉPHONE

•  1 jour d’accès à Europa-Park + 1 jour d’accès à Rulantica
•  1 nuit en hôtel 4* avec petit-déjeuner buffet
• Valeur unitaire : 828 €

Vous savez immédiatement si vous avez gagné !Vous savez immédiatement si vous avez gagné !

PAR SMS EUROPA au 74400          
(0,75 € par SMS + prix d’un SMS x 4)

PAR 
TÉLÉPHONE

0 892 81 00 81 0,80 € /min

3 SÉJOURS 
POUR 

4 PERSONNES

COMPRENANT :
À GAGNER !À GAGNER !

1 : NOTR Q1 : NOTRE QUIZ !!!!

www.europapark.com
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BÉLIER 21/03 - 20/04
 Travail : Faites preuve de méthode et de patience. 
Il ne sert à rien d’aller plus vite que la musique ! 
Amour : Le côté affectif de votre vie ne sera pas 
au premier plan de cette journée. Santé : Faites 
de la marche ou du jogging. 

TAUREAU 21/04 - 21/05
 Travail : Les formations nouvelles sont à l’honneur, 
le mental est excellent et vous sentez le goût de 
l’aventure monter en vous. Amour : Célibataire, 
vous auriez bien tort de ne pas vous laisser aller à 
quelque romance ! Santé : Le peps. 

GÉMEAUX 21/05 - 21/06
 Travail : Vous êtes excessif. Attention, votre autorité 
déborde dans des domaines qui ne vous appar-
tiennent pas. Amour : Et si vous commenciez par 
voir le verre à moitié plein et non à moitié vide ? 
Quel pessimiste vous faites ! Santé : Bonne. 

CANCER 22/06 - 22/07
 Travail : Réfléchissez avant d’agir. C’est grâce 
à votre esprit d’analyse et de synthèse que vous 
pourrez donner votre pleine mesure. Amour : Vous 
plongez à tort dans des doutes abyssaux. Et si vous 
entamiez un vrai dialogue ? Santé : Tonus. 

LION 23/07 - 22/08
 Travail : En agissant de façon plus rationnelle, vous 
parviendrez à convaincre les plus frileux. Bravo ! 
Amour : Si la fête n’est pas vraiment d’actualité, 
le dialogue, lui, aura toute sa place… Ouf ! Santé : 
Massages conseillés. 

VIERGE 23/08 - 22/09
 Travail : Une association, dont les graines auraient 
été semées il y a quelques mois déjà, pourrait 
maintenant voir le jour. Amour : Au lieu de vous 
cantonner dans votre tour d’ivoire, ouvrez-vous aux 
autres, amis célibataires. Santé : Bonne. 

BALANCE 23/09 - 22/10
 Travail : Votre sens de l’innovation est apprécié. 
Vous surprenez et captivez un entourage pourtant 
très averti. Amour : Solo, attendez-vous à une jour-
née quelque peu stressante. Eh oui ! la balle est 
dans l’autre camp ! Santé : Moyenne. 

SCORPION 23/10 - 22/11
 Travail : Privilégiez le travail en équipe. Vous y 
gagnerez en temps et en efficacité, c’est plus que 
sûr ! Amour : Les concessions sont à l’ordre du 
jour et l’on ne pourra que vous en féliciter. Encore 
bravo ! Santé : Nerfs à ménager. 

SAGITTAIRE 23/11 - 22/12
 Travail : Votre projet semble fécond et prometteur. 
Gardez solidement les rênes en main. Amour : Il 
y a fort à parier que le dialogue saura arranger 
les choses. Vous ne tarderez pas à retrouver votre 
sourire, c’est promis ! Santé : Vitalité. 

CAPRICORNE 23/12 - 20/01
 Travail : Vous allez glaner les résultats d’une trac-
tation effectuée il y a de cela plusieurs semaines. 
Vous pouvez vous en féliciter ! Amour : Bien sûr que 
vous êtes à l’aise dans vos baskets ! Il n’a d’yeux
que pour vous ! Santé : Nervosité. 

VERSEAU 21/01 - 19/02
 Travail : Vous serez d’une activité féroce et d’une
efficacité rare. Aussi, toute votre équipe vous en 
saura gré. Amour : Vous semblez filer le parfait
amour et cela vous va fort bien. Ne changez rien 
surtout ! Santé : Problèmes musculaires. 

POISSONS 20/02 - 20/03
 Travail : Vos finances sont à l’ordre du jour et des 
rentrées sont à attendre. Toutefois, il serait sou-
haitable de bien vérifier vos comptes. Amour : Les 
sentiments se déploient et promettent des heures
exquises et heureuses. Santé : Energie. 

Pommes de terre à l’aïoli

Ingrédients pour 6 personnes : 
- 500 g de petites pommes de terre, 
- 1 œuf, 
- 1 gousse d’ail, 
- huile d’olive, 
- sel, 
- poivre du moulin.

Préparation : 20 min.
Cuisson : 20 min.

Réalisation :
Rincer les pommes de terre et les faire 
cuire dans une marmite d’eau bouillante 
salée. Les égoutter et les laisser refroi-
dir. Les peler et les couper en deux ou en 
quatre selon leur grosseur. Casser l’œuf 
et ne garder que le jaune. Peler et presser 
l’ail. Dans un bol, mélanger au fouet le 
jaune d’œuf avec l’ail, du sel et du poivre.
Verser quelques gouttes d’huile d’olive et 
commencer à monter l’aïoli. Ajouter à nou-
veau quelques gouttes d’huile et fouetter 
vivement. Continuer de cette manière pour 
obtenir un petit bol de sauce. Verser l’aïoli 
sur les pommes de terre bien froides et 
servir sans attendre.

Cuisine à croquer

Mots fléchés par Alain Bonhomme

Horoscope

Recette
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   Météo    

7/7 de 6h30 à 16h

Service 2,50 €/appel
+ prix appel0 899 700 513

Votre météorologue en direct au

meteonews.fr

Extrêmement
mauvaisTrèsmauvaisMauvais
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COTES DE LA SAÔNE (hier vers 11h)

Toulouse

Strasbourg

Paris

Nice

Nantes

Marseille

Lyon

Lille

Grenoble

Dijon
Clermont

Ferrand

Caen

Brest

Bordeaux

Ajaccio

Aujourd'huiEn France

Demain

Températures maxi. Qualité de l'air

Cet après-midi

Ce matin

Pleine lune
Coucher
Lever

Coucher
Lever

Con�ance 7/10 Con�ance 6/10Con�ance 8/10Con�ance 9/10

-0,77
0,59

0,25
1,91

0,96
1,87
1,55

 min. de soleil

10°

15°

20°

25°

30°

35°

40°

dim 25sam 24ven 23jeu 22mer 21mar 20lun 19

7 derniers joursDijon

25

20

Vendredi SamediJeudi

Nous conserverons cette dorsale 
anticyclonique ce mardi sur nos 
contrées. Cela nous garantira un temps 
sec, même si des voiles d’altitude 
circuleront au �l des heures de la 
journée, sans remettre en cause le beau 
temps. Le vent de nord sera faible à 
sensible et les températures se rappro-
cheront des valeurs de saison, sans plus.
Dégradation instable attendue à partir 
de vendredi.

Voilé et moins chaud
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«Temps de la Saint Fernand, chaleur et soleil riant.»
Saint-Fernand
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323959000

Vieux meubles - Montres - Carillons
Manteaux fourrure - Bagagerie

Bijoux anciens - Vieux vins, Chartreuse
Argenterie - Pièces de monnaie...

323959000

Vieux meubles - Montres - Carillons
Manteaux fourrure - Bagagerie

Bijoux anciens - Vieux vins, Chartreuse
Argenterie - Pièces de monnaie...

relationabonnes@ebmedia.fr

Oui, je m’abonne au journal LE BIEN PUBLIC*, je reçois le journal papier du lundi au
samedi par portage matinal(1) et je dispose de l’accès au Club Abonné(2).

Durée au choix : Du lundi au samedi

380 € pour 12 mois (312 journaux) + Votre set barbecue(3)

190 € pour 6 mois (156 journaux)

2AV23

Mes coordonnées : Mme M.
Nom .................................................................................... Prénom .................................................................................

Adresse ..................................................................................................................................................................................

Code Postal Commune .....................................................................................................................

Téléphone (obligatoire) Date de naissance

......... .............

E-mail : ................................................................................................ (adresse obligatoire pour l’accès au club abonné)

J’accepte de recevoir des communications du Bien Public par e-mail.

Mon règlement :
Chèque bancaire à l’ordre de «Est Bourgogne Media»

N°

Expire à fin: N° crypto (3 derniers chiffres au dos de votre carte)

Date et signature

*Offre soumise à conditions. Ne peut pas être utilisée pour un réabonnement - nomet adresse différents de nos fichiers - Offre réservée aux particuliers, valable en Francemétropolitaine
jusqu’au 31 juillet 2023. (1) Sous réserve d’un service portage en place, sinon la livraison sera postale. (2) Abonnement au journal papier du lundi au samedi, accès au Club Abonné
(évènements sportifs et culturels). (3) Cadeau réservé aux particuliers pour 12 mois de souscription ou par prélèvement, livraison sous 8 à 10 semaines après activation de l’abonnement.
Téléphone obligatoire pour l’envoi du cadeau. Les coordonnées de l’abonné sont traitées conformément aux dispositions de la loi informatique et libertés du 6 janvier 1978 modifiée à compter
du 25 mai 2018 en application du règlement général sur la protection des données, conservées 3 ans après l’arrêt de l’abonnement et seront transmises à nos prestataires pour l’envoi du
cadeau et les relances éventuelles. L’abonné dispose d’un droit d’accès, de rectification, de radiation, d’opposition, de limitation au traitement, et d’un droit à la portabilité de ses données, qu’il
peut exercer sur simple demande à l’adresse du journal.

Coupon réponse à retourner avec votre règlement, sous pli affranchi : SERVICE ABONNEMENTS – 4 rue Paul Montrochet – 69284 LYON CEDEX 02

Votre set barbecue
EN CADEAU

(3) :

Votre journal livré chez vous
du lundi au samedi + l’accès

360550100
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